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Nouveau chapitre dans l'histoire de I après-guerre

Importantes mesures économiques et commerciales
pour améliorer les rapports entre les deux pays

WASHINGTON [AP]. — Le président Nixon a annoncé mercredi cinq
mesures Initiales pour améliorer les relations sino-américaines, dont une ini-
tiative d'échanges commerciaux directs entre les deux pays.

Les autres mesures prévues sont les sui-
vantes :

# Les Etats-Unis sont prêts à adresser
des visas aux visiteurs ou groupes de visi-
teurs de la République populaire de Chine
désireux de se rendre en territoire amé-
ricain.
• Les contrôles sur la monnaie améri-

caine vont être assouplis pour permettre
l'emploi de dollars par la République popu-
laire de Chine. Jusqu'ici, le département
américain au Trésor devait accorder une
licence pour l'emploi des dollars.

© Cessation des restrictions imposées aux
compagnies pétrolières américaines fournis -
sant du carburant aux navires et aux avions
se rendant en Chine ou partant de ce pays,
à l'exception des navires chinois ou affrétés
par la Chine se rendant au Viêt-nam du
Nord, en Corée du Nord et à Cuba ou
au départ de ces pays.

® Les navires et avions américains pour-
ront désormais transporter du fret chinois
entre des ports non-chinois et les navires
américains battant pavillon étranger pour-
ront mouiller dans les ports chinois.

Le président Nixon a deelare qu'il a
demandé une liste de produits de nature
non-stratégique qui pourraient être placés
sous licence générale pour être directement
exportés vers la République populaire de
Chine.

COMMERCE
« Lorsque j'aurai étudié et approuvé les

articles de cette liste, les importations di-
rectes de produits précis de Chine seront
alors également autorisées », a ajouté le
président.

Après étude des résultats de ces change-
ments dans les restrictions apportées au
commerce et aux déplacements, j'envisagerai
quelles mesures supplémentaires pourront
être prises », a-t-il dit encore.

Au nombre des mesures ultérieures qui
pourraient être prises figurent la cessation
de l'opposition des Etats-Unis à l'admission
de la Chine à l'ONU, pourvu que Formose
ne perde pas son siège et une amorce de
reconnaissance diplomatique entre les deux
pays.

En ce *wi concerne la venue de visiteurs
chinois aux Etats-Unis, M. Zieglcr, porte-
pnrolc de la Maison-Blanche , a déclaré
qu'il croyait savoir qu'une invitation a été
faite à l'équipe chinoise de tennis de table.

« Nous serions heureux de sa venue, n-t-
II déclare, et nous prendrons toutes les
mesures nécessaires pour faciliter une telle
visite. »

L'incroyable photo : Chou En-lai s'entretenant avec une joueuse de l'équipe américaine
de tennis de table. (Téléphoto AP)

Dans un Océan pacifié ?
C' est un événement d' une importance

comparable à Pearl-Harbour , mais cette
fois , il s'agit d' un Pearl-Harbour de la
paix . En quelques minutes, le prési-
dent Nixon a bouleversé la carte du
Pacifique , et tout ce qu 'elle pouvait
encore cacher de périls. Nixon vient
d'abattre un atout maître, prenant une
initiative qui balay e 22 ans de poli-
tique américaine.

En fai t , on s 'aperçoit aujo urd'hui
que les Etats-Unis n 'avaient pas de

véritable politi que asiatique , qu 'ils ne
vouvoient vraiment pas en avoir , tant
qu 'ils n'auraient pas tourn é la citadelle
chinoise.

Nixon , mercredi après-midi , n 'a pas
seulement décidé que tout ce qui s'était
passé depuis 1949 avait décidément
beaucoup vieilli , il a tourné une nou-
velle page de l'histoire de noire monde,
où rien ne sera plus pareil , et pas
seulement en Asie. Le discours de
Washington , c'est certain , aura des ré-
percussions, dans toutes les capitales
du monde ', et, naturellement là où les
forces de liberté et celle du commu-
nisme international se surveillent ou
s'affrontent.

Mao avait lancé la première balle.
C'est Nixon qui a pris le service. Tout
donne à penser, d'ailleurs, qu'il y avait
eu répétition générale, car ni Mao ,
ni Nixon, ne sont hommes à perdre
beaucoup de « sets ». Ils n'en n'ont ni
le goût , ni les moyens.

Voici que le tigre de pap ier sourit
à celui qui , voici 22 ans, bouleversa
une partie de l'histoire des hommes.

Je pense à Tchang Kài-chek seul
dans son île avec son amertume. Je
pense à Brejnev en son Kremlin. Pour
l'un, comme pour l'autre, c'est un so-
leil qui se couche. Pour Washington ,
c'est un moyen de manœuvrer, p lus à
l'aise dans un Pacifique qui n'aura
jamais mieux mérité son nom.

Mais, pour Mao, c'est l'heure de la
revanche. L. GRANGER

ALLO P E K I N ?
NEW-YORK (AP-AFP). — Pour la première fois depuis deux ans et demi , un appel

téléphonique lancé des Etats-Unis a été accepté en Chine continentale.
La compagnie American Téléphone and Telegraph précise que l'appel avait été émis

par une station de radio de Boston dont les rédacteurs désiraient parle r à des membres
de l'équipe américaine de ping-pong à Pékin. Le circuit a été établi en cinq heures et
demie , via Tokio , et la communication a duré six minutes.

Par ailleurs , la Grande-Bertagne et la Chine populaire sont convenus , mercredi , de
rétablir des liaisons téléphoniques interrompues depuis mai 1949. La mesure est inter-
prétée à Londres comme se . situant dans le cadre d'une série d'initiatives prises par
Pékin en vue d'un rapprochement avec les pays occidentaux.

Les relations téléphoniques ont également été rétablies avec Paris.

EXECUTIONS MASSIVES CHAQUE
NUIT DANS L'ENFER DE DACCA

Dennis Neeld , journaliste de l'Associated Press, a pu faire parvenir un nouvel article sur son séjour à
Dacca , capitale du Pakistan oriental. Voici l'essentiel de sa dépêche :

Dans la prison de Kushtia sont détenus
onze soldats pakistanais originaires du
Balouchistan. Ils ont échappé au triste
sort de leurs compagnons d'armes, ha-
chés en morceaux alors qu'ils tentaient
de regagner leur cantonnement à Jessore,
mais leurs chances de s'en tirer parais-
sent aléatoires.

L'avance de l'armée pakistanaise sème
la confusion. Des milliers de Bengalis
s'enfuient de Kushtia, y compris les pa-
triotes du « Bangla Desh » qui jettent
leurs armes et leurs brassards vert-rouge-
blanc.

A cinquante kilomètres de là, à Chua-
danga, se trouve le Q.G. du comman-
dant Osman, chef des combattants de la
liberté de la région, dont les officiers
ont juré de lutter jusqu'à la mort, mais
le moral de leurs partisans fléchit.

L'HALLALI
La semaine dernière au bac de Gon-

londo Ghat, sur le Gange, les soldats
bengalis ont hissé le drapeau pakistanais
vert et blanc. Le bruit ayant couru que
fies canonnières allaient arriver et que
des unités de l'armée allaient traverser
le fleuve, des partisans arrivés par car,
prirent d'assaut le dernier train en par-
tance.

Sur la rive orientale , le drapeau du
« Bungla Desh » a disparu, partout flotte
l'emblème national pakistanais.

« Nous arborons le drapeau pakista-
nais, m'a déclaré un vieux paysan, mais
le « Bangla Desh » est au fond de notre
cœur. Que pouvons-nous faire contre une
armée qui dispose de chars et d'avions ? »

L'cspionnite sévit. Des villageois m'ont
persuadé que j'étais, ainsi que mon com-
pagnon de route le photographe Michel

Laurent, surveillé par un indicateur tra-
vaillant pour l'année pakistanaise et cela
m'a amené à faire un long détour pour
gagner Dacca, voyageant dans des che-
mins boueux en charrette à âne, \ en au-
tocar et aussi à pied.

LA PEUR ET L'EXODE
La capitale du Pakistan oriental est la

cité de la peur. Les habitants par cen-
taines prennent la route de l'exode dans
des véhicules hétéroclites, à bicyclette ou
à pied.

Les habitations incendiées témoignent de

Fuyant leurs maisons en ruines, ces Bengalis vont être transportés dans des faubourgs
de Dacca. (Téléphoto AP)

la violence de la répression par l'armée
du mouvement de libération.

Les massacres d'Hindous continuent ,
ainsi que le pillage avec l'accord tacite
de l'armée.

Un haut fonctionnaire m'a déclaré que
de nombreux Bengalis avaient été hachés
en pièces et que plusieurs avaient été
enterrés vivants.

« Toutes les nuits, dit-il, ce sont des
fusillades, des exécutions massives, c'est
maintenant le règne de la Gestapo. »

Dennis NEELD

Grèves en Italie :
pauvres touristes !

ROME (AP). — Plus de 170,000 postiers
italiens ont fait grève mercredi , arrêtant tou-
tes les distributions cle courrier et toutes les
communications téléphoniques à longue dis-
tance.

Cette grève a coûté aux PTT italiens quel-
que 17 millions de francs.

Les syndicats des postiers demandent des
augmentations de salaire et de meilleures
conditions de travail.

D'autre part , les ménagères ont fait mer-
credi des stocks de produits alimentaires et
cle cigarettes en vue de la fermeture , aujour-
d'hui , des magasins , restaurants et bars. La
grève affectera durement les dizaines de mil-
liers de touristes se trouvant actuellement
dans la capitale italienne.

La grève des commerçants doit "être suivie
d'une grève générale le 28 avril.

Une grève de quarante-huit heures de
400.000 travailleurs des transports se termi-
nait mercredi , à minuit. Ce mouvement a
arrêté les livraisons de produits alimentaires
et autres.

Le colonel Buhrle
mis à disposition

BERNE (ATS). — Le départe-
ment militaire fédéral communique
que le Conseil fédéral a transféré
le colonel Dietrich Buhrle, de Zu-
mikon, dès le 1er janvier 1971 .
clans le corps des officiers à dis-
position selon l' article 51 de l' or-
ganisation militaire. Ainsi , le co-
lonel Buhrle a non seulement quitté
le corps des officiers d'état-major
générai , mais il n 'assume plus au-
cune fonction clans l' armée.

(Réd.) On se souvient du scan-
dale suivi du procès intenté aux
diri geants de la société Buhrle à
propos d'une affaire d'exportation
illicite d' armes.

(Photo Archives.)

C'est l' opération <s nettoyage » de la police zuncoise.
(Téléphoto AP)

Nouveaux troubles a Zurich
ZURICH (ATS). — La police municipale de Zurich est

intervenue avec force mercredi malin , à 5 heures , pour li-
bérer les bâtiments de la Venedigstrasse de ses occupants.
Le conseiller municipal , M. Hans Frick, l'inspecteur de la
police , M. Rolf Bcrlschi , enfin , le chef cle la police
criminelle , M. Hubalka , se soni rendus personnellement
sur place pour diriger les opérations. Un délai de 30 mi-
nutes a été accordé aux occupants pour < se rendre » ,
faute de quoi , ils se verraient inculpés cle violation de
domicile.

Après un bref échange de propos par haut-parleur ,
mettant en garde les occupants contre leur attitude cou-
pable à l' endroit du gérant des immeubles , après que la
police eut aussi commencé d' actionner la pompe à in-
cendie , le groupe (quelque 50 à 60 jeunes gens) devaient
abandonner les lieux , scandant le slogan « le pouvoir du
peuple >.

(Red). — Ce fait  divers est la suite des événements qui
curent lieu à Zurich et clans la même rue le 1er avril. Ce
jour-là, en effet , des locataires s'étaient barricadés dans
leurs logements promis à la démolition , obligeant les auto-
rités à interrompre les travaux. Les animateurs de la « ré-
publique autonome du Bunker » avaient , alors , pris fait
et cause pour les locataires.

LES JAPONAIS AUSSI...I
Puisqu'un mémorable match de tennis de table nous entraîne en Chine popu- =

Icire, profitons du voyage pour jeter un coup d'oeil sur son voisin, le Japon... et =
sur sa redoutable campagne d'Europe. =

Sans que les industriels ouest-européens s'en rendent compte, les Japonais =
sont en train d'investir notre citadelle économique et financière. L'invasion de s
l'Europe occidentale par la double arme des exportations japonaises et des inves- jj§
tissements provoque d'ores et déjà des bouleversements dans la structure des s
échanges mondiaux, comme le note la revue mensuelle « Vision ». Beaucoup s
d'entreprises nipponnes, qui ont laissé des plumes sur le marché américain, con- =
centrent désormais leurs efforts sur l'Europe. [=

Cette offensive pacifique ne se borne pas aux domaines des marchandises et =
des capitaux. Les services également ont déjà établi de solides têtes de pont en =
France, en Grande-Bretagne, en Hollande, etc. Depuis quelques mois s'installent =
en Europe occidentale des compagnies japonaises de navigation et d'assurances, *"|
ainsi que des banques, qui arrivent par dizaines. =§

La hausse, phénoménale dans certains secteurs , de l'exportation de produits s
« made in Japan » ne leur suffisant plus et leur posant des problèmes à long =
terme, les Japonais font de l'investissement 'direct en Europe, l'objectif No 1 de j§
leur campagne. Dans la banlieue parisienne, Dai Nippon Bungu fabrique des |§
crayons-feutre pour tout le marché européen. Près de Karlsruhe s'est installée la =
firme Dorina Nâhmaschinen (machines à coudre), entreprise combinée de Pfaff H
(allemande) et Janomé (japonaise ). En Italie, Kanegafuchi prépare une associa- ]§
tion avec Snia Viscosa pour produire du cuir synthétique. Au Portugal, l'énorme =
trust nippon Mitsui possède quatre usines en association avec des partenaires H

i locaux : polyester, fibres textiles, etc. =
Pourquoi les Japonais implantent-ils leurs propres usines en Europe occiden- =

I taie ? Pour tourner les barrières commerciales, se rapprocher des marchés, utiliser =
j la main-d'œuvre locale étant donné que la japonaise se fait rare et coûte de plus |
i en plus cher, réinvestir les bénéfices commerciaux, etc.

Pendant ce temps, pour lutter contre la concurrence nipponne, la firme ouest- |
j allemande Rollei (matériel photo) a dû transférer en 1970 une partie de sa pro- =
i duction à Singapour, où la main-d'œuvre coûte six fois moins cher qu'en Aile- 1
! magne I R. A. I
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Washington : un pas
vers le «Home Rule»

LES IDE'ES ET LES FAITS

Pour la première fois dans son histoire
depuis 98 ans, Washington vient de se
choisir, élcctoralement, un délégué qui la
représentera au Congrès.

Il s'agit d'un Noir, Walter Fauntroy, un
pasteur qui milita jadis dans les rangs de
Martin Luther King. Il aura, à la Cham-
bre des représentants, les mêmes droits que
ses collègues — salaire annuel de 42,500
dollars, bureaux, frais de secrétariat payés,
participation aux commissions de travail.
Sauf un seul, mais de taille : celui de vote.

La situation très particulière de Washing-
ton l'explique. La capitale fédérale, bien
que plus peuplée que plusieurs Etats —
que l'Alaska, par exemple, qui a deux séna-
teurs au Congrès — n'en a pas le statut,
et ne l'aura vraisemblablement jamais. Il
s'agit d'un district , le district de Colum-
bia, d'où le siglc D.C. qu'on lui a ajouté,
pour bien la distinguer de l'Etat du même
nom, sur le Pacifique.

De ce district, on a toujours voulu fai-
re un territoire neutre, pour éviter les
complications politiques, les frictions entre
les Etats ; une sorte d'oasis de paix où
l'on pourrait, en toute sérénité, débattre
des problèmes fédéraux.

C'était ainsi que le voulaient les « pères
fondateurs » de la République, et notam-
ment George Washington, qui posa le 15
avril 1791 la première borne délimitant
la future cité , et lui laissa son nom. Mais
son emplacement — offert par la Virginie
et le Maryland — n'était alors qu'un ter-
ritoire marécageux, faiblement habité.

Les choses ont changé, depuis. Un Wash-
ington (Walter) règne toujours sur la vil-
le, en qualité de maire, mais c'est un
Noir. La population du district dépasse
aujourd'hui 760,000 habitants, dont plus de
70 % sont des gens de couleur. C'est, en
fait , la ville des Etats-Unis qui compte la
plus forte proportion de Noirs (et leur
afflux a précipité le départ des Blancs,
qui allèrent résider, soit de l'autre côté
du Potomac, en Virginie, soit au-delà de
Rock Crcck Park , dans les banlieues du
Maryland).

On a naturellement prétendu que le fait
d'accorder à Washington le droit d'avoir un
représentant au CongTcs était une sorte
de mesure d'apaisement de sa population
de couleur, facilement encline à de terri-
bles accès de violence, surtout l'été, quand
la température devient celle d'un bain turc,
température qu'on rend responsable du haut
coefficient de criminalité (record aux Etats-
Unis) dont la ville a le triste privilège. En
réalité , c'est l'invocation maintes fois répé-
tée d'un principe fondamental — à la base
cle l'esprit démocratique américain — qui
en a décidé : < Pas de taxation sans re-
présentation ».

La population du district paie des im-
pôts, comme tout le monde, mais elle jouit
à divers égards d'un régime fiscal de fa-
veur : pas de taxation indirecte, exonéra-
tion fiscale pour beaucoup de bâtiments et
de parcs qui sont propriété du gouvernement .
D'un autre côté, il était impensable de
hisser la ville au rang d'Etat.

On a donc trouvé cette formule d'un
« dclégué-qui-nc-vote-pas » , qui est déjà cel-
le appliquée à Porto-Rico. Il s'agit quand
même d'un premier pas vers le « Home
Rule ». L'avenir dira s'il faut poursuivre
sur cette voie.

Pierre COURVILLE
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Monsieur et Madame
Charles NYDEGGER-BAUMANN ont
la grande joie d'annoncer la naissance
de leur fille

Véronique «
14 avril 1971

Maternité des Cadolle» Charmettes 36
Neuchâtel Neuchâtel

Tourisme : le nombre des nuitées à Neuchâtel
a augmenté de près de 7% en 1970

Après avoir subi, ces dernières années ,
une sensible baisse des nuitées , 1970 a
marqué un réel progrès, de près de 7 %,
par rapport à 1969. Cette augmentation
est très sensible sur le plan des hôtes
étrangers , notamment pour la France, l'An-
gleterre et les Etats-Unis. La nouvelle est
heureuse , mais il ne faut pas oublier que
ce phénomène ne fait que compenser par-
tiellement la perte de l'année précédente.
Il ne faut donc en rien diminuer les
efforts de propagande , bien au contraire ,
précise le rapport d'activité de l'Association
pour le développemen t de Neuchâtel
(ADEN). Car les raisons profondes qui
ont influencé défavorablement le mouve-
ment hôtelier durant ces dernières saisons
subsistent. Elles se résument dans deux
termes : propagande et équipement, et c'est
dans ces deux domaines que l'effort doit
être poursuiv i sans cesse.

Grâce au travail continu de l'Office neu-
châtelois du tourisme, de l'ADEN, et de
l'Association pour le développement de la
Chaux-de-Fonds, un premier objectif est
sur le point d'être atteint par le lance-
ment d'un carnet de séjour « Le pays
de Neuchâtel à la carte ». Une institution ,
€ Tours-Neuchâtel » allant dans le même
sens, prouve également que l'on renonce
à s'en tenir aux seules positions acquises.
Nous en parlons par ailleurs. La signali-
sation de renseignements, complémentaire
de la signalisation routière, fait également
quelques progrès et le fait que le Conseil
communal de Neuchâtel ait chargé l'un
de ses membres d'une section touristique

illustre la tendance des autorités à donner
à ces questions l'importance qu 'elles méri-

tent.
En ce qui concern e l'information , l'ADEN

la trouve insuffisante . Décidée à employer
un moyen plus persuasif , l'association veut

éditer , à cadence variable , mais en principe
trois ou quatre fois par an , un bulletin

destiné à ses membres certes, mais égale-
ment susceptible d'appuyer sa propagande

tant dans le domaine du recrutement que
dans celui do l 'information générale.

MAIS L'ÉQUIPEMENT ?
Et le rapport conclut : « ... Quant à l'équi-

pement , ii va de soi que nous ne pou-
vons pas le créer nous-mêmes. Il n 'em-
pêche qu 'à chaque occasion , dans les do-

maines les plus divers du développement
de la cité, qu 'ils soient d'ordre hôtelier ,
culturel , sportif , économique et autre, nous
intervenons de façon continue et positive
sachant toutefois que la question financiè-
re intervient toujours à un certain moment
et qu 'elle ne dépend pas de nous. Recon-
naissons toutefois que malgré tous les pro-
blèmes qui , dans ce secteur , n 'ont pas
encore de solution , il faut relever que
certaines réalisations sont acquises , que d'au-
tres sont prochaines qui . à un titre ou
un autre, grâce à des initiatives privées
ou à des interventions de la communauté,
représentent un effort sensible. Des stades
naturels omnisports au Panespo , de la Mai-
son du plongeur à la Cité universitaire,
de l'aula du collège du Mail à la piscine
pour enfants de Serrières, de da construction

d' une nouvelle unité de la Société de na-
vi gation à l' aménagement d'un parc ver-
doyant sur les nouvelles rives , on décou-
vre bien des signes de vitalité.

Nous le savons , il existe des problèmes
encore : théâtre , Musée d'art et d'histoire,
Nationale 5, maison des congrès, piscine
couverte et d'autres. Si l'ADEN ne possède
pas la baguette magique qui réalisera des
miracles, elle croit toutefois que son attitude
et ses interventions jouent en faveur des
solutions heureuses. »

Rappelons enfin qu'en 1970, Neuchâtel
a enregistré 53,656 arrivées (20,755 Suisses
et 32,901 étrangers) contre 50.415 en 1969
mais 54,060 en 1968 et 59,580 en 1964.
En ce qui concerne les nuitées , on en
a dénombré , toujours pour 1970, 94,307
(étrangers , 59,601 et Suisses, 34,706) contre
88,238 en 1969, 97,692 en 1968 mais 117,823
en 1964.

Tours-Neuchâtel lance
son séj our à forfait

Longtemps , le tourisme de Neuchâtel pui-
sa sa clientèle en Franche-Comté. La plus
grande partie de sa clientèle, tout au moins.
Mais, depuis une décennie, de nouvelles
voies de communication à travers les Alpes
sont nées : tunnels routiers du Mont-Blanc ,
du Saint-Bernard. Bien que ces voies pa-
raissent éloignées de Neuchâtel , elles peu-
vent avoir une influence sur le tourisme
de passage au chef-lieu. Dans ces grands
courants qui , du nord au sud , traversent
le continent n'y a-t-il pas un certain pour-
centage de vacanciers que les charmes et
les attraits de Neuchâtel et des environs
pourraient séduire ?

Aujourd'hui , le tourisme de masse est
en perte de vitesse. Toujours plus nom-
breux sont ceux qui ne veulent plus faire
partie de ces troupeaux de villégiateurs
que l'on mène sur les plages monotones
de l'Adriatique ou dans une crique peu-
plée de « buildingues > de la Costa-Brava !
Par réaction , le tourisme calme, reposant ,
vivifiant dans des régions qui ont su garder
leur caractère propre tout en accueillant
l'étranger avec amabilité et en lui offrant
ces vacances « air pur » dont il a un
pressant besoin , ce tourisme-là est de plus
en plus recherché.

Il y a donc une demande assez forte
pour cette forme de repos estival. Cela
est confirmé par des sondages faits dans
plusieurs agences de voyages, notamment
de France et d'Allemagne du Sud.
.;¦'¦ Neuchâtel et la région qui l'environne
ont précisément cette vocation. Encore faut-
il. que le produit Soit connu et vanté
dans un rayon beaucoup plus grand que
celui qui s'est limité à la Franche-Comté.

C'est la raison pour laquelle , il y a
environ une année, tous ceux qui ont à
cœur de développer cette vocation touris-
tique de Neuchâtel ont salué avec intérêt
et sympathie une initiative privée. Trois
restaurateurs de la ville s'attachèrent au
problème du forfait , comme cela se pra-
tique ailleurs. Il y a six ans qu'on en
parlait , mais...

Aujourd'hui , les promoteurs , groupés en
société coopérative, sont sept , représentant
cinq hôtels ou restaurants de Neuchâtel ,
Chaumont et Enges et, parmi eux, un
administrateur professionnel des voyages et
du tourisme.

Faire connaître , aussi loin que possible,
Neuchâtel et sa région , leurs attraits tou-
ristiques non négligeables, et lancer sur
le marché le forfait journalier que l'on
peut renouveler à sa guise, tels sont les
buts de cette initiative privée.

Tours-Neuchâtel , après sa création offi-
cielle , après avoir fait venir ici les chefs
de quelques-unes des plus grandes agences
de voyages et compagnies aériennes, va
lancer son forfait journalier. Il sera présent
dans quatre cents agences réparties dans
le monde entier , sous la forme de porte-
feuille contenant le forfait (hébergement
avec trois repas valables pour l'un ou
l'autre des établissements membres de la
coopérative), une documentation touristique
et une liste de commerçants spécialistes
recommandés dans leur branche, quelques
avantages étant par ailleurs offerts aux
porteurs de ce forfait. Enfin , ultérieurement,
sont prévues des excursions dans le can-
ton , des torrées dans le Jura, des visites,
etc. : montrer le pays, ses coutumes les
plus pittoresques , ses spécialités, ses vins,
ses produits , bref faire rayonner Neuchâtel
et le canton et ouvrir leurs portes à ce
tourisme nouveau que, pour leur équilibre
et leur santé, des estivants de plus en
plus nombreux recherchent.

Un prospectus rich ement illustré , rédigé
en français , en allemand et en anglais ,
doit prochainement étayer la démarche pu-
blicitaire de Tours-Neuchâtel dans les cinq
continents.

« Vouloir , c est pouvoir s : les promoteurs
de cette entreprise ont peut-être voulu véri -
fier la justesse de cet adage, contre l'avis
de leurs détracteurs.

G. Mt

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchâtel 14 avril 1971.—

Température : Moyenne : 14,1 ; min. : 7,4 ;
max. : 21. Baromètre : Moyenne : 721,2.
Vent dominant : Direction : nord-est ; force :
faible à modéré. Etat du ciel : clair.

Niveau du lac du 14 avril à 6 h 30: 429
Température de l'eau (14 avri l) 8 degrés

Un voleur de voiture condamné
AU TRIBUNAL DE POLICE DE BOUDRY

i

De notre correspondant :
Le tribunal de police de Boudry a siégé

mercredi matin sous la présidence de M.
Philippe Aubert, assisté de Mme Jacqueline
Freiburghaus, remplissant les fonctions de
greffier.

Le président a tout d'abord lu un juge-
ment. H. B. est prévenu de vol d'usage
d'une automobile, vol commis à Peseux
le 12 mai 1970 en compagnie de R. R.
Il est également prévenu d' avoir piloté ce
véhicule alors qu'il ne possédait pas de
permis de conduire. A cette date , tous
deux, pensionnaires d'un établissement psy-
chiatrique, sont partis chacun à une heure
différente, mais ils se sont retrouvés dans
le train qui des a conduits à Neuchâtel.
Arrivés à destination, probablement à 20
heures 30, ils ont fait escale dans plusieurs
établissements publics. B. prétend avoir quit-
té le dernier café à 23 heures seulement,
alors que R. serait parti beaucoup plus
tôt. Toujours d'après sa version , il faisait
de l' auto-stop et c'est R. qui , au volant
d'une voiture qu 'il prétendait avoir emprun-
tée à un ami , l'a pris en charge pour
le conduire à Einsiedeln chez sa fiancée.

R., en revanche, déclare que B. savait
qu 'il s'agissait d'une voiture volée car , ayant
quitté le café en même temps que lui ,
il attendait R. à 500 mètres du lieu où
l'automobile avait été volée. Le tribunal
retient cette dernière version comme plus
vraisemblable, mais il n'est pas convaincu
que B. ait conduit lui-même la voiture.
Le casier judiciaire du . prévenu est très
chargé ; il a été interné par suite de
nombreuses condamnations. Mais , volontai-
rement , il s'est fait soigner. Il est marié
et semble s'être stabilisé sur le plan pro-
fessionnel ; son patron est content de lui.
Il est probable qu 'il ait commis ce délit
sous l'influence de l'alcool. Le tribunal
veut être indulgent et condamne H. B.
à une amende de 300 fr. et à 200 fr.
de frais.

HOMICIDE PAR NÉGLIGENCE

D. L. est prévenu d'homicide par négli-
gence pour contravention à la loi sur la
circulation. Le 15 octobre 1970, vers 14
heures 15, il circulait en automobile de
Cortaillod à Areuse. A la hauteur de la
rue des Planches, un cyclomotoriste était
arrêté au signal « stop ». Au moment où
la voiture de L. se trouvait à quelques
mètres de cette bifurcation , le cyclomoto-
riste, V. C, a soudainement quitté le
« stop » et s'est engagé sur la route d'Areu-
se en coupant la route à l'automobiliste
L. Ce dernier a freiné , mais n'a pu éviter
la collision. V. C. a été heurté par l'avant
droit de l'automobile et projeté en avant
pour retomber sur la chaussée, à 20 mè-
tres environ du point du choc. Relevé
sans connaissance, souffrant de multiples
fractures , il a été transporté à l'hôpital
où il est décédé à son arrivée. L'automo-
biliste circulait en état normal, le trafic

était alors faible , et il avait la priorité.
On lui reproche d'avoir circulé à une
vitesse supérieure à 60 km/h. Le tribunal
se prononcera sur ce fait dans son juge-
ment qui sera rendu mercredi prochain.

DEUX VOLEURS
Dans une audience préliminaire du tri-

bunal correctionnel , le tribunal a, à une
exception près , obtenu les aveux des pré-
venus dont le principal accusé est R. S.
Prévenu d'une série de vols avec effrac-
tions et de plusieurs tentatives de vols,
dommages à la propriété et délits man-
ques de. vol, il était en train , en compa-
gnie de E. H. et de P. S. d'entreprendre
l'effraction d'un kiosque à journaux , lors-
qu 'il fut surpris en flagrant délit et tous
trois furent arrêtés par les gendarmes dans
la nuit du 30 novembre au 1er décembre
1970. Le tribunal a ensuite procédé au
tirage au sort des jurés dont le résultat
est le suivant : M. Claude Bétrix , indus-
triel , à Peseux , et Mme Madeleine Béguin ,
ménagère à Colombier ; suppléants : M.
Bernard Lauener, industriel à Chez-le-Bart
et M. Voltaire Boillod , tapissier à Peseux.
La date des débats sera fixée ultérieure-
ment.

LA NEUVEVILLE
Les maîtres

de l'école primaire
(c) A la suite de l'ouverture d'une nou-
velle classe de première année à l'école
primaire, et du départ de quatre membres
du corps enseignant , la nouvelle répartition
des classes pour l'année scolaire 1971-1972
est la suivante :

Classe 1 a : Mme Gagnebin ; classe 1 b:
Mme Reinhardt ; classe 1 C : Mlle Zing ;
classe 2a : Mme Rossé ; classe 2b : Mlle
Aeschimann ; classe 3a : M. Berberat ; clas-
se 3b : M. Gerber ; classe 4a : M. Koller ;
classe 4b : M. Rossé ; classe 5 : M. Baillif;
classe 6 : M. Mathez ; classe 7-8 : M. Che-
vrolet ; classe 9 : M. Chopard ; classe auxi-
liaire M. Pfander ; maîtresse de gymnas-
tique : Mme Althaus ; maîtresse d'ouvra-
ges : Mlle Luthi (classes 3-7) ; Mme Du-
bois (classes 8 et 9) ; maîtresse ménagère :
Mme Friedli.

Le directeur de l'école est M. Chevro-
let. Les olasses reprendront lundi 19 avril.

Prévisions du temps. — Beau temps sur
l'ensemble du pays. La température , voisi-
ne de 5 degrés la nuit au nord des Al-
pes et de 8 degrés au sud , atteindra 18
à 23 degrés l'après-midi.

Vent d'est, généralement faible, isother-
me zéro degré vers 3000 mètres.

Evolution pour vendredi et samedi : en-
soleillé et chaud, quelques passages nua-
geux possibles au nord des Alpes.

Etat civil de Neuchâtel
NAISSANCES. — 8 avril. Puskas, Alexan-

dra-Mélisande, fille de Imre, médecin à Ma-
rin, et de Klara Piroska, née Kollar. 9.
Wenger, Sarah-Muriel , fille de Luc-André ,
professeur à Colombier , et d'Angelica , née
Ritter. 10. Cuche, Bastien-Henri , fils de
Pierre-Alexis, représentant aux Hauts-Gene-
veys, et de Mary-Claude, née Piémontési .
Degoumois, Christophe, fils de Jean-Francois
Henri, mécanicien de précision à Neuchâ-
tel et de Marianne-Jeanine, née l'Eplatte-
nier ; Palumbi, Paola, fille de Tonino, com-
merçant à Neuchâtel, et de Giuseppina-An-
gela-Irene, née Franchi.
11. Ehmann, Scott, fils de Paul-James, étu-
diant à Valangin, et de Dora, née Classen.

PUBLICATIONS DE MARIAGES. —
8 avril. Koller, Rudolf-Constantin, employé
de commerce, et Petitpierre, Jeanne-Andrée,
les deux à Trimbach . 13. Kobel, Armin-
Erich, assistant, et Sutter, Mireille, les deux
à Neuchâtel, Spillmann, Pierre-Werner-Hen-
ri, candidat médecin à Zug, et Richter, Lau-
rence, à Zurich ; Niklaus, Ernest , mécanicien
à Cerlier, et Dardai Denise, à Vinelz ; Bes-
son, Richard-Georges, peintre en lettres à
Genève, et Borel, Alicia-Josefina, à Bernex.

MARIAGE. — 10 avril. Chappuis, Jean-
Claude-Nicolas, employé de commerce à
Neuchâtel, et Courbât, Gabrielle-Josette-Mar-
the, à Buix.

DÉCÈS. — 12 avril. Steudler née Cre-
lier, Marthe-Louise-Julia, née en 1891, mé-
nagère à Neuchâtel, veuve de Steudler, Tell-
Albert ; Loup, Henri , né en 1892, courtier
en publicité à Neuchâtel , époux de Ida-
Louisa, née Thiébâud ; Napoii , Patricia , née
en 1971, fille de Napoii , Francesco, et de
Cosette Louise, née Leuba, à Fleurier.
13. Hurni , Marthe, née en 1897, ancienne
institutrice à Neuchâtel, célibataire.

De I usage « responsable »
de la violence

LIBRES OPINIONS

Dans toutes ses parties, le monde
se trouve quotidiennement confronté
à la violence sous maintes formes. Les
plus spectaculaires se manifestent sur
les théâtres d' op érations militaires
classiques ou de caractère subversif,
de l'Asie à l'Amérique du Sud, en
passant par la jungle africain e, don-
nant lieu à d'âpres controverses. M.
Denys de Perrot, nous fait part à ce
propos de son point de vue, qui ne
manquera pas d'intéresser vivement
nos lecteurs. Notre correspondandant
nous signale notamment que le Con-
seil œcuménique des Eglises a cru de-
voir protester récemment contre la
seule entrée des Vietnamiens du Sud
au Laos, mais qu'il n'a rien dit de
ceux du Nord, qui y sont pourtant
incrustés depuis de longues années.
Pourquoi , se demande M. de Perrot,
le COE ne proteste-t-il pas contre tou-
tes les pénétrations au Laos, d'où
qu'elles viennent ?

Et M. D enys de Perrot poursuit :
« Dans son numéro du 13 novembre,
la « Vie protestante » à traité abondam-
ment le problème du soutien finan-
cier, par 'le Conseil œcuménique, d'or-
ganisations engagées contre le racisme.

» 1. Il s'agit en particulier des mou-
vements insurrectionnels du Mozam-
bique et de l'Angola. A ce propos,
M. J. Rossel, interviewé, répond , en-
tre autres, « ... La question n'est f i -
nalement pas violence ou non-violen-
ce, mais celle de l' usage responsable
de la violence... »

» Ecoutant pa r hasard les informa-
tions de la Radio romande, le 22
novembre, à 18 heures, j 'entends un
communiqué annonçant le massacre,
var le mouvement de libération de

l'Angola , d une trentaine de personnes
civiles dans un village de cette colo-
nie portugaise.

» Est-ce cela l' usage « responsable »
de la violence ?

» 2. Les milieux bien disp osés à
l'égard de l'objection de conscience
chez nous semblent d'accord avec cet
usage « responsable » de la violen ce
(tout au moins n'ai-je pas entendu
jusqu 'ici d'opinion discordante à ce
propos émanant de tels cercles). Ils
acceptent donc avec faveur la déci-
sion précitée du COE, parce que les
mouvements subventionnés combattent
pour la libération de leur pay s respec-
tif. Mais ces mêmes milieux estiment
normal que l'objecteur refuse de servir
dans notre armée, puremen t défensive,
en particulier en cas de geurre imposée
par un agresseur étranger. Le statut
du sanitaire non armé n'est pas accep-
té non plus, même si ledit sanitaire
fonctionne uniquement comme bon
samaritain, tentant d'adoucir les souf-
frances de ses camarades blessés,
amis ou ennemis, ainsi que des civils
victimes des opérations de guerre.

» En autres termes, il est « respon-
sable » et recommandable, pour les
indigènes, de lutter les armes à la
main contre ceux, civils compris,
qu 'ils considèrent comme leurs oppres-
seurs, mais il est bien entendu désho-
norant, pour les citoyens de notre
pays, de se défendre contre une agres-
sion étrangère tendant à ia suppres-
sion de notre indépendance et de nos
libertés.

» Le comble de la logique, du sé-
rieux et du bon sens, non ? »

Denys de PERROT

Marché des fruits et légumes
à Neuchâtel

Poireaux verts, raves, épinards , carottes,
céleri, rampon : offre régulière.

Choux blancs, rouges et marcelins ; cô-
tes de bettes, salades pommées, radis,
cresson : offre faible.

Pommes Golden , Reinettes ; poires : offre
régulière.

Pêche dans le lac de Neuchâtel
Perches, brochets, feras, lottes, truites,

ombles, bondelles : faibles. Filets de brè-
me, filets de gardon : bonnes.

I ' Fr. 2.20 par millimètre de hauteur

HOTEL DU POISSON
Auvernier

Aujourd'hui : FERMÉ
Caveau des Abbesses

Quartette « THE CRIQUET'S »

OUVERT

J " Neuchâtel
"**̂  Bas-de-Sachet

Cortaillod
Afin de respecter la semaine de cinq jours

et le repos du personnel

fermeture hebdomadaire
Mercredi toute la fournée

Cortaillod , ouvert le samedi jusqu 'à
16 heures

mK Ŝ33S ^*mmWmmmSVmmWmWmT
"xtlSÇtj  ̂ STADE P
VBBW DE LA MALADIÈRE

ŜÊV Samedi , dès 19 h 45
| y Manifestation

d'inauguration
. - des nouvelles installations

Présenfafion des équipes
Dès 20 h 15 !.-

AARAU
Parade '

de la Musique militaire
A la fin du match ,

visite des nouvelles installations.

En attraction : Et quelle attraction !¦ 1
M A R C O N I C K
Grand prix TV Paris j

et S T R I P - T E A S E  |

Monsieur et Madame
Kurt BOFINGER-WIDMER ainsi que
Nadine ont la grande joie d'annoncer
la naissance de

Laurent - Frédéric
13 avril 1971

Frauenspital Schafmattweg 61-5
Bâle 4102 Binningen (BL)

# LES TRAVAUX publics suivants
sont terminés ou sur le point de l'être :
9 la réfection de la rue des Parcs ,

à l'ouest du carrefour de la Rosière ,
ce qui suppose une prochaine réouver-
ture de cette rue à la circulation ;
# la réfection de la moitié est de

la rue Louis-Favre ;
# l'assainissement de la piste sud

du quai Ph.-Godet ;
# l'aménagement de la moitié nord

de la rue du Plan :
# la réfection de la partie supérieure

du chemin des Pavés.
En prévision de la mise en service

de la signalisation au carrefour cle la
Maladière et à l'avenue du Premier-
Mars, la réfection des chaussées des
rues J.-J. Lallemand et Pourtalès sera
commencée sous peu.

Dans un proche avenir , seront égale-
ment repris les travaux de réfection
de la chaussée et la pose d'une condui-
te de gaz à la rue G.-A.-Matile.

Quand les travaux
publics vont...

• La vente organisée récemment par
« Terre des hommes » a connu un grand
succès. Dans la ville de Neuchâtel , la re-
cette brute s'est montée à 12,118 fr. 55,
soit quelques francs de plus qu 'en 1970.

La traditionnelle vente d'oranges permet
à « Terre des hommes » de poursuivre ses
activités , notamment de faire soigner dans
nos hôpitaux des enfants gravement atteints
dans leur santé, victimes de guerres ou de
catastrophes.

« Terre des hommes » :
plus de 12,000 francs

(c) Les travaux entrepris l'année dernière
dans le cadre de l'installation de canaux
collecteurs des eaux usées ont permis à
la commune de Boudry, par la même occa-
sion, d'améliorer une partie de son réseau
routier. Exemple : la rue du Pré-Landry,
qui est devenue une artère agréable à
parcourir, bien éclairée et dotée de trot-
toirs. H a fallu bien sûr sacrifier l'allée
d'arbres qui bordait la rue au nord, ce
qui avait fait couler pas mal d'encre à
l'époque. Il ne nous reste plus qu'à espé-
rer que certains quartiers . laissés dans l'ou-
bli bénéficieront également de telles amé-
liorations, ne serait-ce que la rue Oscar
Huguenin où le trafic automobile devient
de plus en plus dense, créant un réel dan -
ger à certains endroits pour les piétons,
spécialement le soir, différentes zones étant
mal éclairées. De graves problèmes se po-
sent certainement dans le même sens en
ce qui concerne la rue Louis-Favre. La
population se ren d toutefois

^ 
compte que

tout ne peut se faire en même temps et
patiente stoïquement.

Des rues de Boudry
embellies

BOUDRY

Le nombre de soins dispensés par Mmes
Lafitte et Biederm ann, les deux infirmiè-
res de Boudry, s'est élevé pour 1970 à
2767. A cela, il faut ajouter plusieurs trans-
ferts à l'hôpital et de nombreuses visites
à but social faites auprès de personnes
seules ou convalescentes. Les nombreux té-
moignages de reconnaissance reçus prou-
vent que le rôle de cette œuvre, créée il
y a bientôt dix ans, est profitable à l'en-
semble de la population.

Les charges financières sont évidemment
élevées. L'aide de la population et l'apport
du produit du loto ne suffisent pas à cou-

• vrir tous les frais. Cette institution ne pour-
rait subsister en tant qu'œuvre privée ; l'au-
torité communale participant uniquement à
la charge partielle de l'appartement de l'in-
firmière principale. C'est pourquoi la po-
pulation a été invitée récemment par une
circulaire à apporter à nouveau son aide.
De plus, il est à signaler que la fanfare
donnera un concert vendredi soir à la
salle de spectacles. Des ¦ attractions desti-
nées à la population boudrysanne figure-
ront au programme; L'entrée sera gratui-
te et une collecte aura lieu à la sortie,
dont le montant intégral sera versé à l'œu-
vre. •

Pour l'œuvre
de la sœur visitante

BOUDRY

(sp) Avant leur soirée, les éclaireurs de
Boudry ont lancé un concours d' affich es,
sur le thème « Soirée ». Un jury ,  for-
mé des chefs responsables a sélectionné
les projets. Le concours a été remporté
par Jean-Philippe Guinchard , précédant
Michel Weber et André Jacobelli. Le
lauréat a ensuite réalisé son projet en
grandeur nature, sur un filtre de séri-
graphie. Il a imprimé ses af f ich es sur
un cadre manuel. On peut les voir ac-
tuellement exposées dans les magasins
de Boudry.

L'aff ich e de J.-Ph. Guinchard rep ré-
sente ,-.dàtts ' uri grap hisme très simple,';. '
une capsule « Apollo » en descente, rete-ïj . ';.
nue par trois parachutes de freinage. Ii
Le cotnmaridant-de bord disant : « Vi tef - -
Sinon nous raterons... » et le reste de
l' a f f iche  de conclure par le mot « Soi-
rée » barrant l' affiche horizontalement.

L'intérêt de ce projet réside dans le ,
fai t  que le graphisme « parachutes et <
capsules » représente une f leur de lys, \
le symbole des éclaireurs.

Concours d'affiches
chez les éclaireurs
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Monsieur et Madame Georges Vouga-
Borlenghi et leurs filles Anne-Marie et
Marina , à Cortaillod ;

Madame François Vouga-Freschi et ses
fils Charles et Maurice , à Cortaillod ;

Mademoiselle Marie-Louise Vouga , à Ge-
nève ;

Madame Berthe Balzaretti , ses enfants
et petits-enfants , à Bevaix et Neuchâtel ;

Madame Félix Vouga , ses enfants et
petits-enfants , à Cortaillod et Genève ;

Monsieur et Madame Max Vouga, leurs
enfants et petits-enfants , à Versoix, Zu-
rich et en Australie ;

Monsieur et Madame Jean Vouga, à
Renens ;

Les enfants et petits-enfants de Madame
Elisa Lampert-Vouga, à Cortaillod et Neu-
châtel ,

ainsi que les familles parentes et alliées ,
ont le chagrin de faire part du décès de

Madame Georges VOUGA
née Augusta SCHERTENLIEB

leur très chère maman , grand-maman , sœur ,
belle-sœur , tante , parente et amie, que Dieu
a rappelée à Lui , dans sa 70me année,
des suites d'un aacident.

2016 Petit-Cortaillod , le 14 avril 1971.
Maintenant l'Eternel , mon Dieu

m'a donné le repos.
I Rois 5 : 4.

L'enterrement aura lieu vendredi 16 avril.
Culte à l'aula du collège, à 13 h 30.

Cet avis tient Heu de lettre de faire part

Le groupe de la Société dames paysan-
nes de Cortaillod a le profond chagrin
d'annoncer le décès de

Madame Georges VOUGA
leur fidèle membre.

Pour les obsèques, prière de se référer
à l'avis de la famille.

L'Union instrumentale de Cortaillod a
le pénible devoir d'informer ses membres
et amis du décès de

Madame Georges VOUGA
mère de Monsieur Georges Vouga , membre
dévoué de la société.

Pour les obsèques , se référer à l'avis de
la famille.
UmUmMmmmmmmmmmmsmMWSxmm

Madame Auguste van Kempen ;
Mademoiselle Sylvie van Kempen ;
Monsieur et Madame Henri Hegi et leurs

enfants, Alexander et Heleen,
ainsi que les familles van Kempen et

alliées,-
ont la douleur de faire part du décès de

Monsieur

Auguste van KEMPEN
leur cher époux, père, beau-père, grand-
père, frère , beau-frère , oncle et cousin ,
que Dieu a repris à Lui, à l'âge de
80 ans.

Zeist (Pays-Bas), 6 avril 1971.
(Van Tuyll-Iaan 62)

Dieu est amour.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Madame veuve Mathilde Rast-Hess et
son fils Anton, à Frauenfeld ;

Monsieur et Madame Jakob Hess-Schwei-
zer et leurs enfants , à Steckborn ;

Madame veuve Bertha Scheidegger-Hess,
à Neuchâtel ;

Monsieur et Madame Robert Hess-Weder
et leurs enfants , à Wald ;

Monsieur et Madame Edmund Luthy-Hess
et leurs enfants , à Brigue ;

Les familles parentes et alliées ,
ont le très grand chagrin de faire part

du décès de

Madame Stéphanie TURK
née HESS

leur bien chère sœur, belle-sœur , tante,
parente et amie, enlevée à leur tendre
affection , dans sa 80mo année.

2003 Neuchâtel , le 14 avril 1971.
(Pierre-de-Vingle 22)

Dieu est amour.
Je sais en qui j' ai cru.

II Tim. 1 : 12.
L'incinération aura lieu vendredi 16 avril.
Culte à la chapelle du crématoire , à

14 heures .
Domicile mortuaire : pavillon du cimetière

de Beauregard.
Cet avis tient Heu de lettre de faire part

La Fanfare de Boudry a le pénible devoir
d'annoncer le décès de

Monsieur lames FAVRE
membre cle la société.

La cérémonie aura lieu le 15 avril 1971 ,
à 10 heures , au crématoire de la Chaux-
de-Fonds.

^Evard-FIOhmann^
mT Neuchâtel Toutes'formalités "¦
Transports en Suisse et. à l'étranger

La famille de
Madame Marthe GRAU-BÉGUIN

très sensible aux nombreuses marques de
sympathie et d'affection reçues à l'occa-
sion de son deuil , exprime sa vive recon-
naissance et ses sincères remerciements à
toutes les personnes qui , par leur présence ,
leurs messages et leurs envois de fleurs,
l'ont entourée dans sa douloureuse épreuve.

Neuchâtel, avril 1971.

CORTAILLOD

(c) Mme Georges Vouga, hospitalisée à
Neuchâtel depuis le terrible accident
survenu à Pouzilhat, département du
Gard, en novembre dernier , est décédée
hier. Le drame de la route a ainsi coûté
la vie à trois habitants de Cortaillod.
Le conducteur , M. Gaston Renaud ,
avait été tué sur le coup. M. Georges
Vouga devait décéder quelques jours
plus tard à l'hôpital de Montpellier.
Mme Vouga, grièvement blessée, avait
pu être rapatriée.

Accident de Pouzilhat

Une troisième victime

CRESSIER

('¦'' Les travaux de rénovation de l'église
de Cressier avancent bon train. Les
vitraux de Yoggi sont maintenant po-
sés. Les travaux de maçonnerie sont
également terminés ; il ne reste plus
que le dallage à exécuter et la pose
du maître-autel.

Les paroissiens de Cressier seront
récompensés de leur longue attente. Ils
pourront certainement revenir à leur
église pour la fête de la Pentecôte.

Les travaux auront coûté environ
130,000 :fr. Grâce à la générosité des
paroissiens, une somme de 25,000 fr.
a déjà été récoltée. Pour diminuer les
charges • paroissiales déjà très importan-
tes, un comité présidé par M. Cyril
Persoz a mis sur pied un loto qui
aura lieu Je samedi 24 avril 1971 à
la maison Vallier.

Une église rénovée
pour la Pentecôte



Plus de 25,000m2 de sous-bois
en feu à mi-hauteur de Chaumont

Les hommes luttent contre le feu. (Avipress - J.-P. Baillod)

De notre correspondant :
Hier en fin d'après-midi , quelque 25

mille mètres carrés de sous-bois ont pris
feu , à mi-côte de Chaumont. Le feu a
commencé sur le territoire communal de
Sniiit-Blai.se et, attisé par la hise, s'est
déplacé sur celui d'Hautcrive. Il s'est ré-
pandu avec une très grande rapidité. Ar-
rivés sur place, les pompiers ont été im-
médiatement aux prises avec une grande
surface enflammée.

Les premiers-secours cle Neuchâtel étaient
sur les lieux avec leur camion tonne-pom-
pe ainsi qu 'un véhicule de commandement.
Simultanément , les états-majors des corps
des sapeurs-pompiers cle Saint-Biaise , sous
les ordres des capitaines Edouard Burct
et Willy Zivalilen et d'Hautcrive comman-
dés par le capitaine J. Helcl tentaient d'étein-
dre les nombreux foyers au moyen de
pelles et de seaux-pompes.

Mais la tâche des pompiers se révéla
très difficile. A cet endroit de la côte
cle Chaumont, la pente est très raide. Pen-
dant presque deux heures, le feu n'a pas
pu être cerné. Des foyers éteints se rallu-
maient.

Finalement , les pompiers furent contraints
cle placer le camion tonne-pompe sur le
chemin du Torret situé au-dessus du bra-
sier et d'installer une conduite d'environ
deux cents mètres de longueur , à travers
bois, et d'éteindre systématiquement tous les
petits feux. Pendant ce temps, un agricul-
teur de Saint-Biaise se chargeait de ravi-
tailler le tonne-pompe en faisant un
va-et-vient avec son tracteur et une bosse
à lisier. Vers 21 heures, soit quatre heures

après I alarme, on pouvait considérer que
l'incendie était maîtrisé.

On notait sur place la présence du ma-
jor R. Habcrsaat, commandant du corps
des sapeurs-pompiers cle Neuchât el , de M.
Georges Kaltenriecler , président de com -
mune d'Hautcrive , de M. Rlai.sc Kuntzcr ,
conseiller communal, directeur des forêts
à Saint-Biaise et de M. David-Louis Bar-
clet, inspecteur forestier.

En fait , les dégâts ne sont pas extrême-

Un tourbillon da feuilles enflammées emportées par le vent, active encore
le sinistre. (Avipress - J.-P. Baillod)

ment importants. Seul le sous-bois a été
touché. Le feu s'est développé dans un sec-
teur aride et très buissonneux.

La police cantonale mène une enquête
pour connaître les causes de cet incendie.
On peut émettre l'hypothèse d'une impru-
dence.

Il convient- de rappeler le grand danger
d'extension des feux de forêts en cette pé-
riode cle sécheresse et d'activé bise.

IA MONTRE TOUT PLASTIQUE EST NEE AO LOCLE
ÉTAPE IMPORTANTE POUR L'INDUSTRIE HORLOGERE

Tout part du Locle, même les révo-
lutions , mais pour retrouver l'origine
de la montre « tout p lastique », il faut
remonter à 1950 et descendre le cours
de l'Arques et de la Varenne. Car,' c'est
à Dieppe que Jean-Pierre *. Dubois,:,un.
Loclois de 20 ans et qui a la tête
encore bien pleine des leçons du Tech-
nicum , débarque un jour. 11 a été engagé
par une entreprise spécialisée dans l'en-
tretien des instruments de bord des navi-
res. Et comme presque tous les bananiers
du monde passent une fois au moins
par Dieppe, le travail ne manque pas.
Tout de suite, un problème se pose :
les paliers des antennes radar sont trop
vite attaqués par le sel et les embruns.
Comment faire ? Dubois creuse la ques-
tion et propose de les fabriquer en
matière plastique. L'idée était bonne.

Deux ans plus tard, lorsque le jeune
homme revient dans les Montagnes, il
a toujours du plastique dans ses valises.
Il n'en démord pas. Le hasard veut
aussi qu 'il arrive .au Locle peu après
Edouard-Louis Tissot, rentré d'Amérique
du Sud pour reprendre la tête de la
fabrique que la mort de son cousin
Paul avait laissée sans directeur. •

Edouard-Louis Tissot n'est pas horlo-
ger. C'est sa chance. En Argentine, il
a travaillé dans l'industrie électrique.

Lorsqu'il reprend les rênes de la fabri-
que centenaire, il ne se sent nullement
lié par le conformisme, les tabous ou
les snobismes propres à certains milieux
horlogers. L'homme va de l'avant, sans
.détours. On aime encore entendre aujour-
d'hui ce septuagénaire dire à ses colla-
borateurs, alors qu'il sait qu 'il n'en verra
peut-être pas l'aboutissement :

— Mais oui , allons-y ! Le procédé
est intéressant. Cela réussira dans dix
ou vingt ans...

LE DÉPART : LES PALIERS
C'est sans doute ce qu'il répondit à

Jean-Pierre Dubois lorsque celui-ci lui
parla de matière plastique et de résines
copolymérisées. Le département « Tissot-
Synthétique » était né. Ses premiers pas
furent modestes, mais ils donneront , sans
que l'on en saisisse encore toute l'im-
portance, une orientation nouvelle à l'en-
treprise. Pour éviter le choc, en quoi
fabriquer les paliers traditionnels sinon ,
propose Dubois, en polyamide autolubri-
fiant ? C'est le départ. Peu à peu, au
fur et à mesure que le département
prendra de l'extension , des essais seront
faits sur la majeure partie des pièces
constituantes du mouvement et , ¦ tout
doucement, on en arrivera à cette « As-

trolon » que Tissot présentait hier à
la presse.

A part quelques éléments tels le res-
sort, le remontoir ou le spiral , la mon-
tre est presque entièrement faite en ma-
tière synthétique de haute résistance, sup-
portant des amplitudes thermiques consi-
dérables. La fabrication des pièces ne
nécessite plus de nombreuses opérations
mécaniques successives, mais grâce à
l'injection , elle est réalisée en une seule
opération. Cette technologie nouvelle, ré-
volutionnaire en tout cas dans la bran-
che, a permis de revoir entièrement la
construction de la montre afin de facili-
ter la mécanisation de l'assemblage, no-
tamment par la suppression de toute
vis. Autre avantage : la matière synthé-
tique est autolubrifiante, donc le mouve-
ment n'a plus besoin d'être huilé, ni
« rehuilé ». Elle est aussi amagnétique
et inoxydable. De plus, l'injection en
une seule fois réduit , pour la platine
par exemple, le nombre des opérations
de 40 à... une seule ! L'ancre tradition-
nelle , qui comprend généralement six
pièces, s'obtient aussi par une unique
injection.

MANUELLE, PUIS AUTOMA TIQUE
Tissot espère pouvoir fabriquer de

trois à cinq millions d'« Astrolon » avant
la fin de l'année prochaine. Vendue
à un prix défiant toute concurrence,
d'une précision moyenne, la montre
« tout plastique » ou presque est promise
à un succès sans précédent et elle mar-
quera sans doute, une date importante
dans l'histoire de l'industrie horlogère
suisse. Elle donnera aussi à réfléchir
à certains concurrents étrangers qui
croyaient trop facilement le vieil empire
à leur portée.

Pour le moment, seul un calibre à
remontage manuel est fabriqué au Locle,
mais les techniciens de Tissot pensent
que, sans devoir en augmenter la hau-
teur, ils pourront prochainement réaliser
une « Astrolon » automatique. Quant à
la précision , elle variera selon les soins
apportés à la terminaison et au réglage.
Eri utilisant des fournitures et un habil-
lement Roskopf , cette montre concurren-
cera, pour reprendre l'expression de M.
E.-L. Tissot , « les montres les meilleur
marché offertes sur le marché ». A l'in-
verse, réglée en chronomètre, équipée
de spiral et de balancier plus riches, elle
vaudra la montre soignée.

Mais surtout , cette montre répond aux
préoccupations dont s'est ouvert M. Tis-
sot :

L'« Astrolon » : vue sur le mouve-
ment.

(Photo Tissot)

Pour la platine, une seule opération
au lieu de 40 avec la technologie

traditionnelle I

— ... Beaucoup se posent la question
de savoir, ici dans les Montagnes, si
l'avenir est encore assuré pour l'horlo-
gerie. Bien que notre chiffre de produc-
tion augmente chaque année , une fai-
blesse se fait jour , car nous ne pro-
gressons pas au rythme de l' augmenta-
tion des autres industries.

Et puis , il y a la concurrence étran-
gère, américaine et japonaise. Alors ?
Alors, Tissot et la S.S.l.H. ont trouvé
la parade, l'un cherchant une technolo-
gie nouvelle pour abaisser le coût du
produit fini , l'autre travaillant aux anti-
podes et présentant , au cours de cette
même conférence de presse, un chrono-
graphe digital portatif avec affichage à
cristaux liquides , l'Oméga « Octoscope »,
né d'une collaboration américano-suisse.

DU BOUCHON
AU lOOme DE MILLIMÈTRE. . .

Lancée il y a trois ans , la « Sidéral »
de Tissot fut une première approche
de la matière synthétique, la montre
comprenant un boîtier de plastique armé
en fibre de verre. Avec leur dernière-
née, les Loclois ont franchi un pas
de géant. Pour en arriver là , on imagine
que la fabrique a dû maîtriser bien
des problèmes, créant son propre dépar-
tement « plastique » que dirige aujour-
d'hui M. Jean-Pierre Dubois et où M.
Willy Amey, son principal collaborateur ,
règne sur la fabrication des moules et
des machines à injecter. Si le départe-
ment s'est spécialisé dans le coulage
des pièces d'horlogerie qui constitue plus
de 90 % de sa production , il travaille
aussi pour d'autres branches , ainsi l'in-
dustrie des compteurs , du cinéma et
de la photographie , pour le jouet tech-
ni que et même l'astronautique , les paliers
des satellites de télécommunication sor-
tant des moules du Locle.

Une anecdote permettra cle mieux ju-
ger du chemin parcouru en moins de
vingt ans. Avant de construire ses pro-
pres machines à injection , Tissot fut
bien obligé d'aller voir ce que l'on
faisait ailleurs. A l'époque héroïque,
on en commanda ainsi à une entreprise
lyonnaise alors vouée à la fabrication
des... bouchons. Aujourd ' hui , la plus pe-
tite pièce injectée au Locle a un dia-
mètre de 50/100me de mil l imètre et est
percée d' un trou de 12/100...

La nouvelle montre sera commercia-
lisée au cours du deuxième semestre.
Transparente , son cœur bat sous les yeux
de celui qui la porte.

CI.-P. CHAMBET

Effort de rationalisation en 1970
au département des finances

Dans le rapport du département des fi-
nancés qui vient de sortir de presse, nous
lisons cette , phrase en préambule : c Les
fonds propres de l'Etat ne permettant pas
un autofinancement total des dépenses ex-
traordinaires , nous sommes placés devant
une alternative : réduire -les investissements
ou emprunter. »

L'amélioration de la gestion est cepen-
dant un moyen de ménager les fonds dis-
ponibles. A cet égard , une des solutions
envisagées consiste dans l'ouverture de
comptes courants à la comptabilité de l'Etat ,
pour chacune des communes neuchâteloises.
Ces dernières, consultées , ont , dans leur
ensemble, accueilli favorablement le projet.

Au cours de l' année, plusieurs motions
et postulats tendan t vers le même but
de ralionalisaton ont été déposés et dé-
veloppés. Deux problèmes essentiels furent
au centre des discussions : la lutte contre
la progression à froid et la répartition
des charges entre l'Etat et les communes.

La commission de rationalisation a siégé
douze fois dans le courant de l'exercice.
Ses travau x furent essentiellement consacrés
au bâtiment administratif et à la mécani-
sation. Par la construction d'un centre ad-
ministratif ,  souli gne le rapport , € nous pou-
vons intervenir favorablement sur l'organi-
sation des méthodes et des structures de
notre entité administrative et augmenter sa
productivité > .

Lors d'études comparatives , le choix de
l' emplacement du bâtiment s'est porté dans
le quartier de Vauseyon , au nord de l' ave-
nue E.-Dubois. Le projet le meilleur a
été soumis, au printemps dernier , aux auto-
rités compétentes de la ville de Neuchâtel
avec la demande d'étude générale du plan
cle quartier.

Dans une première étape de réalisation ,
il est prévu de créer 400 à 450 places
de travail.

Un effort particulier est accompli dans

le domaine de la mécanisation des travaux
administratifs afin de comprimer l'accrois-
sement des effectifs. Dès 197Z, la mécani-
sation assurea le chiffrage de l'impôt direct'
cantonal et éventuellement , la tenue des
comptes courants des contribuables à l'im-
pôt fédéral cle défense nationale. En 1973, .
ce seront les salaires et les taxes pour
véhicules à moteur qui seront pris en charge
par l'ordinateur. En 1974, on s'occupera
du fichier des contrôles techniques de véhi-
cules, et en 1975, l'intégration des diffé-
rents fichiers avec la comptabilité générale
sera envisagée.

L'ordinateur actuellement en fonction est
déjà surchargé et sa configuration ne per-
met pas d'envisager de l'utiliser pour les
applications ci-dessus mentionnées. C'est
pourquoi un nouvel ordinateur devrait pou-
voir entrer en service à la fin de l'exer-
cice prochain.

Au chapitre de la taxe militaire , relevons
que le nombre des assujettis dans le can-
ton s'élève à 10,710. Le produit corres-
pondant pour 1970 se monte à 1,676,370
francs 05, dont 20 % revient au canton.
La mise sur ordinateur de la facturation
est en voie d' achèvement.

La contribution ecclésiastique s'est montée
en 1970 à 5,429 ,426 fr. 76. Cette "somme
se répartit de la manière suivante : Eglise
réformée neuchâteloise : 4,169.548 fr. 69 ;
Eglise catholique romaine : 1,197,874 fr.
07 ; Eglise catholique chrétienne : 62,004
francs. En pour-cent , la part revenant à
chaque Eglise prend respectivement les va-
leurs suivantes : 76,91 % ; 22 % ; 1,09 %.
Le subside de 200,000 fr. accordé par
l 'Etat  se répartit ainsi: 68,7375 % ; 28,725%;
2,5 %.

Le nouveau tableau des fonftionnaires
compte 1312 postes dont'1206 fonctionnaires
ou employés surnuméraires. Il y a donc
encore 106 postes vacants.

Le nombre de personnes au bénéfice
d' une pension payée par le budget était
de 82 au 31 décembre 1970.

Les résultats de la taxation et de la
perception de l'année fiscale 1970 se pré-
sentent comme suit : sur fortune : 9,918,841
francs 60 (dont 5,640,440 fr. 60 pour les
personnes physiques) ; sur revenu : 77
millions 668 , 118 francs 30 (dont 59 ,476, 175
francs 15 pour les personnes physiques).

Les taux moyens de l'impôt direct canto-
nal ont été les suivants : personnes physi-
ques : impôt sur le revenu : 5 % ; sur
la fortune : 2.27 %a ; personnes morales :
impôt sur le bénéfice : 11,7 5 % ;  sur le
capital : 2,5 "„, ; fonds de prévoyance et
caisses de retraite : impôt sur la fortune :
0,72 %.

Les contributions aux charges sociales
ont produit en 1970, 21,599,069 fr. 56,
qui représentent 24 ,501 % du produit de
la taxation de l'impôt direct cantonal
(87.586.959 fr. 90).

Remarquons que le district de Neuchâtel
fournit avec 29,167 contribuable s (dont 953
personnes morales) 38,39 % du produit de
l'impôt direct global dans le canton. Le
district cle Boudry, 15,99 % avec 15,276
contribuables (dont 244 personnes morales).
Le district du Val-de-Travers, 6,71 % avec
7830 contribuables (dont 182 personnes mo-
rales). Le district du Val-de-Ruz 5,60 %avec 5653 contribuables (dont 105 person-
nes morales). Le district du Locle, 9,78 %
avec 10,003 contribuables (dont 203 per-
sonnes morales). Le district de la Chaux-
clc-Fonds 23.53 % avec 24 ,997 contribua-
bles (dont 651 personnes morlaes).

_ Le résultat de la taxation de l'impôt
fédéral de la défense nationale pour la
quinzièm e période 1969-70 fait ressortir un
total de 49,582,726 fr. 65. Protection civile :
122 décomptes concernant la construction
d'abris privés ont été liquidés durant l'an-
née. Ces ouvrages permettront d'abriter en
cas de besoin 4981 personnes. Le montant
total des subventions versées aux intéres-
sés s'élève à 596,940- fr. Le nombre des
abris privés construits depuis 1953 s'élève
actuellement à 2124. Ils permettent de rece-
voir 72,677 personnes , soit 43,52 % de la
population totale du canton de Neuchâtel.
Le nombre des projets de construction
d' abris se monte à 809 pour 28,879 per-
sonnes. Sur le plan de l'instruction l'Office
cantonal de la protection civile disposait
â fin 1970 de 36 instructeurs cantonaux
et de 146 instructeurs communaux.
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VILLE

Trente et un habitants
de moins

# AU 31 MARS , la population de
la ville s'élevait à 38.353 habitants , soit
31 cle moins qu 'à la fin du mois précé-
dent.

Réfection sur la colline
du Château

# LA SEMAINE prochaine débutera
la réfection de l' escalier en pierre Mo-
lière donnant accès à la terrasse de
la Collégiale.

11 s'agit du parcours le plus fré-
quemment emprunté par le public pour
se rendre sur l' esplanade. C'est la rai-
son pour laquelle l'extrémité sud a été
débarrassée des véhicules qui y station-
naient abusivement avant l'introduction
de la zone bleue à la rue de la Col-
lég iale.

Chanet : nouvelle école
de police

# AU CHANET , s'est ouverte l'éco-
le cantonale de police des villes en
présence de MM. Claude Robert el
Jean-Claude Duvanel. directeur s de la
police des villes de La Chaux-de-Fonds
et de Neuchâtel.

Les cours seront suivis notamment
par six aspirants de police de la Métro-
pole horlogère et trois du chef-lieu.

Encore un accident sur la N5
entre Saint-Biaise et Cunaiu !

DEUX PERSONNES SERIEUSEMENT ELESSEES
De notre correspondant :
Une nouvelle fois, hier après-midi, à

16 h 45, un grave accident s'est pro-
duit sur la N 5, entre Saint-Biaise et
Cornaux. A une centaine de mètres du
lieu du dramatique choc de mardi après-
midi , deux voitures sont brutalement en-
trées en collision. Deux personnes ont
été grièvement blessées.

M. Mario Calvi, domicilié à Saint-
Biaise, roulait en direction de Bienne.
Il avait l'intention, peu avant les mai-
sons de la Maladière, d'obliquer pour
s'engager dans le chemin d'Egleri qui
rejoint le haut du village de Saint-
Biaise. II fit fonctionner son cligno-
tcur.

La voiture de M. Mario Calvi était
suivie par celle de M. Ellio Borrimi,
domicilié à Cornaux. Celui-ci ne vit
probablement pas, en raison du soleil ,
les clignotcurs de l'automobile qui le
précédait et entreprit un dépassement

Deux occupants ont été grièvement blessés.
(Avipress - J.-P. Baillod )

au moment où M. Calvi bifurquait.
Le choc fut très violent. Le véhicule de
M. Borrimi enfonça le flanc droit de
l'auto de M. Calvi qui fut encore pro-
jetée contre le talus de la voie ferrée
Neuchâtei-Biennc.

Mlle Evelyne Bourqui , domiciliée à
Cornaux , qui était assise à côté de M.
E. Borrimi, fut sérieusement touchée.
Elle souffre de multiples contusions sur
tout le corps et de pofondes plaies à
la tête. Elle fut transportée avec M.
Mario Calvi, fortement commotionné et
marqué par des plaies au visage, à
l'hôpital de la Providence à Neuchâ-
tel , par l'ambulance de la police de
la ville. M. E. Borrimi s'en tire avec
quelques contusions.

Les deux automobiles sont hors d'usa-
ge. Sur place, on a noté la présence
du Dr F. Bernouilli de Saint-Biaise,
présent avant l'arrivée de l'ambulance.
La brigade de la circulation , en col-

laboration avec les gendarmes du Lan-
deron et de Saint-Biaise ont fait le
constat d'usage.

La sagesse...
et le sang !

(Réel ) . — Cette partie de la N5 sera-
t-elle le théâtre d'autres tragédies de
la route , telle celle qui a coûté la
vie , mardi , à un Neuchâtelois ? On
peut se poser cette question après le
second accident , faisant deux blessés,
à nne centaine de mètres du lieu de
la première collision. Force est de cons-

tater que le tronçon Saint-Biaise - le
Landeron présente des inégalités de par-
cours et, partant , des virages masqués
et des dos d'âne, pouvan t conduire à
ces drames , si les règles de la circu-
lat ion ne sont plus respectées !

La collision entre la voiture bernoise
et l' automobile vaudoise a sensibilisé
l'opinion publique : comment peut-on
autoriser une fourgonnette à obliquer
à gauche pour se rendre dans un che-
min vicinal public et , de ce fait , per-
turber la fluidité du trafic , cela 41)
mètres après la sortie d'un virage fré-
quemment abordé à des vitesses supé-
rieures à 60 km/h ? Ne pourrait-on
poser le signal • interdiction de tour-
ner à gauche » et obliger le conducteur
d'un véhicule , désirant pénétrer dans
le chemin du Buisson , 

^ 
à changer de

voie et de route, cent mètres plus loin ?
Certes , si chaque automobiliste respec-
tait le code de la route , il n 'y aurait
peut-être plus d'accidents... Seraient-ils
de moindre importance. Peut-être. Mais
il n 'est pas non plus question que
la sagesse des uns s'achète par le sang
{]p *. antres...

Bref, situe à environ 10 km du centre
d'une ville (ce i chausse-trape », comme
d'aucuns ont baptisé le virage du Souail-
lon), la configuration de ce c piège mor-
tel » devrait être signalée de manière
appropriée.
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Dans les années 1870. aux Etats-Unis ,
un brevet concernant le « cristal l iqui-
de » fut déposé par un inventeur. La
découverte passa totalement inaperçue
et elle ne sera reprise que près de
cent ans plus tard par l'entreprise amé-
ricaine OPTEL qui , en collaboration
avec Oméga , vient de mettre au point
un chronographe digital portatif avec
affichage à cristaux liquides. L'Octos-
cope. L'Ostoscope ne pèse que 560
grammes et il affiche le temps au
l/100me de seconde jusqu 'à 59 minu-
tes. Il englobe toutes les fonctions d' un
vér itable chronographe avec rattrapante
utilisable aussi bien en fonction tota-
lisateur qu 'en fonction mémoire , et pro-
cure un affichage permanent. Il réunit
deux appareils en un seul , étant utilisa-
ble comme chronomètre manuel et com-
me apparei l de chronométrage électro-
nique .

Mais son plus grand avantage est la

faible consommation en énergie élec-
trique : avec quelques microwatts , on
peut réaliser un affichage de six chif-
fres. Cette faible consommation est tout
à fait à portée de l'horlogerie pour
une montre à affichage électronique.
En effet , toutes les montres électroni-
ques ont encore des transducteurs (mo-
teurs ou relais) qui transforment les
impulsions électroniques en pas méca-
niques pour faire tourner les aiguilles.
Bref , l' affichage reste encore mécani-
que. Avec l' affichage optoélectronique ,
c'est-à-dire celui dans lequel les si-
gnaux électroniques ont pour effe t di-
rect le changement optique d' un élé-
ment sans l'intermédiaire d' un disposi-
tif mécanique , on commence par le
compteur industriel présenté hier pour
en arriver , un jour , à la montre-brace-
let. Ce serait donc la première mon-
tre 100 % électronique ne comportant
plus aucune pièce mécanique mobile.

L « octoscope » ouvre la voie
à la montre 100% électronique



ÉCOLE SECONDAIRE RÉGIONALE DE NEUCHÂTEL
Année scolaire 1971-1972

Rentrée des classes
Lundi 19 avril, à 14 h 00

à l'aula du collège du Mail, tous les élèves de 2me moderne (élèves,
garçons et filles, sortant de 1re moderne préprofessionnelle), ainsi que
les élèves restant ou passant en 2me moderne.

Mardi 20 avril, à 8 h 00
à l'aula du collège du Mail, tous les élèves inscrits en 1re classique
(garçons et filles, sortant de 5me primaire ou éventuellement de 1re
moderne préprofessionnelle), ainsi que les élèves restant ou passant en
1 re classique.

Mardi 20 avril, à 9 h 15
à l'aula du collège du Mail, tous les élèves inscrits en 1re scientifique
(garçons et filles, sortant de 5me primaire ou éventuellement de 1ré
moderne préprofessionnelle), ainsi que les élèves restant ou passant
en 1re scientifique.

Mardi 20 avril, à 14 h 00
dans les salles de classe indiquées dans les bulletins, tous les élèves
de 2me, 3me, 4me classique et scientifique, ainsi que ceux de 3me
et 4me moderne.

Mercredi 21 avril, à 8 h 15 *
reprse des leçons pour toutes les classes selon l'horare indiqué par
les professeurs.

Lundi 19 avril, à 8 h 15
Inscription des nouveaux élèves au secrétariat du collège du Mail. (Ceci
ne concerne que les nouveaux élèves non encore inscrits.)

LE DIRECTEUR

||| j VILLE DE NEUCHÂTEL

Ecole des Arts et Métiers
Année scolaire 1971-1972

Ouverture des cours obligatoires '
pour apprentis : j

lundi 19 avril 1971
Inscription des nouveaux élèves
au secrétariat de l'école, dès
la rentrée.

IMPORTANT : Les jeunes gens et !
jeunes filles sont tenus de sui- ;
vre les cours dès le premier jour
da leur apprentissage, sans atten-
dre que lès contrats soient signés. \

Le directeur : F., WERNER

SOCIÉTÉ DES FORCES MOTRICES
DU CHATELOT

Mise à ban
En raison des dangers que les ouvra-
ges présentent pour le public , ainsi que
du risque des chutes de pierres, la
SOCIÉTÉ DES FORCES MOTRICES DU
CHATELOT met à ban la ligne du fu-
niculaire de l'usine et ses abords dé-
boisés depuis le chemin des Moulins-
Calame (passage sous-voie No 1) Jus-
qu'au Doubs.
En conséquence, défense formelle et
Juridique est faite de pénétrer dans
cette zone.
Le public est invité à ne pas s'écar-
ter du chemin des Moulins-Calame et
du sentier de la rive du Doubs.
La zone interdite est signalée par des
écriteaux.
Neuchâtel, le 31 mars 1971.

Société
des Forces Motrices du Châtelot

par mandat :
Biaise CLERC

AUTORISATION
Mise à ban autorisée.
La Chaux-de-Fonds, le 5 avril 1971
Le président du Tribunal II
Frédy BOAND

A tonte demande de rensei-
gnements prière de joindre un
timbre pour la réponse.

Administration de la
Feuille d'avis de Neuchâtel

Dans le plus beau panorama
de la Riviera vaudoise
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Immeubles grand standing
construction soignée, matériaux de qualité,

aménagements aux choix de l'acheteur

Face au panorama, piscine chauffée
Utilisable été comme hiver.

Exemples de prix : Studio à partir de Fr. 74000.— [
2 pièces à partir de Fr. 102000.—
3 pièces à partir de Fr. 129000.—

A 4 pièces à partir de Fr. 208000.— \
5 pièces à partir de Fr. 259000.—

Attiques de 5 pièces avec terrasses Fr. 428000.— \

PROFITEZ DES PRIX DE LANCEMENT

VENEZ VISITER SUR PLACE.
Penmntanoe sur place I

le samedi 17 et dimanche 18 avril,
de 11 h. à 17 h.

Bureau de vente: Ancien Stand 30, Montreux
(à deux pas de l'Hôtel Jolimont)

RENSEIGNEZ-VOUS SANS TARDER.
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tâk\ m ]
C%|iL) Cafe-Restaurant
WLTBL avec immeuble

situé dans une importante
8, rue de l'Orangerie localité du 1 Jura neuchâ-

Tél. (038) 25 13 13 telois.
Agencement et appareils

offre à vendre modernes.
V J

A vendre, à Villars-Burquin, joli

CHALET
entièrement meublé, eau sous
pression, écoulements, électrici-
té. Surface du terrain : 1403 m2.
Prix de vente : Fr. 98,000.—. . .
S'adresser à la Banque PIGUET
& CIE, service immobilier,
tél. (024) 2 51 71, Yverdon.

A vendre, de particulier,
une occasion rare à saisir,

VILLA
à Neuchâtel : 2 appartements de
6 pièces, tout confort, balcon, garage,
beau jardin clôturé, 480,000 fr.
Belle situation, vue imprenable sui
le lac et les Alpes.

Ecrire sous chiffres FI 748 au bu-
reau du journal.

A vendre

immeubles locatifs
à l'ouest de Neuchâtel, bâtiments
de 9 et 21 logements, excellente
situation.

S'adresser : Fiduciaire Leuba &
Schwarz, fbg de l'Hôpital 13,
2001 Neuchâtel,
tel (038) 25 76 71.

Fiduciaire
yMBUf Antonietti et Bôhringer,
Xk mf service immobilier
1 Pierre Girardier

rue du Château 13
2000 Neuchâtel
Tél. (038) 24 25 25

offre à vendre :

A Neuchâtel
Villa de 4 pièces, avec dépendances
chauffaqe central général au mazout
Terrain de 203 m2. Vue partielle su
le lac et les Alpes.

A Auvernier
Très beau terrain à bâtir de 1500 ml
environ. Services publics sur place.
Vue très étendue sur le lac et le:
Alpes.

Au Landeron
Parcelles de terrains à bâtir pour I:
construction de villas. Belle vue sur Ii
lac de Bienne. Situation tranquille. Ser
vices publics et route d'accès. Pri;
intéressant.

A partir du 1er septembre 1971. immeu
ble locatif neuf de 24 appartements.
Les renseignements, à ce suiet peu
vent deià être obtenus.

Auvernier (NE )
Villa de plain-pied, 1950, 5 pièces,
vestibule, 2 W.-C, garage sépa-
ré. Possibilité d'agrandissement ;
1800 m2. Vue dominante - Trans-

i ports publics à proximité.

Ecrire sous chiffres F 313032-18
à Publicitas, 1211 Genève 3.

Particulier cherche

terrain
pour villa, 600 m2
au minimum.
Adresser offres
écrites à FT 345 au
bureau du journal.

©
CENTRE SCOLAIRE SECONDAIRE

DE COLOMBIER ET ENVIRONS

Année scolaire 1971-1972
(avril 1971 - juillet 1972)

Les élèves désirant entrer au Centre secondaire de Colom-
bier et environs (CESCOLE) se présenteront, dans le préau
couvert du collège :

mardi 20 avril 1971, à 08 h 10
classes de 1re classique, 1re scientifique et 1re moderne-
préprofessionnelle ;

mardi 20 avril 1971, à 14 h 10
classes de 2me classique, 2me scientifique, 2me moderne
et 2me préprofessionnelle ;

mercredi 21 avril 1971, à 08 h 10
classes de 3me classique, 3me scientifique, 3me et 4me
moderne et 3me et 4me préprofessionnelle.

Les nouveaux élèves qui n'ont pas encore remis leur
bulletin au secrétariat de l'école voudront bien le faire par-
venir sans tarder.
Le3 parents des nouveaux élèves de CESCOLE sont priés
d'assister à la séance d'information organisée à leur inten-
tion, dans le bâtiment principal, et selon l'horaire suivant :
Ire classique : mardi 20 avril 1971, à 20 h 15
1re scientifique : vendredi 23 avril 1971, à 20 h 15
1re moderne-préprofessionnelle : mardi 27 avril 1971, 20 h 15
2me moderne : mercredi 28 avril 1971, à 20 h 15
2me préprofessionnelle : mardi 4 mai 1971, à 20 h 15
Les leçons commenceront selon l'horaire normal le jeudi
22 avril 1971.
Le secrétariat est ouvert de 07 h 30 à 11 h 55 et de
14 h à 17 h 45 (tél. 41 18 77 ou 41 18 78).

Les abonnements de tram et de bus peuvent être obte-
nus pour l'année scolaire 1971-1972 directement auprès des
compagnies Tn et BBB S.A.

Le directeur
B. GRANDJEAN

Ancienne ferme
à Saules

sera vendue par voie d'enchères publiques, le
jeudi 29 avril 1971, à 14 heures, au restaurant
Jacot, à Saules.

Le bâtiment , nécessitant des réparations, com-
prend un appartement d'une cuisine et cinq cham-
bres, grange, écurie, nombreuses dépendances,
verger de 1601 m2. Habitation tranquille et enso-
leillée. Entrée en jouissance le 1er mai 1971.

Visite du bâtiment, les samedis 17 et 24 avril 1971,
de 14 à 16 heures.

Le préposé aux enchères : Me Paul JEANNERET,
notaire à Cernier.

k A

Une entreprise de la place cherche à
acquérir

UN IMMEUBLE
à Neuchâtel, pour y loger ses bureaux.
Le choix se porterait de préférence sur
une maison ancienne comprenant une ving-
taine de pièces.
/^dresser offres écrites à HW 847 au
bureau du journal.

A vendre ou à louer, sur Sainte-Croix,

HÔTEL duCHASSERON
café, salle à manger, terrasse, chambres,
dortoirs, chauffage général.
2001 Neuchâtel, case postale 304.

A vendre ou à louer,
à Cressier (NE),

villa moderne
avec 750 m2 de terrain. Situation
ensoleillée.
Libre le 24 avril.
Téléphoner au (038) 25 98 65.

Nous cherchons à louer, à Boudry

une belle chambre
pour un de nos chefs.

Faire offres à :

Machines fonctionnelles,
Addoz 56, 2017 Boudry.
Tél. 42 18 05

LA NEUCHATELOISE

Compagnie d'Assurances sur la Vie
cherche pour le 1er mai 1971

4 chambres ou
studios à un lit

(3 jeunes filles, 1 jeune homme)
Téléphoner au 21 11 71,

interne 287

L'IMPRIMERIE
CENTRALE S.A.
NEUCHÂTEL
4, rue Saint-Maurice
Tél. (038) 25 65 01

met à votre dispo-
sition
0 une équipe dy-

namique de
spécialistes des
arts graphiques

# un matériel
moderne

• une expérience
des problèmes
les plus déli-
cats de compo-
sition typogra-
phique,
d'impression
et de façonnage

9 une qualité de
s e r v i c e  à la
c l i e n t è l e  tou-
jours digne de
v o t r e  entre-
prise.

A louer

petit
appartement
de 2 pièces, au sud,
confort , libre le
24 avril.
Prix : Fr. 255 —
par mois , charges
comprises.
Tél. (038) 42 14 22.

IT
L'annonce
reflet vivant
du marché

LA SUISSE
pour vous aussi cette année pour
vos vacances , choisissez un

CHALET j
selon vos goûts , louez-le en « prêt-
à-vivre» dans votre région préférée: h

le Valais ensoleillé
le Tessin pittoresque
les lacs tranquilles
les vallées sauvages

Indiquez nombre de personnes, da-
te, région, prix envisagé. Vous rece-
vrez des offres ' détaillées et illus-
trées sans engagement. %
RENT AGENCE, organisation spé-
cialisée, 4, Grand-Saint-Jean. i
Tél. (021) 22 46 31, 1003 Lausanne.
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A LOUER

LOCAUX
COMMERCIAUX

3 pièces rénovées et W.-C. au che-
min des Péreuses 6.

Libre immédiatement.
Loyer menseul : Fr. 300.—.

S'adresser à :
DRAIZE S.A.,
rue des Draizes 51, Neuchâtel,
tél. (038) 31 2415 interne 17.

fflEIIDHaB
Je cherche immédiatement

un tôlier
sachant travailler seul.

Faire offres à la
carrosserie du Patinage,
René Mauron-Yersin;
Fleurier.
Tél. (038) 61 24 31 ou 61 25 86.

On cherche

jeune vendeuse
ou aide-vendeuse.

S'adresser à
la fromagerie BILL,
rue du Trésor , Neuchâtel.
Tél. 25 26 36.

Pour notre départemen t RECHERCHE HABILLAGE , spécialisé
dans les études de nouvelles conceptions de l 'habillemen t

de la mon tre, nous cherchons à engager

un dessinateur technique
qui se verra confier des tâches liées à la construction de

pièces d 'habillemen t,

ainsi que

un mécanicien
appelé à réaliser des prototypes de pièces d'habillement.

Les candida ts son t invi tés à s'adresser à OMEGA , Louis Brand t

et Frère S.A.,, département du personnel technique et de pro-

duction, 2500 Bienne, tél. (032) 41 09 11.

QBHB
Nous cherchons, pour entrée immédiate ou date à convenir,

j pour notre fabrication

mécanicien - outilleur
en qualité de chef d'un département de fabrication

pour notre mécanique :

micromécanicien
ayant la possibilité de travailler sur la machine à pointer et sur

\ la machne à électro-érosion

ouvrier non spécialisé
destiné à être formé N pour la fabrication de fraises et pour la
trempe.

L'hôpital Pourtalès, à Neuchâtel, cherche pour les
mois de mai ou juin 1971, à Neuchâtel,

un appartement de 2 â 3 pièces
avec confort , pour un infirmier-chef , marié, sans
enfants.

Prière de s'adresser au secrétaire administratif
de l'hôpital Pourtalès, rue de la Maladière 45,
Neuchâtel, tél. 24 75 75, interne 514.

ENCHÈRES DE BÉTAIL ET CHÉDAIL
à Tivoli - 2115 BUTTES

Le jeudi 22 avril 1971 dès 9 heures précises, M. Emile
EMERY, Tivoli-BUTTES, vendra par voie d'enchères publiques
à son domicile de Tivoli à BUTTES, pour cause de cessa-
tion de culture, le bétail et matériel ci-après :
Dès 9 heures : MATÉRIEL. Un tracteur Hùrlimann avec rele-
vage faucheuse, type D 85 état de neuf, mais plus sous
garantie. Un tracteur Buhrer spécial, benzine avec faucheu-
se. Une botteleuse Fahr. Une pirouette 4 éléments. Un
râteau fane Agrar. Un râteau à cheval. Une moto-faucheuse
Aebi A 52. Une charrue Althaus internationale, un semoir
9 sacs, une herse à champs , une herse étrille et à prai-
rie. Un rouleau. Un semoir à engrais. Un cultivateur. Une
bêche-herse, un silo chevalets, 1 buttoir, un van. Un
arrache-pommes de terre, un tourniquet, 2 chars à pneus
avec éponde, une caisse à gravier, une machine à fumier ,
une bossette à purin Agrar 2000 litres. Un coffre à grains
3000 kg, 2 petits coffres, une balance 200 kg, 2 colliers,
bidons à lait, baquets, garde bétail « Rex », piquets en
fer, une grande bâche ainsi que petit matériel dont le
détail est supprimé.
Dès 13 h 15: MATÉRIEL et BÉTAIL : 11 vaches et deux
génisses portantes ; 2 génisses à saillir ; 2 élèves.
Bétail indemne de TBC, bang, vacciné contre la fièvre
aphteuse.
PAIEMENT COMPTANT.

Le greffier du Tribunal : G. SANCEY

Pour insérer une petite
annonce au tarif réduit
de 30 centimes le mot
vous avez la possi-
bilité de passer à
notre bureau de
réception, 4, rue
Saint - Maurice, ou
d'inscrire votre an-
nonce au dos du
coupon d'un bul-
letin de versement
postal.

Ces annonces ne
sont pas accep-
tées par télépho-
ne et elles doivent
être payées avant
la parution. Les
annonces commer-
ciales ainsi que les
annonces pour la
vente de véhicules
à moteur ne sont
pas admises dans
la catégorie des
petites annonces.



L'AMBASSADEUR
QUELLE

EXCELLENCE!!
est le prestigieux APÉRITIF de CTJSEN IER
l'invité de marque de tous les foyers aux heures joyeuses
de la détente et des réceptions cordiales.
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I .. ... . : . . . "r:;

. CUSENIEK
^b'* v v >^ 

TOÇC p'K:. : '-:' ' 'il*

'¦lfcpi*--j^ ' ¦:; * '̂ ^'' ' ¦ '' . -̂-¦̂ m̂jBBm

L'image de marque de C U SE JM1E R est la
QUALITÉ SOUVERAINE. Vous la retrouverez dans ses
SIROPS PUR SUCRE : grenadine, siromint, alizé,
« JUS DE FRUITS : cassis, framboises, etc.
dans ses «FREEZOR» : citron, orange, mandarine, etc..
SON GUIGNOLET, liqueur-apéritif à base de cerises
SON CALVADOS «ROY D'YVETOT»,
SES LIQUEURS :
Crème de Cassis de Dijon, Cusenier Orange,
SES EAUX-DE-VIE : Framboise d'Alsace, Mirabelle,
Marc de Bourgogne «PAPA VICTOR»,
Armagnac «JANNEAU», Cognac CUSENIER,
Grog au Rhum, etc..

Km U &£ JNIXJE JEv : la joie de vivre en bouteille !
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\. Photo-Ciné Agliassa, Sainte-Croix

MBÊ "%j0! mr " •' ". *¦ -V'fl^r ^Ml* , ¦>.-- . ' . •-'"' ¦: Br s|| /  tn/'llltnr \ Photo-Ciné Américain, Neuchâtel

JPff "̂ QBJB̂  ̂ ™J*P^ *̂MJB™  ̂ BJP / rdCllIlcj \ Photo-Ciné Castellani, Neuchâtel
SMB f i t  Photo-Ciné Curchod, le Locle

| fcj P Photo-Ciné Gloor , Neuchâtel
H f̂t l 

HB 
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UG 1 PhotO-Ciné Lanzoni , Saint-Biaise

oOLEli ifB0 iYluGir OZOOlll V paiement / EŜ '̂ ^TcZ: -̂^Ĵ. X Photo-Cine Nicolet, le Locle

1 ^  
• # .. .. n v̂ V  ̂ Photo-Ciné Schneider, Cerniera caméra suisse aux performances optiques exceptionnelles \ ' photo-ciné Schneider , peseux
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rzr Youthciaft
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Fabriqués en Suisse, dans un tulle suisse , cle Bally. yS»

La spécialiste de YOUTHCRAFT est à votre disposition JK J| ,«-.—
jusqu'au 17 avril à notre rayon corseterie au 2me étage jf ""*"""
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f/e/i.v yeux... pour toute une vie !
C o n f i e z  vos  o r d o n n a n c e s  au
m a î t r e  o p t i c i e n . H ô p i t a l  17

Société Suisse de Ciment Portland S.A. Neuchâtel
Messieurs les actionnaires sont convoqués en

Assemblée générale ordinaire
le vendredi 30 avril 1971, à 11 h 30, à Neuchâtel , faubourg de l'Hôpital No 3
(Immeuble d'Ebauches S.A., 4me étage, salle 108)

Ordre du jour :

1. Rapports du Consel d'admnistration et des contrôleurs sur les comptes de
l'exercice 1970.

2. Approbation de ces rapports et votations sur les propositions qu'ils contiennent.

3. Nominations statutaires.

Les actionnaires qui désirent assister à l'Assemblée générale ou s'y faire représenter
sont priés de déposer leurs actions au plus tard jusqu 'au mardi 27 avril 1971, à midi,
au siège social , aux domiciles de la Société de Banques. Suisses et de la Banque Canto-
nale Neuchâteloise, à Neuchâtel, de la Société de Banque Suisse, à Bâle, ainsi qu'à
tous les sièges, succursales et agences de ces banques. Ils recevront en échange une carte
d'admission.

Le bilan, le compte de profits et pertes au 31 décembre 1970, le rapport de ges-
tion et le rapport des contrôleurs, sont à la disposition des actionnaires au siège social.

Le Conseil d'administration
Neuchâtel . le 3 mars 1971.

Beau choix de cartes de visite à l'imprimerie de ce journal



BBËEBBE
Notre département ligne pilote cherche à engager

un ingénieur-technicien ETS
en électronique

si possible au bénéfice de quelques années de
pratique.
Le titulaire se verra confier des travaux de déve-
loppement et de construction liés à la fabrica-
tion de la montre électronique.
Les personnes intéressées sont invitées à s'annon-
cer, sans engagement, à OMEGA, département du
personnel technique et de production, 2500 Bienne,
tél. (032) 41 0911.
Discrétion assurée.

IMPRIMERIE CENTRALE
et de la

FEUTLLE D'AVIS DE NEUCHATEL
S.A.

rue Saint-Maurice 4 - Neuchâtel
Direction générale : Marc Wolfrath
Rédocteur en chef : Jean Hostc t t ler

C est dans l'esprit de ceux qui l'habitent
que se joue le sort d'un village...

CHRONIQUE DE SAINT-SULPICE

Nous avons eu, à plusieurs reprises,
l'occasion d'insister sur l'avenir de Saint-
Sulpice par comparaison à son passé
industriel. A ce propos , le pasteur Nègre ,
conducteur sp irituel de la localité nous
écrit :

« Pauvres de nous..., Saint-Sulpice se
meurt... Saint-Sulpice est mort... Et l'on
va entendant et rép étant ce même slogan
qui ferait ef fectivement mourir toute
créature un peu sensible. Oh !... bien
sûr, la fermeture de la f a brique de pâte
de Doux après celle de la cimenterie
était un coup dur ! On pouvait alors
se demander si Saint-Sulpice ne devien-
drait pas un village abandonné comme
tant d'autres, en Provence, par exemple ?

Si l'eau n'y manque pas, si les truites
survivent encore dans l'Areuse, il n 'en
demeure pas moins que les ressources
économiques du village s'amenuisaient
singulièrement. Or, voilà que certaines
perspectives s'ouvrent à nouveau... Voilà
que le silence sépulcral des bâtiments
des fabriques est rompu.

C'ES T DANS L'ESPRIT...
C'est le moment de se poser quelques

questions, car s'il est vrai que « l'homme
ne vit pas de pain seulement » , un vil-
lage ne vit pas que de ressources écono-
miques, commerciales... et d 'impôts ! Ii
fau t  autre chose.

C'est ce « quelque chose d'autre el
de plus » qui fai t  qu 'un village vit ou
meurt et c'est dans l' esprit de ceux qui
s'étonnent de voir combien de Saint-
Sulpisans « émigrés » tiennent à leur vil-
lage et combien d' entre eux sont revenus,
et de fort  loin souvent , pour y f inir
leurs jours. Et je suis encore plus étonné
quand j' entends des jeunes af f i rmer  qu 'ils
n 'ont aucun goût pour la ville ou « le

Bas » ; qu on est bien à Saint-Sulpice
et qu 'on n 'a aucune envie de le quitter.

Et pourquoi donc sont-ils incapables
d'apprécier « les bienfaits » de notre
monde de consommation ou p lutôt , ne
sentent-ils pas mieux que beaucoup
d' adultes , que la vie n 'est pas fai te  seu-
lement de ce qu 'on a, mais de ce qu 'on
est ? Non , un village ne meurt pas quand
ceux qui l'habitent savent apprécier ce
qui s'y passe et ne s 'imaginent pas tou-
jours qu 'on serait mieux ailleurs. Pour
celui qui sait ce que vivre veut dire, ce
sont les villes et leurs banlieues sans
âmes qui sécrètent l' ennui , mais pas les
villages.

Encore faut- i l  savoir apprécier ce qui
est o f f e r t  à tous , aussi bien la forêt
que la rivière, les jonquilles que les
champi gnons , les chamois et les che-
vreuils que le milan noir qu 'af frontent
les corbeaux jaloux de leur terrain de
chasse, la neige ou le vent , le ciel étoile
et les soirées où tous ensemble on jouit
de ce qu 'ont préparé les « sociétés lo-
cales » et le concert que l 'Union o f f r e
à chacun samedi prochain . Or, chacun

sait que cette fanfare  est composée par
moitié de Saint-Sulp isans « émigrés » et
de Saint-Sulp isans « locaux » . Il fau t  le
faire !

LE JOUR OU LE D E R N I E R
MUSICIEN.. .

Quant à moi, je pense que le jour
où le dernier musicien rendra son der-
nier p iston , le chanteur sa dernière parti-
tion, le tireur sa dernière cartouche, le
gymnaste son dern ier maillot et le foot-
balleur sa dernière paire de chaussures ,
alors là... Saint-Sulpice ne sera plus
qu 'un village-do rtoir, même avec feuil-
leton de télévision et envol de « bagno-
les » tous les dimanches..., et remarquez

bien que je n'ai rien dit ni prêché , « pour
ma paro isse» ..., ce qui mériterait , avouez-
le, un tout autre chapitre.

E. NEGRE
Une fois  n 'est pas coutume, nous a

encore dit M.  Nègre, mais il faut  bien
une fois  rompre le silence saint-sulp isan.

« Je le fais surtout sur l'incitation de
quelques-uns et j' espère exprimer en
leur nom ce qu 'ils ressentent. » G.D.

Incendie de forêt au- dessus de Buttes
(sp) Hier, en fin d'après-midi, un incendie
dé forêt s'est déclaré au-dessus de la ferme
des Combes, en bordure de la route can-
tonale Buttes - la Côte-aux-Fées. Des can-
tonniers ont donné l'alarme à la maison
de commune d'où l'administrateur a fait
mobiliser les premiers secours commandés
par le lieutenant Charly Zaugg. Les sa-
peurs ont dû transporter de l'eau sur place
pour se rendre maîtres du sinistre. Les
dégâts ne sont pas importants.

Le Conseil communal de Buttes attire
une fois de plus l'attention du public de

façon qu'il ne commette aucune impruden-
ce avec des allumettes ou des mégots, soit
en forêt, soit à l'orée des bois, car le ris-
que d'incendie est grand par la période
actuelle de sécheresse.

Avant-hier, les premiers secours avaient
déjà dû être mobilisés pour un incendie
aux gadoues qui sont, à Buttes, à proxi-
mité de la forêt.

Service communal
des eaux : satisfaction

(c) L'an dernier, le chapitre des eaux se
soldait par un revenu net de 21,525 fr. 65
alors que le budget laissait plutôt entrevoir
une charge de 4800 francs. Le Conseil
communal relève qu 'il n 'y eut en 1970
guère de frais d'entretien des installations,
alors qu 'aucun transport d' eau ne fut né-
cessaire. En service depuis Noël , l'adduc-
tion d'eau française de complément arriva
à point et l'on se félicite au village-fron-
tière , de la solution adoptée. Cette belle
réalisation qui met désormais la région à
l'abri de toute pénurie , est un atout impor-
tant pour les Verrières.

Bétail de qualité
(c) Une mise publique , la première de la
région cette année, vient de se dérouler
aux Grands-Cernets. Le bétail , de belle
qualité , s"est facilement vendu.

Mécontentement de l'Association du corps
iotérimeire de l'Université de Lausanne

De notre correspondant :
L'Association du corps intermédiaire de

l'Université de Lausanne, l'Association suis-
se des médecins-assistants , section vaudoi-
se, et l'Association suisse des jeunes cher-
cheurs, section de Lausanne, avaient invité
la presse, hier soir, pour lui expliquer les
difficultés auxquelles elles doivent faire
face dans la politique générale de l'Univer-
sité de Lausanne.
, Ces associations réunissent environ ¦ 400 J
membres actifs qui se recrutent parmi l'en-
semble des professeurs-assistants et associés,
maîtres-assistants, chargés de cours, privât -
docents , assistants , chefs de clinique , méde- jcins assistants de l'Université de Lausanne.

Jusqu'à l'élaboration de la nouvelle loi

sur l'Université, on avait propose un cer-
tain nombre d'années expérimentales dans
le but de mettre à l'épreuve les nouvelles
structures de l'université vaudoise. Une des
expériences les plus importantes devait être
l'introduction d'une participation effettive
du corps intermédiaire et des étudiants
à la conduite des affaires universitaires.

Or, les associations en question ont cons-
taté que tout effort dans ce sens se heur-
tait à l'opposition d'une grande partie du
corps' professoral et que les quelques pro-;
positions faites par le rectorat restaient bien
en deçà des expériences réalisées dans d'au-
tres villes universitaires du pays.

Il y a donc une partie importante qui
se joue, sans doute décisive pour l'avenir
de l'université. <

UNE DÉCISION QUI PEUT ÊTRE
LOURDE DE CONSÉQUENCES

Dans le domaine de la participation des
assistants et des étudiants à la conduite
des affaires, l'Université de Lausanne est
en queue des académies suisses. La situa-
tion ainsi créée a déterminé les trois asso-
ciations à une décision qui peut être lour-

de de conséquences : elles font savoir
qu'elles se retirent de tontes les commis-
sions universitaires où elles sont actuelle-
ment engagées et qu'elles refusent toute
forme de participation nouvelle qu'elles
considéreraient trop en retrait des proposi-
tions faites par elles.

Ces associations demandent avant tout
que les années expérimentales servent à
mettre en place de nouveaux organes de
décision et de gestion, et que l'on fasse
à Lausanne ce qui existe déjà dans les
autres universités suisses. Elles demandent
aussi que l'on restreigne le nombre des
membres des organes de décision (Sénat,
conseils de facultés) et que l'on introduise
des représentants du corps intermédiaire
et des étudiants dans ces organes de déci-
sion.

Les associations se plaignent du fait que
le rectorat se borne à les consulter. Elles
veulent être des membres du pouvoir exé-
cutif de l'université à part entière. Le pro-
che avenir dira sans doute ce qui se
passera. Il est certain que là comme ail-
leurs, on assiste à une évolution à laquelle
il est difficile d'échapper.

Attention aux cobayes!
LAUSANNE (ATS). — La police canto-

nale vaudoise a annoncé hier que, durant
les fêtes de Pâques, trois cobayes avaient
disparu des locaux annexes de l'Institut
de microbiologie, rue César Roux 23, à
Lausanne. Ces animaux servaient au diag-
nostic de maladies infectieuses. Ils sont
donc contagieux.

De plus, la santé de trois malades dé-
pend de l'observation des animaux. Dans
l'intérêt des malades, comme dans celui
des familles des enfants qui pourraient
avoir pris ces cobayes, il est urgent que
ceux-ci soient rapportés à l'institut sus-
mentionné, auquel tous renseignements ou
observations peuvent être communiqués
(numéro de téléphone 22 33 91).

Les obsèques
de Charles Veillon

Hier à Lausanne, une foule nombreuse a
rendu un dernier hommage à Charles Veil-
lon, mécène et industriel connu. C'est à
l'église de la Croix-d'Ouchy que s'est dé-
roulée la cérmonie funèbre.

Trois foyers d incendie provoques
par les tirs des recrues d'Yverdon
(c) Hier , à 12 h 30, trois foyers d'incen-
die se sont déclarés derrière les buts de la
place de tir de Vugelles , soit entre celle-ci
et la Crochère. L'incendie a été provoqué
par les tirs de l'infanterie de l'Ecole de
recrues d'Yverdon. Les trois foyers se sont
étendus finalement jus qu'au premier che-
min sur environ 300 mètres et une surface
de quatre hectares.

Les pompiers d'Yverdon, groupes I et II,
sous les ordres du major Crépon , ont
réussi à maîtriser le sinistre aux environs
de 15 heures. L'entreprise Landi , de Grand-
son, s'est rendue sur place avec un camion
citerne , les quelque 2000 litres des pom-
piers d'Yverdon ne suffisant pas et la
topographie du terrain très escarpé , loin
de toute prise d'eau , rendant très difficile
une attaque immédiate des foyers.

L'incendie a dû être attaqué par le che-
min au-dessus de la place de tir , la côte
ayant une inclinaison de quelque 30 °.
Les dégâts sont limités , cet endroit ne
comprenant que des talus ras et peu de
feuillus ceci en raison des tirs très fréquents.

Motocycliste blessé
GLAND

(c) Hier , vers 19 h 25, à Gland. M. Ber-
nard Desponds , domicilié dans ce village ,
qui roulait à motocyclette rue de la Gare ,
s'est jeté contre l' avant d'une voiture ve-
nant du chemin des Vignes , après avoir
observé le « stop » au débouché de ce che-
mi nsur l' avenue de la Gare.

M. Desponds tomba lourdement sur la
chaussée et dut être transporté à l 'hôpital
de Nyon souffrant  de plusieurs fractures au
bassin , de p laies au cuir chevelu et de
contusions.

PAYERNE

Les cascadeurs ont la cote
(c) Hier soir, à Payerne , sur la place de
fête , quelque cinq cents personnes ont assis-
té à une bri l lante  démonstration des cas-
cadeurs faisant partie de l'équipe des voi-
tures volantes des < hell drivers » .

A moto ou en auto , sept pilotes témé-
raires ont présenté une série d'acrobaties
impressionnantes. Friand de ce genre de
spectacle, le public en a eu pour son ar-
gent , vivant des moments d'intense émotion
dans un nuage de poussière et de fumée
malodorante.

Les Bayards : une vie consacrée au dévouement
LES PROBLÈMES DU TROISIÈME ÂGE

Le home Piaget est le premier
hospice pour vieillards fondé au Val-
de-Travers. Actuellement , il est géré
par la commune et subventionné par
elle. On doit sa création à Jean-
François Piaget, décédé le 6 février
1844 à Yverdon. Le legs laissé à
cette fondation , destiné à l'origine
aux vieillards nécessiteux de la com-
mune, a été capitalisé jusq u'en 1879.
C'est à cette date que l'ancien bâti-
ment scolaire fu t  aménagé pour y
accueillir des pensionnaires.

Le home Piaget est modeste, mais
situé dans un lieu paisible. Ces
temps-ci, il n'accueille que quatre
pensionnaires. Mme Arthur Baehler
s'en occupe depuis 42 ans. Lorsque
nous lui avons demandé son opinion
sur les p roblèmes du troisième âge,
elle a été très émue :
MODESTE MAIS CONFORTABLE
— Ici, c'est modeste, mais assez

confortable. Le coût de la pension
est à la portée de toutes les bour-
ses : 9 f r .  par jour. La commune
subventionne l'établissement et veille
à ce que les pensionnaires ne man-
quent de rien. Je m'occupe du home
depuis plus de 40 ans et sur le
p lan humain, je me suis attachée
profondément à mes pensionnaire s.
Parmi eux, par exemple, il y en
a un qui vit ici dep uis 38 ans.
Je considère que te problème le p lus
crucial qui se pose aux personnes
du troisième âge est celui des loi-
sirs.

C' est triste de voir ceux qui s'en-
nuient à longueur de journée et qui
ne savent pas meubler leur vie. Tout
au p lus, c'est la télévision qui les
occupe quelques instants dans la soi-
rée. Chaque fois  que cela est possi-

ble, je m'ef force de trouver une peti-
te occupation à mes pensionnaires.
Je leur demande de s'occuper du
jardin ou de donner un c coup de
main » à la cuisine.

Mme Baheler a tenu à donner
quelques autres précisions :

— Ici, les pensionnaires sont dé-
barrassés des soucis quotidiens. Ils
sont logés décemment, nourris, blan-
chis. Le home se trouve au centre
du village. Ils peuvent donc avoir
des contacts permanents avec la po-
pulation et avoir ainsi le sentiment
de participer à la vie courante.

Mais Mme Baehler ne se limite
pas à satisfaire les besoins matériels
de ses * hôtes ». Elle s'occupe d'eux
lorsqu 'ils sont malades et partage
leurs soucis personnels. Son plus cher
souhait serait que les personnes du
troisième âge écoulent une vieillesse
heureuse et bien remplie.

Mme Baehler a refusé de se laisser
p hotograp hier. Elle ne tient pas à
la publicité. Mais le meilleur hom-
mage que l' on puisse lui rendre est
justement ces 42 années consacrées
au dévouement quotidien.

J. P. et G. D.

Un havre de paix, mais à condition de meubler la vie...
(Avipress - Schelling)

L'écriture par l'image
Laurent a fai t  la guerre d'A lgérie.

A son retour, il divorce et obtient
la garde de son fils.  Adepte , dès
son retour de la guerre, de la non-
violence, il refuse de se défendre
lorsque des bandits prennent la caisse
du garage dont il a la surveillance.
Renvoyé , il se rend dans le Midi
avec son fi ls  Thierry. Celui-ci entre
à son tour avec la violence dans
le préau de l'école. L 'émission se
termine au moment où le père el
l' enfant se retrouvent dans une cham-
bre d'hp ôital après que Thierry eut
reçu les premiers soins puisqu 'il a
été sauvagement battu par ses cama-
rades d 'école.

t Les Coups » (mardi 2me chaîne
française) émission et non f i lm de
Roger Boussinot et Jacques Lefebvre ,
rep résente la tendance moderne dans
le domaine des dramatiques à la
télévision, alors que la tendance tra-
ditionnelle consiste à faire appel à
des textes littéraires ou à des p ièces
de théâtre cle boulevard (Aux pre-
mières loges).

Disons que l' une des meilleures
réalisations de la Télévision romande
que nous ayons vues ces derniers
temps, or Les Bourreaux ordinaires » ,
d'Anne Cunéo, est un compromis en-
tre les deux tendances où le texte,
d' après un fai t  divers contemporain ,
est écrit spécifiquement pour le petit

écran. Il y a collaboration entre au-
teur et réalisateur, mais cela reste
de l' excellent théâtre télévisuel.

Revenons à l'émission de Roger
Boussinot. Le thème ayant été défini ,
comme les situations et les person-
nages, aucun dialogue n 'a été écrit.
Les acteurs ont parlé , se sont com-
portés « comme dans la vie ». Spon-
tanée et ouverte sur un milieu socia l ,
l 'émission ne cherche à imposer ni
un thème, ni une morale.

« Les Coups » est une émission qui
appartient à un style de télévision ,
celui de l'écriture par l 'image, ou
écriture directe par la caméra dont
les protagonistes ont été parfois for-
més à l 'école du reportage. L' utilisa-
tion d'un matériel léger de f i lm , mis
au point par les techniques d'aujour-
d 'hui, nécessite d' abord une prise de
conscience de ce matériel et une
étroite collaboration , entre l'auteur ,
le réalisateur et les comédiens pro-
fessionnels ou non. A la fois  repor-
tage et dramatique (on parlera ici
de néo-dramatique par rapport à une
époque du cinéma que l'on a appelé
le néo-réalisme), une telle émission
est alors beaucoup plus proche de
la réalité quotidienne, o f f ran t  d 'infi-
nies possibilités au réalisateur , un
art par lequel s'établit une relation
vivante entre la télévision et les hom-
mes d'aujourd'hui.

R. Z.
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(c) A la suite d'une défectuosité mécani-
que survenue au moteur du télésiège Buttes-
La Robella , l'installation n'a pas pu fonc-

tionner le dimanche et le lundi de Pâques,
alors que le temps était magnifique.

La panne est survenue samedi après-
midi alors que de nombreuses personnes
avaient fait le déplacement soit pour skier,
soit pour profiter du soleil Vendredi-Saint
et samedi. Les responsables du TBRC
ont pris dès lors toutes les mesures néces-
saires pour que l'installation soit réparée
et que le télésiège puisse fonctionner à
nouveau pour le début de la saison d'été.

Le télésiège en panne
:BE230OA3^fe-» <SnTL\..T̂ \¦ -* * m #I\ ~ : i»Jé

Les comités de l'Union gymnastique du
Val-de-Travers (comité de district et com-
mission technique) se sont réunis dernière-
ment à l'hôtel Central à Couvet soies la
présidence de M. Robert Jeanneret. A
l'ordre du jour de cette séance figurait
l'organisation de la 4me fête des individuels
de. l'UGVT, qui aura lieu à Saint-Sulpice
les 4 . et 5 septembre prochains.

Le comité d'organisation de cette fêté ,
qui sera présidée par M. Marcel Ryser , a
déjà siégé en présence des deux « patrons »
de l'UGVT, MM. Robert Jeanneret et
Alexandre Zangrando. Le cahier des char-
ges a été mis au point. Les techniciens
de l'association régionale ont dressé la liste
des disciplines qui seront demandées aux
gymnastes dans les catégories : artistique ,
nationaux , athlétisme , jeunesse et dames.

Deux innovations ont été apportées au
programme. Les dames auront le choix
entre un concours « artistique » de trois
branches et un concours « athlétisme » de
trois branches également. Le concours « Jeu-
nesse » sera scindé en deux classes d'âge ;
en catégorie « A », y participeront les jeunes
gens nés en 1954 et plus jeunes, tandis
qu 'en catégorie « B » pourront s'inscrire les
pupilles nés en 1958 et plus jeunes.

De cette façon , les dirigeants de l'UGVT
espèrent attirer encore un plus grand nom-
bre de jeunes gymnastes à cette fête des
individuels de l'UGVT qui tend à devenir
une manifestation traditionnelle.

LES SPORTS AU VALLON

CINÉMA. — Colisée (Couvet), 20 h 30 :
« La nuit la plus chaude ».

Médecin et pharmacien habituels.
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au Val-de-Travers

TOUS LES
MATINS
dans la FAN
votre publicité
atteint la plupart
des ménages du
Val-de-Travers

René GRIZE
notre représen-
tant à Fleurier,
est à votre dis-
position pour
vous conseiller.
Tél. 61 15 22.

(c) Les cultes de la semaine sainte ont été
très fréquentés à Couvet. Le jour des Ra-
meaux, vingt catéchumènes ont ratifié le
Vœu de leur baptême au cours d'un service
divin présidé par le pasteur Tissot et em-
belli par des chants du chœur mixte dirigé
par M. André Jeanneret.

Jeudi soir , au cours d'un culte liturgi-
que, M. A. Jeanneret , violoniste ,et Mlle
Suzanne Ducommun, organiste , ont joué
quelques pages de musique. Le chœur
mixte a chanté au culte de Vendredi-Sa int
et à celui de Pâques au cours duquel les
catéchumènes ont participé pour la pre -
mière fois à la communion. Ces deux der-
niers services ont été présidés par le pas-
teur Perriard.

Fête cantonale
missionnaire : <V

(c) La paroisse réformée de Couvet orga-
nisera dimanche prochain , : la fête- cantonale
missionnaire. Le "culte ' du "matin ' compren-
dra un service de cène.

Fêtes de Pâques
à Couvet
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NEUCHATELOISE
Compagnie Suisse
d'Assurances Générales

Nous désirons engager pour notre dépar-
tement technique

une employée
de bureau
de langue maternelle française , ayant le
goût des chiffres et de la précision.

Une formation complète sera assurée par
nos soins.

Nous offrons :
— place stable
— travail intéressant et varié
— avantages sociaux modernes
— semaine de 5 jours

Date d'entrée à convenir.

Les personnes intéressées sont invitées à
prendre contact par téléphone avec

LA NEUCHATELOISE
Compagnie Suisse d'Assurances Générales
Bureau du personnel
Rue du Bassin 16
2001 Neuchâtel
Tél. (038) 21 11 71 interne 208.

Caractères S.A. Neuchâtel
cherche :

ouvrières
pour différents travaux en atelier

régleurs
mmW ,

pour mise en train de machines automatiques

mécaniciens faiseurs d'étampes
mécaniciens-outilleurs

mécaniciens et aides-mécaniciens
pour différents travaux tels que :

POINTAGE
FRAISAGE
RECTIFIAGE
AFFUTAGE
TOURNAGE
MONTAGE
et
CONTROLE

Nous offrons un travail très varié et la possibilité de per-
muter sur les différentes machines de notre atelier de
mécanique.

Adresser offres ou se présenter au chef du personnel,
le jeudi excepté, à notre usine, rue du Plan 30, 2000 Neu-
châtel.

DECATECNIC SA.
cherche

2 OUVRIERS
pour travaux en atelier ;

1 OUVRIÈRE
à mi-temps (le matin).
Semaine de 4 M jours (du lundi au vendredi à
midi).

Faire offres à la direction :
Saint-Nicolas 8, Neuchâtel.
Tél. 24 09 20.

par
SUZANNE CLAUSSE

Sa beauté avait ce caractère à la fois fier et émouvant
auquel , sans jamais l'avouer , Renaud était particuliè-
rement sensible. Elle possédait aussi des yeux parlants
aux paup ières ourlées cle cils drus et si longs qu 'ils
versaient une ombre palpitante et secrète sur leur
nuance incomparable. 11 voyait encore trembler sa bou-
che enfantine et peut-être était-ce ce détail attendris-
sant qui avait été le facteur principal de sa défaite.

Maintenant , les clés étaient jetés. Son avenir et ce-
lui de Christine dépendraient de la décision de la
jeune fille. Quelle serait-elle ? La mâchoire de Renaud
se serra. Sa nature orgueilleuse, autoritaire, suppor-
tait mal la contradiction. Sans doute un tel homme
eût-il été d'un commerce difficile s'il n'avait possédé
une intelligence hors de pair, dont la lucidité refré-
nait le plus souvent la violence impulsive de son pre-
mier mouvement.

L'auto filait à présent sur la route ombragée par
des peupliers superbes, une belle route qui courait à
flanc de coteau , large, à peine ondulante , et le bruit
du moteur berçait la rêverie de Renaud.

Fils et neveu d'industriel , il menait une vie active
ÉDITIONS DU DAUPHIN

d'où le plaisir et l'agrément n 'étaient point exclus.
Une mort subite lui avait enlevé son père alors que
lui-même atteignait ses vingt ans. Jusqu 'à ce qu 'il eût
en main les diplômes nécessaires, son oncle avait con-
tinué de diriger l'usine qui lui appartenait d'ailleurs
pour moitié, les deux frères ayant pris eux-mêmes la
suite de leur père.

D'un naturel indépendant mais, malgré cela, aima-
ble, insouciant, l'oncle Etienne ne s'était pas marié.
Le foyer de son frère lui suffisait , disait-il, pour se
retremper de temps à autre dans une ambiance fami-
liale. De plus, il chérissait Renaud. Lorsqu'il mourut
à son tour , clans un accident d'automobile, le jeune
homme se trouva , à vingt-six ans, à la tête d'une situa-
tion importante autant  que florissante. Sa mère lui
restait mais celle-ci n 'avait jamais eu de pouvoir sur
lui. Très mondaine , assez dynamique , elle s'étonnait
la première d'avoir donné la vie à ce garçon distant ,
peu malléable , volontiers taciturne , qu 'elle jugeait trop
sérieux. Elle occupait dans l'immeuble cle son fils un
appartement indé pendant où elle vivait absolument
comme elle l'entendait.

De temps à autre , Renaud apparaissait dans son
salon , au cours d'un thé ou d'une réception , ils
dînaient  ensemble à jour fixe. Là se bornaient les
relations de la mère et du fils. De cet état cle choses,
ils ne souffraient d'ailleurs ni l'un ni l'autre. Elle ,
parce qu 'elle était trop superficielle pour être l'escla-
ve d'un sentiment profond , lui , parce qu 'il se savait
incapable de supporter un joug quelconque , si léger
l ù f - i l .

Arrivé à ce point de ses réflexion s , Desforges ne
put retenir un sourire d'ironie. C'était bien la peine ,
en vérité, d'avoir organisé son existence selon ses
goûts , d'avoir su protéger sa chère indépendance , sa
précieuse liberté , pour s'enchaîner au seul regard
d'une petite fille dont il ignorait tout , qu 'il n 'aimait
même pas... oui , de cela , il était sûr. D'ailleurs l'amour
n 'était, à ses veux , qu 'un sentiment d'exalté , de névro-

pathe. Il prétendait posséder une nature trop équili-
brée pour se lancer dans une aventure de cette sorte,
il abhorrait ces regards mourants , ces roucoulements
de jouvenceaux qui lui semblaient le comble du ridi-
cule. Il espérait bien que Christine se contenterait de
la cour discrète qu'il se sentait tout disposé à lui
faire.

Leurs fiançailles seraient courtes. Autant en finir ra-
pidement avec cette histoire de mariage qu 'il ne pou-
vait plus, hélas ! éluder.

Une fois unis , il établirait leur mode de vie selon
ses goûts personnels et tout à fait dans l'esprit qui
l'avait toujours animé lorsqu'il avait créé, dans son
usine, un service nouveau. A bien réfléchir, puisqu 'il
devait un jour se marier, afin de perpétuer sa lignée,
autant que ce fût avec cette charmante fille , assez
jeune pour être encore malléable et assez belle aussi
pour qu 'il en soit fier. Oui , vraiment, tout était pour
le mieux. En achetant le château de ses rêves, il
venai t  de trouver la femme de sa vie. Pour un peu
il eût siffloté tant il se sentait satisfait.

L'idée que Mlle cle Lornac pouvait repousser sa de-
mande n 'effleura sa pensée qu 'un court instant. Sa
confiance en lui-même était trop grande , sa volonté
trop déterminée pour qu'il pût s'attarder longtemps à
cette éventualité désagréable. Mais non , cette petite
provinciale serait trop heureuse d'être recherchée par
un homme de sa trempe. Ce n 'était pas Me Morand ,
tel qu 'il le connaissait , qui viendrait mettre des bâtons
dans les roues. Chargé cle famille, l'excellent homme
devait trop aux Desforges pour ne pas chercher à
arranger les choses au mieux des intérêts de Chris-
tine et de Renaud.

Homme d'affaires accompli , habitue a tout voir sous
l' angle commercial, le jeune homme n 'était pas loin
de dédaigner le côté sentimental de la vie. Jusqu 'à ce
jour , trop occupé pour avoir eu à souffrir de cette
carence , il mettait toutes ses forces vives au service
du travail. Payant beaucoup cle sa personne, il exi-

geait aussi beaucoup de ses ingénieurs, de ses employés
et cle ses ouvriers. Malgré cela , tous l'estimaient, car
il se montrait , en toute circonstance, scrupuleusement
juste à leur égard.

Sur la belle route ombragée l'auto filait toujours.
Le jeune homme conduisait machinalement, l'esprit
obsédé par la gracieuse image de Christine. Il lui sou-
riait sans même s'en rendre compte. Il la trouvait
vraiment très jolie. Il n 'avait jamais pris le temps
d'évoquer la future compagne de sa vie. Aurait-elle
eu ce petit nez fin , impertinent , ces yeux clairs qui ,
si vite, se chargeaient d'orage ? Il retrouvait aussi dans
son souvenir, le geste qu 'elle avait fait fréquemment
pour rejeter en arrière la masse sans apprêt de sa
magnifique chevelure, et c'était pour admirer ce mou-
vement un peu altier qui lui donnait une séduction
cle plus.

— Eh bien ! mon vieux Renaud , que te prend-il ?
Stup éfié par la hantise cle cette vision , le jeune hom-

me venait de parler tout haut. Une crainte obscure
l'assaillit tout â coup, mais d'un effort cle volonté, il
l'écarta résolument.

Il passa en trombe devant la maison du notaire avec
lequel il avait rendez-vous le soir même. Il ne se sen-
tait nullement disposé à le voir. Tant pis, il télépho-
nerait pour s'excuser en prétextant un empêchement
quelconque et lui demanderait un nouveau rendez-vous.
Puis , dans deux jours, il reviendrait à Boisrivière cher,
cher la réponse de Christine.

Que savait-il cle la jeune fille ? Peu cle choses, à
la vérité. Simplement qu 'elle avait été élevée par ses
grands-parents, son père et sa mère ayant été tués
dans un bombardement alors qu 'ils accomplissaient un
voyage de quel ques jours. U savait aussi que Christine
avait un frère , lequel lui donnait souvent du fil à
retordre , car il était d'un naturel assez insouciant et
dépensait sans compter. Les deux enfants avaient été
très gâtés par leurs grands-parents qui les idolâtraient.

(A suivre)

LA PERLE ET LE GRANIT

EXPOSITION PERMANENTE ;;:~" — -~̂ _ _ ÂmmfÊk T̂
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On demande pour le 15 mai

sommelière
2 jours de congé par semaine
et 2 week-ends par mois.
Gain élevé. Vie de famille assu-
rée.

Faire offres à :
Hôtel de la Gare,
Cortaillod
Tél. 4211 98.
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Nous plaçons l'homme au premier plan
Nos différents départements de production offrent des possibi-
lités d'emploi intéressantes pour du

PERSONNEL de MANUTENTION
Venez nous voir. Notre service du personnel se tient à vofre
disposition pour vous donner tout renseignement à ce sujet.
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Nous cherchons, immédiatement
ou pour date à convenir,

un boucher
pour le magasin.

Faire offres à
la Boucherie chevaline,
P.-A. Challandes,
Moulins 4, Neuchâtel,
ou téléphoner au 25 33 74
le soir, au 25 41 03.

Nous invitons ins-
tamment les person-
nes répondant à des

annonces
sous chiffres
à ne jamais joindre

de certificats ou
autres documents

ORIGINAUX
à leurs offres. Nous
ne prenons aucune
responsabilité en cas
de perte ou de dé-
térioration de sem-

blables objets.
Feuille d'avis
de Neuchiilcl.



«j^̂ p̂  ̂
Votre 

* ^llt#outilla<ie de îardm-«^%
 ̂JM  ̂est-il complet ? «
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Excès de vitesse meus
fausse interprétation

AU TRIBUNAL DE POLICE

Encore une histoire de circulation, pour-
rait-on dire en lisant le rôle de l'une des
affaires qui occupait hier matin le tr ibu-
nal de police de la Chaux-de-Fonds , pré-
sidé par M. Daniel Blaser , suppléant,
qu 'assistait M. Urs Aeschbacher , greffier.

Le jeune F.V. se voit reprocher une in-
fraction à la LCR et à l'OCR. Un lundi
de mars , vers 1 heure, .V, accompagné
d' amis , roulait en voiture en direction du
centre de la ville. A l'intersection de la
rue de l'Hôtel de ville et la place du
même nom , il remarque sur sa droite un
cyclomotoriste qui , lui semble-t-il , ne ma-
nifeste pas l'intention de s'arrêter au si-
gnal « Cédez le passage ». Dans un ré-
flexe , il braque à gauche. Roulan t à ce
moment à 75 km/h , vitesse nettement
exagérée , il perd la maîtrise de sa machi-
ne qui , après avoir touché le bord du
trottoir , est renvoyée de l'autre côté et
finit sa course contre une voiture en sta-
tionnement. Résultat : des dégâts matériels.
Quant au cycliste motorisé, il s'est arrêté
tout à fait normalement.

F.V. se souvient nettement que cette
nuit- là il y avait une légère couche de ver-
glas sur la chaussée. Mais il admet, com-
me il l' a toujours fait , qu 'il roulait trop
vite. Le gendarme , auteur du constat , parle
également d' une couch e de glace sur la
chaussée, mais pas très visible. Une jeune
femme et un ami , passagers de l'automobi-
le , parlent de chute de neige mais ne se
souviennent pas des circonstances exactes
de l' accident. Le prévenu conduisait-il sous
l'influence de l'alcool ? Les analyses res-
tèrent négatives. Il semble bien , comme le
soutiendra son défenseur , que l'on se trouve
devant une perte de maîtrise aux éléments
subjectifs , à savoir un concours de cir-
constances ayant pour thèmes la glace et
le cyclomoteur. Hormis la vitesse trop éle-
vée , le conducteur a manifesté une large

prudence et il a interprété , à faux mais
tant pis, l'intention du cycliste. L' avocat
demande donc une réduction de la peine.

Le tr ibunal , dans son jugement , relève
que deux dispositions légales ont été vio-
lées. D'une part , le non-respect du 60 km
à "'heure dans les villes et la vitesse ina-
daptée aux conditions de la chaussée. Il
retient par ailleurs la perte de maîtrise.
Aussi est-ce à 60 fr. d' amende et à 30
fr. de frais que se voit condamner F.V.
La. facture des analyses ne peut être mise
à sa charge puisqu 'elles se sont révélées
négatives.

L'audience s'est poursuivie par une af-
faire en soi assez grave bien que le préve-
nu soit assez sympathique par sa franchi-
se. D.L., actuellement détenu , se voit re-
procher des dommages à la propriété , une
escroquerie , des infractions à l'interdiction
des débits de boissons , un vol d'usage et
une infraction à la loi fédérale sur la
taxe d'exemption du service militaire. Le
procureur requiert contre lui trois mois
d'emprisonnement.

Quelques-uns des faits reprochés sont an-
térieurs à une condamnation à dix mois
d' emprisonnement par un tribunal correc-
tionnel. En effet , ce jeune homme, qui
purgeait sa peine , s'eut vu libérer condi-
tionnellement ; il en profite pour commet-
tre quelques délits , ce qui fait que tout
revient en surface , les affaires passées, le
reste de peine et une future condamna-
tion ! Il faut du souffle pour accepter
sans broncher cette longue énumération qui
fai t de D.L. ce que l'on appelle un vieux
cheval de retour...

A une banque , il emprunte 3000 fr. en
ne mentionnant nullement sa situation déli-
cate , son absence d'emploi. Il reconnaîtra
qu 'il n 'avait nullement l'intention de rem-
bourser les mensualités nécessaires. La taxe
militaire non payée, atteint la somme de
125 fr. 10 et concerne l'année 1969. Mal-
gré les sommations d'usage, il ne manifes-
tera aucun zèle et sera poursuivi pour ce-
la. A une autre occasion, et à peine li-
béré , il se précipitera vers son ancienne
chambre , à la recherche d'effets personnels.
Pour les récupérer , bien qu 'ils ne se trou-
vent pas dans la pièce, il force une ser-
rure. Comme il accepte de payer les 85
fr. de réparations , la plainte est retirée.
Enfin , malgré une interdiction d'auberge,
il sera vu à de nombreuses reprises dans
des établissements publics , consommant de
l' alcool.

Dernier délit : un vol d'usage ou plutôt
une voiture « empruntée » à un ami et
qui lui permettra une petite virée vers le
bas du canton.

— Vous êtes sur la pente savonneuse ,
relève le présiden t Blaser.

Ce qu 'admet de bonne grâce le préve-
nu qui admet fondée la réquisition du pro-
cureur. Aussi, en fin de compte, est-ce
à une peine de 75 jours d'emprisonnement
ferme, moins 26 jours de préventive et à
250 fr. de frais qu 'est condamné D.L.
H regagnera donc les prisons de la ville
et purgera en plus la centaine de jours
que la liberté conditionnelle lui avait per-
mis d'esquiver. Au total : une demi-année.

Il s'en va, décontracté. La nourriture de
la prison lui convient et puis , il travaille
à l'atelier... Récupérable pour la société ?
Sans aucun doute, mais à condition qu 'il
parvienne rapidement à trouver un équili-
bre qu 'il n 'a jamais connu.
0 Autres jugements : J.G. a vu le sur-

sis qui lui avait été accordé le 1er octo-
bre 1969 révoqué et elle devra donc ac-
complir une peine de deux mois d'empri-
sonnement. C.R.N., pour lésions corporel-
les simples, voies de fait et ivresse publi-
que, a été condamné à trois jours d'arrêts
avec sursis pendant un an. à 30 fr. de
frais et à six mois d'interdiction des dé-
bits de boissons. Ph. N.

Le nouveau gymnase comme si vous v étiez...
(V droite : cette façade abrite l'aula; au centre : un siège... « design»»; à gauche: l'intérieur du bâtiment avec, au tond, les hublots donnant sur les
aquariums. (Avipress - Girardin)

De notre correspondant :
Rarement l'on aura rencontré chantier

aussi animé que celui du Gymnase can-
tonal au Bois-Noir , au nord-ouest de la vil-
le, à proximité des pistes de ski du Cha-
peau-Râblé.

Il s'agit en effet de mettre un terme aux
travaux d'aménagement afin que la rentrée
scolaire, qui aura lieu lundi, puisse se dé-
rouler dans les meilleures conditions.

M. Jean-Marie Boichat , président de la
commission scolaire, en bleu de travail ,
est affirmatif :

— Tout sera prêt , enfin presque tout.
Jusqu 'ici , les délais ont été respectés,

mais il s'agissait de mettre le mobilier en
place , d'achever quelques réparations et
puis surtout de déménager meubles et ma-
tériel de l'ancien bâtiment , ce qui ne re-
présente pas une petite affaire.

Les aménagements extérieurs seront termi-
nés dans quelques mois, et les deux salles
de gymnastique seront accessibles en mai .
Quant à l'aula et au réfectoire , il faudra
attendre l'automne.

Trente-neuf classes accueilleront les gym-
nasiens, mais également, dans la partie in-
férieure, des élèves des écoles secondaires
du degré inférieur, chassés de leur collège
primaire voué à la démolition. Cette solu-
tion , comme nous l'avons déj à souligné,
n 'est que provisoire.

A ce total viennent s'ajouter 24 salles
spéciales (laboratoires de sciences, de lan-
gues, de chimie et bureaux) . Pour ' s'occu-

per de ce petit monde , le gymnase a en-
gagé trois concierges, mais vraisemblable-
ment ce nombre devra être augmenté.

De forme allongée, accroché à la mon-
tagne , il se rétrécit par une succession
de terrasses richement décorées d'arbus-
tes et de fleurs . Ce qui n 'enlève rien au
coup d'œil unique sur la ville et toutes les
chaînes du Jura. Au sud et à l'ouest,
donc dans la partie ensoleillée, se trouvent
les classes, au nord et à l'est, les locaux
réservés à la chimie ou à la physique. De
vastes rideaux métalliques retiennent les
rayons de soleil sans supprimer la vue sur
l'environnement.

Dans quelques mois , tout sera achevé
et l'on pourra songer sérieusement à l'inau-
guration officielle. D'ici là, les élèves au-
ront largement eu le temps d'apprécier l'une
des belles réalisations de la région.

Outre les nombreuses salles de classe,
le nouveau bâtiment du Gymnase can-
tonal comprend : • au troisième étage :
la chimie avec deux laboratoires, deux
auditoires, deux salles pour les prépara-

tions, une pour les collections et une
pour les acides ; • au deuxième étage :
la physique, avec deux laboratoires, deux
auditoires, une salle pour la prépara-
tion, un atelier et une dernière salle
pour la collection. On trouve également
un laboratoire de langues, une salle de
cours et une autre pour la collection ,
les deux à l' usage de la géographie.
• Au premier étage : la biologie :

deux laboratoires, deux salles de prépa-
ration, deux auditoires et des aquariums
VIus un laboratoire de photo , deux salles
4e cours pour l'histoire ainsi qu 'une
salle de collection.
• Au premier étage inférieur : un

laboratoire pour Vaudio-visuel. Les tra.
vaux manuels comprendront une menui-
serie, une réserve de bois, une salle
pour le cartonnage et une réserve de
carton. Le dessin artistique occupe deux
salles de cours et une autre de collec-
tion , et le dessin technique , une salle
de cours.

• Au deuxième étage inférieur : pour
Vi musique, on trouve une salle de
cours et des studios. Viennent s'ajouter
à cet étage deux salles d'épreuves , les
salles de gymnastique avec les vestiaires ,
au nombre de quatre, un loca l pour
des sociétés, une infirmerie et , enfin ,
une salle pour les professeurs.

• Au rez-de-chaussée : outre une in-
firmerie , indispensable , il y a à ce rez-
de-chaussée qui correspond en fa i t  à
l 'étage situé au milieu du bâtiment (le-
quel est à f lanc  de coteau), tro is salles
d 'études , une bibliothèque et salle de
lecture , le secrétariat-réception du gym-
nase et l'économat , la direction et la
sous-direction , et puis le secrétariat des
écoles secondaires et la sous-directio n ,
puisque ce degré occupera une vingtaine
de classes en attendant la construction
du centre Numa-Droz. Enf in , un parloir
complète l 'éventail.

Ph. N.

Centre du Louverain : un habit trup petit et
une ferme à transformer pour 450,000 francs

L'habit , taillé par les Chantiers de
l'Eg lise réformée évangélique neuchâte-
loise pour le Louverain , craque de toutes
parts. En quatre ans d' activité, ce cen-
tre, primitivement prévu pour la jeunesse
du canton, a vu défiler dans ses murs,
à la lisière de la forêt  au-dessus des
Geneveys-sur-Coffrane , tous les âges de
la vie, toutes les professions et des
représentants de tous les milieux.

L'idée née en 1956 de créer au centre
du canton , à l'écart des agglomérations,
un tel lieu de f o rmation, de rencontre
et d'accueil de la jeunesse a tellement
fait  son chemin, une fois  le bâtiment
construit et inauguré , qu 'aujourd'hui le
Louverain doit refuser du monde. Il
ne pourrait jamais loger tous ceux qui
ont le désir d'aller sur les hauteurs
du Val-de-Ruz, passer quelques jours de
détente , et de réflexion dans une am-
biance prop ice.

UN HABIT TROP PETIT...
En quatre ans donc, le Louverain

s 'est fai t  une telle renommée qu 'il est
chaque jour sollicité d'accueillir des
groupes ; il y en eut 73, ce qui représente
6150 présences journalières en 212 jours
d'occupation ! Mais le succès de cette
entreprise protestante qui s'est d' emblée
hissée au rang d'institution œcuménique
et qui a ouvert toutes grandes ses por-
tes, p lace les responsables devant certai-
nes difficultés.

L'habit est trop petit.

Il avait été prévu à l'origine qu 'une
deuxième étape suivrait la première que
représentent les installations actuelles.
Mais cette deuxième étape ne sera pas
exactement celle que l'on croyait. Les
finances ont rapidement convaincu les
membres du collège du Louverain que
les deux pavillons qui formaient cette
seconde étape pouvaient encore attendre ,
et qu 'ils constitueraient la troisième éta-
pe.

L'extension étant devenue indispensa-
ble, il fallait trouver une solution au
problème des locaux. Or, sur le terrain
du Louverain, acquis en 1962 par le
cap ital de 250,000 f r .  patiemment réuni,
en six ans, par la jeunesse protestante
neuchâteloise, se trouve une vieille fer-
me. L'idée de la restaurer et de la
transformer intérieurement, moyennant
une dépense de 450,000 f r .  s'est rap ide-
ment imposée comme la meilleure, en
attendant de pouvoir réaliser les deux
pavillons de béton dans le voisinage
immédia t du Louverain.

ACCUEIL
Cette ferme , distante de quelques cen-

taines de mètres du centre, et dont
le toit et les murs sont en très bon
état, sera aménagée en trois groupes
de locaux :

O Un groupe « formation et colo-
nies » qui recevrait divers cours de for-
mation pour les mouvements de jeunesse,
des colonies d' enfants et d'ado lescents
et qui servirait aussi d' extension au bâ-
timent principal.

• Un groupe « chalet » à la dispo-
sition des groupes de jeunes pour des
soirées, des week-ends ou des séjours
de p lus longue durée. Il pourrait être

mis complètement à la disposition d' une
organisation, par exemple la commission
de jeunesse.

• Un group e « logement » qui com-
prendrait : un logement pour une famille
de collaborateurs ; trois chambres indé-
pendantes pour des stagiaires.

Une salle de 60 p laces pouvant être
divisée en deux (20 et 40 places), une
salle de jeux, des dortoirs pour 60 per-
sonnes, des cuisines et le logement pour
l'adjoint du résident du Louverain et
le personnel auxiliaire, tel serait l'inté-
rieur de cette ferme, répondant aux be-
soins les p lus immédiats du Louverain
en matière d'accueil.

La réalisatio n de ces travaux, projetés
par le collège du Louverain et la com-
mission de jeunesse , suppose évidemment
un investissement : il faut  trouver 450,000
francs en six mois environ. A ussi, une
campagne d'info rmation va-t-elle com-
mencer, très prochainement , sur le plan
cantonal, afin qu 'au printemps prochain ,
la restauration et la transformation de
la ferme commencent.

La vieille ferme qui deviendra la seconde étape du Centre de jeunesse
du Louverain, dont on aperçoit le bâtiment à gauche, à l'arrière-plan.

(Avipress - F. Perret;

11 est intéressant de savoir que cette
extension du Louverain a surtout été
réclamée par la jeunesse qui,' appartenant
à des groupements structurés et encadrés
réunissant des enfants de 7 à 15 ans et
des jeunes de 16 à 20 ans, ou encore à des
groupes de catéchumènes, s'est plainte
de l'absence de dortoirs qui leur per-
mettent de passer p lus qu 'un jour au
Louverain. A l'heure où les responsables
désirent mettre l'accent , de p lus en p lus,
sur la vocation de lieu de rencontre
et d'accueil de cette institution, la nou-
velle entreprise, qu'il appartient au Lou-
verain seul (les Cahiers de l'Eglise ayant
terminé leur tâche à la f in  de l'année
passée) de mener à chef, mérite d'être
non seulement encouragée mais ef f ica-
cement aidée. Pour que, comme l'a rele-
vé le conseiller d'Etat Fançois Jeanneret ,
ancien p résident des Chantiers, la ren-
contre, l'accueil et les échanges soient
au service de tous, mais aussi pour
permettre aux jeunes qui emp liront cette
ferm e d'être demain d' abord des respon-
sables du pays.

G. Mt • A LA CHAUX-DE-FONDS
CINÉMAS. — Corso : 20 h 30, Cité

de la violence.
Edcn : 20 h 30, Le voyou (prolonga-

tions).
Plaza : 20 h 30, Max et les ferrailleurs

(prolongations).
EXPOSITION : musée des Beaux-arts :

10 - 12 heures, 14 - 17 heures , sculptu-
res de l'Afrique noire.

TOURISME : bureau officiel de rensei-
gnements, Léopold-Robert 84, tél. (039)
23.36.10. Ouverture : 8 h 30 - 12 heures,
14 h 18 h 30.

Permanences médicale et dentaire : en
cas d'absence du médecin de famille , tél.
22.10.17.

Pharmacie d'office : Henry, Léopold-Ro-
bert 68, jusqu 'à 21 h , ensuite tél. 11.

• AU LOCLE
CINÉMA : Casino : 20 h 15, « Parton ».
TOURISME : bureau officiel de rensei-

gnements , Henrv Grandjean 5, tel (039)
31.22.43. Ouverture : 8 h - 12 h 30, 14 h -
18 h 15.

Pharmacie d'office : Moderne , Daniel
JeanRichard 27. Dès 21 h tél. 17.

Permanences médicale et dentaire : en
cas d'absence du médecin traitant , tél. 17
ou le service d'urgence de l'hôpital , tél.
31.52.52.

Année Jaquet Droz :
Ce qui sera publié

De notre correspondant :
Le comité d'organisation des fêtes

et cérémonies consacrées à Pierre,
Henry-Louis Jaquet-Droz et à Jean-
Frédéric Leschot, est en train de
préparer diverses publications , en par-
ticulier deux ouvrages qui, réunis en
une seule édition , constitueront l'édi-
tion originale de l'année jubilaire Ja-
quet-Droz 1971. Il s 'agit en e f f e t  de
l'œuvre la plus comp lète réa lisée jus-
qu'à ce jour sur le génial mécanicien-
horloger chaux-de-fonnier de nais-
sance et loclois d'origine.

VOLUME JAQUET-DROZ
ET SON TEMPS

Cet ouvrage comprendra des pré-
faces  du conseiller fédéral Pierre Gra-
ber, du président du gouvern ement
neuchâtelois Carlos Grosjean , du p ré-
sident de la Chambre suisse de l'hor-
logerie Biaise Clerc, tous deux con-
seillers aux Etats, des études de Fran-
çois Faessler, Samuel Guy e et Ed-
mond Droz : « Pierre Jaquet-Droz et
son temps », « influence sur l'horlo-
gerie neuchâteloise naissante », * his-
toire et technique des andro 'ides du
musée d'art et d'histoire de Neuchâ-
tel », un volume de 100 pages, avec
des illustrations, une iconographie et
l'arbre généalogique et des quartiers
de P.-A. Borel.

CA TALOGUE DES OEUVR ES
DES JAQUE T-DROZ

Ce catalogue comprendra 50 à 60
pages, une cinquantaine d'illustrations,
dont huit quadrichromies et les œu-
vres exposées au musée des Beaux-
arts de la Chaux-de-Fonds (automa-
tes-androïdes, montres, documents),
au château des Monts (horloges et
pendules, documents), au musée des
Beaux-arts du Locle (les plus vieilles
gravures du Locle et de la Chaux-de-
Fonds, des documents d'époque). La
bibliographie la p lus complète des
manuscrits, livres contemporains, étu-
des et articles sur les Jaquet-Dr oz ,
sommaire de leurs œuvres et l' endroit
où elles se trouvent ; des préfaces
des présidents des Conseils commu-
naux du Locle et de la Chaux-de-
Fonds, MM.  René Felber et Mauri-
ce Payot , le texte désormais classi-
que de Jean-Paul Zimmermann sur
les automates. Le tout sous une cou-
verture du por trait en quadrichromie
de Pierre Jaquet-Droz.

PROGRAMME
DES M A N I F E S T A TIONS

Ce programme complet , gratuit ,
contiendra tous les renseignements sur
les cérémonies, expositions, création
des partitio ns d'Emile de Ceuninck
sur des airs de « la Musicienne »,
androïde , de la médaille de l'Ecole
d'art, réalisée par Huguenin frères ,
et de l'enveloppe spéciale munie du
sceau postal du 12 j uin.

Et la priorité ?
% UNE voiture conduite par Min e
Y.W., des Frètes, circulait hier , vers
13 h 50, rue de la Ruche en direc-
tion sud. A la hauteur de la rue des
Crêtets, elle a bifurqué à gauche, sans
accorder la priorité à une auto conduite
par M. M.V.A., de la ville , qui ve-
nait en sens inverse. Collision ; dégâts.

Jeune fille blessée
• HIER , vers 11 h 35, une j eune
cyclomotoristc , Antoinette Rossier , âgée
de 17 ans , domiciliée en ville, circulait
rue du Maire-Sandoz en direction nord.
A la hauteur de la rue de la Paix ,
elle n'a pas accordé la priorité de
droite à un bus, piloté par M. Charles
Currit , du Locle, qui roulait en direc-
tion ouest.

Une collision se produisit et Mlle
Rossier fut superficiellement blessée.
Souffrant de contusions au bras et au
Bfnou droits, elle a été conduite à
lTiopital , mais elle a pu regagner son
domicile.
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SAINT-MARTIN

Hier , vers 19 h 50, M. V. B., de
Winterfingen (Bâle-Campagn e) qui circulait
en direction de Dombresson au volant de
sa voiture , a voulu faire demi-tour , à la
sortie de Saint-Martin , au moment où sur-
venait la voiture de M. E. M. de Dom-
bresson qui entreprenait le dépassement du
véhicule bâlois.

Les deux voitures sont entrées en colli-
sion. M. E. M. a été légèrement blessé et
les deux véhicules sont hors d' usage.

Deux voitures
démolies

Phannacic de service : Marti , Cernier ;
Piergiovanni , Fontaines.

Permanences médicale et dentaire : votre
médecin habituel.
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Transformation de vestons croisés
au prix de 53 fr. 50

R. POFFE T - Taille"
NEUCHATEL

Ecluse 10 - Tél. 25 90 17
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Grande variété dans les couleurs mode

Venez le voir et le réserver

AU CENTRE DES DEUX ROUES

Maison GEORGES CORDEY & Fils
Ecluse 47-49 - Neuchâtel - Tél. 25 34 27
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tenue de route
se retrouve dans chaque Cavalline

1970 : Firestone vainqueur dans quatre courses sur cinq.
Une preuve de la supériorité de Firestone. Et vous trouvez dans
chaque Cavallino toute l'expérience acquise en compétition.
• un profil bloc crocheur • des canaux # une carcasse • une ceinture textile
extraordinaire tenue de de drainage spéciaux radiale flexible centrée électroniquement
route grâce à ses 1152 fidélité de la trajectoire, pas de décrochage dans pas de vibrations et
blocs-vous sentirez vous- sur routes mouillées les virages-fidélité dans sécurité améliorée sur
même votre voiture également les zones limites autoroutes
devenir plus fidèle Pneu radial-ceinturé
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Délicieuses petites,
friandises exquises,

mini-chocolats Ragusa
fourrés aux

noisettes. Les unes entières,
les autres broyées.

Un vrai régal. Comme tous
ces petits plaisirs

qui font le charme de la vie.
Ragusa — rien de tel

pour mettre en appétit et
croquer

de plus belle.

Camille Bloch

En si bonne compagnie,
Ragusa

ne saurait durer.

o° i_^^ P̂oissons frais
./€«? • • * recommandes cette semaine

0j r%''irf  rilETS DE PERCHES
'ff î' B BONDEILES et filets

JL_l Lehnherr frères
Mff/MmÊm, POISSONNERIE Tél . 25 30 92

™ Place des Halles Neuchâtel

COMMERÇANTS
Ne vous creusez pas la tête pour vos problèmes de publicité.
Nous avons pour les résoudre un service à votre disposition.

Feuille d'avis de Neuchâtel



A L'AFFICHE DE

gBESANÇON
CAPITALE DE LA
F R A N C H E - C O M T É

MOIS D'AVRIL 1971
Samedi 17 : Palais des sports : Rencontre de gymnastique orga-

nisée par le P.S.B.

Dimanche 18 : Stade municipal : R.C.F.C. - Sochaux , championnat

de France de football (éventuellement en nocturne)

Mercredi 21 : 20 h 30, Théâtre municipal : Ballet Karavan

Vendredi 23 : 20 h Théâtre municipal : Gala Karsenty : Cyrano de Ber-

gerac.

Samedi 24 : Palais des sports : Tournoi de boxe amateurs

organisateur R.O.B.

Dimanche 25 : 14 h 30, Théâtre municipal : Audition élève3 du Conservatoire

Stade municipal : P.S.B. - Moulins en C.F.A.

Mercredi 28 : 20 h 30, Théâtre municipal : A.F.C.C. Les Bonnes

Jeudi 29 : 20 h 30, Théâtre municipal : A.F.C.C. Les Bonnes

Vendredi 30 : 20 h 30, Théâtre municipal : A.F.C.C. Les Bonnes

B E S A N Ç O N  :
son ZOO à la Citadelle ,
ses MUSÉES, son CASINO, son BOWLING
ses RESTAURANTS à prix forfaitaires

IMPRIMERIE CENTRALE
et de la

FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL
S.A.

rue Saint-Maurice 4 - Neuch&tel
Direction, générale : Marc Wol/ rath
Rédacteur en chef : Jean Hostettler

Avant deux importants procès
De notre correspondant :
La Chambre criminelle du Jura a siégé,

hier , sous la présidence de M. Henri Bé-
guetin et en présence des juges Vallat et
Boinay, du, procureur Trœhler et de trois
avocats.

Elle a procédé au tirage au sort des ju-
rés qui constitueront , à la fin de ce mois ,
la Cour d'assises devant laquelle compa-
raîtront Dominique Marguerite , l' auteur de
l' agression de la poste de Develier , ainsi
que Borruat et Yvonne Bernard , les assas-
sins de Mme Henriette Rebetez , du Pré-
dame.

Le sort a désigné les jurés suivants : An-
dré Kneuss, mandataire , Sonvilier , André
Maître , marchand de bétail , Montmelon-
Dessus, Georges Wuillaume , industriel ,
Courgenay, Germain Joray, secrétaire com-
munal , les Enfers , Hubert Boillat , maître
secondaire , Loveresse, Charles Buhler , agri-
culteur Renan , Georges Guerdat , tourneur ,
Bassecourt , Fernand Gobât , agriculteur, Cré-
mines , et , en tant que suppléant , Eugène
Maurer , électricien , Courtelary.

Le 26 avril , comparaîtra Dominique Mar-
guerite. La Cour sera composée des juges
Béguelin , Vallat et Boinay, tandis que dès
le 28 avril, pour le procès Borruat - Ber-
nard , ce sont les juges Béguelin , Vallat et
Auroi qui constitueront la Cour d'assises
avec les jurés désignés.

Le lait et les fromages suisses :
s'agit-il de produits «dangereux»?

II. VOIR NOTRE ÉDITION DU 13 AVRIL
De notre correspondant : "
La Centrale cantonale de Grangeneuve

ne prétend pas que tout soit parfait. Elle
écrit : « Tant pour les laits de consomma-
tion que pour Mes laits de fromagerie ,
nous avons quelques fraudes à signaler
et nous déplorons les lenteurs et lacunes
do la procédure des sanctions. L'acquitte-
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ment de certains producteurs n 'a pas été
compris dans les milieux concernés. (...)
Le fraudeur devrait être puni sur-le-
champ. »

Puisse cet appel être entendu I Trop de
mansuétude est néfaste à l'ensemble des
producteurs et jette le discrédit sur tout
le système. D'autre part , il faut se rendre
compte qu'une politique de la qualité limitée
au niveau de la production est insuffisante.
On pourrait être tenté d'imputer aux pro-
ducteurs des maux dont l'origine doit être

recherchée sur le plan de la distribution.
Les commerces, spécialisés ou non , les
supermarchés, portent ici une lourde res-
ponsabilité.

Et puis , approch e le jour où , même
en Suisse, il va falloir se méfier des contre-
façons ! Aux Etats-Unis, en Grande-Breta-
gne et en Australie , on fabrique du lait
de consommation , imitation et synthétique.
Les Anglais absorberaient , bon an mal
an 7000 tonnes de faux lait en poudre.
Quant aux crèmes glacées , la méfiance
est de mise dans de nombreux pays...

CE QU'ILS EN PENSENT

Mlle Anne-Marie Kœhli , laborantine en
chimie à Grangeneuve : « Dans une exploi-
tation modèle, il suffi t parfois d'un joint
infecté dans une machine à traire pour
causer des problèmes redoutables. De toute
manière , on ne peut interpréter une analyse
qu 'en toute connaissance de cause. Notez
que , dans le lait maternel , on trouve da-
vantage de traces d'insecticides — DDT

Au laboratoire de Grangeneuve, les échantillons prélevés peu avant sont
scientit iquement examinés par les inspecteurs.

(Avipress - Gremaud;

notamment — que dans le fromage que
mangent les adultes ! Les contrôles alimen-
taires , si j' en crois mon expérience, sont
très stricts en Suisse. Les problèmes de
l'eau sont plus ardus... »

M. Georges Rime, inspecteur de laiterie ,
ajoute :

c Chez nous, il n'est guère possible de
lutter avec l'étranger , quant aux prix. Pou r
ce qui est de la qualité, en revanche,
nous sommes bien armés. Nous fabriquons
nos fromages à pâte dure avec du lait
non pasteurisé, ce qui leur donne tout
leur caractère. Le jour où cela ne serait
plus possible (mais nous n 'avons pas en-
core à le craindre) , nous n'aurions plus
qu'une production standardisée , sans person-
nalité. »

Le chef de la Centrale de Grangeneuve ,
M. Claude Steiner, renchérit :

€ On craint les antibiotiques dans le fro-
mage et le yogourt, par exemple. C'est
un non-sens ! La fabrication serait impos-
sible , tout simplement ! Quant aux pestici-
des, l'Union suisse du fromage contrôle

Sonde en main, l'inspecteur vérifie
tout.

(Avipress - Gremaud)

chaque lot. Mais le problème existe , nous
le suivons de près. Une liste des produits
interdits a été dressée. De toute manière,
le consommateur doit être rassuré. Ces
produits ne contiennent pas d'hydrocarbures
chlorés. >

Enfi n , M. Paul Bourqui , ingénieur agro-
nome EPF, déclare :

c Cette affaire de qualité des laits n'est
qu 'un des aspects du malaise paysan. En
matière d'agriculture , tout tombe dans le
domaine public. Quand une entreprise va
mal, on ne le crie pas sur les toits.
11 s'agit de remettre les choses à leur
place. Alors1, producteurs et consommateurs
pourront être satisfaits. »

Voyez-vous, le consommateur a peur de
mourir en mangeant. C'est une psychose "
A côté de cela, pour se « soigner » no-
tamment , il ingurgite quotidiennement des
substances autrement plus dangereuses. »

« Il est certain que, dans l'activité des
producteurs de lait, il subsiste toujours
des erreurs et des négligences > , dit encore
M. Bourqui. « Mais, comme dans toute
activité humaine, il y a des impondérables.
En fin de compte, l'intérêt du producteur,
du transformateur et du consommateur est
identique. C'est un même front , sur lequel
nous combattons... »

M. G.

Réorganisation
forestière dans le Jura

Le Jura s'achemine vers une réorganisa-
tion de ses arrondissements forestiers qui
sera marquée par la création d'un nouvel
arrondissement comprenant les communes
du Val-Terbi et du plateau de Pleigne. La
nouvelle organisation devrait résoudre les
problèmes linguistiques posés par l'existence
d'arrondissements bilingues. Un décret per-
mettant cette restructuration sera soumis au
Grand conseil bernois.

C'est à la suite de l'acceptation d'un pos-
tulat du député Fernand Rollier (agrarien),
maire de Nods, développé en février 1970
devant le Grand conseil bernois , deman-
dant notamment le rattachement à la con-
servation des forêts du Jura des communes
du district francophone de la Neuveville,
que la conservation des forêts du Jura a
été amenée à proposer une réorganisation
des arrondissements forestiers . Celle-ci pré-
voit notamment la réduction aux seules
communes alémaniques du Jura (district de
Laufon et deux localités du district de De-
lémont) de l'actuel arrondissement de Lau-
fon et le rattachement à un importan t
arrondissement « Chasserai » des communes
du district de la Neuveville jusqu 'ici inté-
grées à l'arrondissement du Seeland.

On recherchait Coulon,
ou trouve un trafiquant

GLOVELIER

(c) La police avait été avertie hier que
l'évadé des prisons de Porrentruy se trou-
vait dans la région. Elle organisa une
battue et découvrit un individu louche
qu'elle arrêta car il était porteur de stu-
péfiants achetés à Bâle. Il s'agit d'un jeu-
ne homme de 18 ans qui rôdait depuis
plusieurs semaines dans la région de Mou-
tier , Courtelary et Delémont.

Exposition d'estampes
DELÉMONT

(c) Depuis quelques semaines, et jus-
qu 'au 18 avril pro chain, la Galerie Paul
Bovée, de Delémont, présente une expo-
sition d' estampes modernes, lithographies ,
eaux-fortes, sérigraphies, signées des p lus
grands maîtres actuels. En effet , à côté
de Picasso, on trouve des œuvres si-
gnées Miro, Braue, Giacomelti, Manes-
sier, Bazaine, Marini , Ernst, Kano, Lans-
koy et Tapies. Cette juxtaposition d'œu-
vres de styles totalemen t différents est
intéressante à plus d'un titre, même si
certaines des estampes présentées ne sont
pas ce que leur auteur a fait  de meil-
leur. C'est déjà à la f in  de cette se-
maine que les différentes estampes re-
gagneront les musées et les collections
d'où elles ont été tirées pour le plaisir
des amateurs jurassiens.

Un « personnage » de Picasso.
(Avipress - Bévi)

Disparition d'un jeune
(c) Alexis Broquet , 17 ans, a disparu du
domicile de ses parents depuis le lundi
de Pâques.

Fillette
grièvement blessée

UNDERVELIER

(c) Hier, au début de l'après-midi, Anita
Simon, 9 ans, fille de M. Edmond Simon,
ouvrier de fabrique, qui marchait au bord
de la route avec deux camarades, entre
Undervelier et Soulce, ¦ a subitement fait
un écart à gauche au moment où arrivait
derrière elle une voiture. L'enfant fut hap-
pée par le véhicule et transportée une qua-
rantaine de mètres sur le capot avant de
retomber sur la chaussée. Souffrant notam-
ment de lésions à la colonne vertébrale et
d'une fracture ouverte de la jambe droite,
elle a été hospitalisée à Delémont.

Feu de forêt
(c) Hier , au début de l'après-midi, des
enfants ont mis le feu à des broussailles
au bord de la route Undervclicr-le Pichoux,
au lieu dit « Les Corbes ». Les flammes
se propagèrent rapidement à une pépinière
de sapins et il fallut l'intervention des
premiers secours de Delémont, venus avec
un camion-citerne, pour en venir à bout.
Le feu a ravagé environ 30 ares. Les dé-
gâts s'élèvent à plusieurs milliers de francs.

SAINT-IMIER
La fête du travail

(c) M. Fernand Donzé, député au Grand
conseil et bibliothécaire à la Chaux-de-
Fonds, sera l'orateur officiel du 1er mai
à Saint-Imier.

Manifestation valaisanne
(c) La « Chanson du Rhône » et « Le Feuil -
lu • donneront samedi soir un concert à
la salle de spectacles. La soirée se dérou-
lera sous le thème du « Valais chante et
danse ». ' ' - V

Horaire variable
(c) La Fabrique des balanciers réunis S.A.
introduira l'horaire variable jusqu 'à la fin
de l'année, à titre expérimental. C'est la
première expérience de ce genre tentée
dans la localité.

Collision :
8000 fr. de dégâts

(c) Hier , vers 7 heures , une collision s'est
produite entre deux automobiles sur la
route cantonale à la sortie de Saint-Imier ,
près du garage « Chasserai». Pas de bles-
sés, mais 8000 fr. de dégâts.

Avec les musiciens de Saint-Aubin
De notre correspondant :
C'est à l'hôtel des Carabiniers, à Saint-

Aubin (Fr), que les sociétés de chant
et de musique du grand village broyard
ont donné le soir de Pâques leur con-
cert annuel. Dirig é par M.  Louis Col-
lomb, le chœur mixte exécuta une suite
de productions fort  app laudies. Au cours
du concert , M.  Charles Guerry, président ,
remit plusieurs dip lômes de membres
d'honneur. La seconde partie de la soi-
rée f u t  réservée à la société de musique

€ La Caecilia » que dirigeait pour la p re-
mière fois  M.  Fritz Tschannen , de Sain-
te-Croix, successeur de M.  Bernard Rou-
lin. Professeur de chant de musique ,
M.  Tschannen dirigea durant une douzai-
ne d'années l'orchestre de la radio et de
la télévision de Montréal. Il établit en
outre, en 1948, le record du monde de...
saut à skis ! Les musiciens de la fan fa re
saint-albinoise interprétèrent notamment
deux œuvres signées de leur nouveau
directeur.

La cérémonie à l'église.
(Avipress - Périsset)

Tôles froissées
(c) Hier , vers 12 heures, une collision entre
deux voitures s'est produite à l'intersection
du quai du Haut - rue du Jura. Dégâts :
1000 fr. Vers 13 h 40, deux véhicules se
sont heurtés à la croisée des routes de
l'Hôpital - faubourg du Jura. Dégâts : 3900
francsl ' '

SOLEURE ...

Cambrioleurs arrêtés
La police cantonale soleuroise a arrêté

mardi les cambrioleurs qui avaient dérobé
une somme de 389,979 francs dans un
coffre-fort de la maison Autophon, à So-
leure, dans la nuit du 24 au 25 février
dernier.

Une piste devait être découverte peu
avant Pâques. Une personne fut surveillée,
puis arrêtée mardi matin. On devait ra-
pidement se rendre compte qu 'elle était
l'auteur de vols commis dans un magasin
de Derendingen, dans une fabrique d'Ober-
dorf et dans des ateliers de Soleure. On
devait cependant constater qu'elle n'avait
pas agi seule. Un complice a été arrêté.
L'enquête ayant été étendue au cambriolage
d'Autophon, la police apprenait qu'il y
avait un troisième complice et c'est chez
ce dernier que l'on découvrit une somme
de 361,000 francs. -

Les trois cambrioleurs arrêtés sont des
jeunes gens âgés de 20 à 21 ans, habitant
la région soleuroise, mais ne travaillant
pas chez Autophon.

La police la recherche
(c) Hier, Mlle Urs Gœtschi, âgée de
18 ans, a disparu du domicile de ses pa-
rents avec une somme de 3000 francs.

Un jeune typographe
se noie au Tchad

(c) On vient d'apprendre la mort acciden-
telle survenue sur le fleuve Chaeri, près de
Fort-Lamy, d'un jeune conducteur-typogra-
phe fribourgeois, M. Bernard Sonney, de
Vuisternens-en-Ogoz. Le défunt avait ache-
vé son apprentissage à Fribourg et avait
quitté la Suisse il y a un mois pour travai-
ler à l'imprimerie du Tchad. Lundi de Pâ-
ques, le jeune typographe s'est noyé dans
le fleuve Chaeri.

ORBE
Relations coupables

(c) La police de sûreté est intervenue à
l'égard d'un habitant d'Orbe qui avait en-
tretenu des relations coupables avec une
jeune fille de moins de 16 ans ; précisons
toutefois que cette dernière était consen-
tante. Il a été déféré aux autorités judi-
ciaires.

SAINTE-CROIX
Arrestation

(c) La gendarmerie de Sainte-Croix a arrêté
un habitant du village qui était recherché
par le juge d'instruction de Schaffhouse
pour des affaires d'escroquerie. Il a été in-
carcéré dans les prisons d'Yverdon avant
d'être transféré sur les bords du Rhin.

Payerne : les comptes communaux de 1970
De notre correspondant :
La municipalité de Payerne a remis aux

membres du Conseil communal son rap -
port sur la gestion 1970, ainsi qu'un extrait
des comptes communaux. Les recettes tota-
les se sont élevées à 6,249,243 fr. 70 et
les dépenses à 6,522,541 fr. 80. L'excédent
des dépenses est ainsi de 138,298 fr. 10.

Les intérêts généraux se sont élevés à
547,000 fr. (recettes : 258,000 fr.). Les
écoles ont coûté 1,249,000 fr. (recettes :
423,000 fr.). Les dépenses pour les bâti-
ments se sont élevées à 246,000 fr. (recet-
tes : 171,000 fr.). Si les domaines ont coû-

té 52,000 fr en revanche, ils ont rapporté
175,000 francs. Les vignes ont occasionné
des dépenses pour une somme de 409,000
francs, mais ont rapporté 435,000 francs.
Le compte des forêts est à peu près équi-
libré avec 90,000 fr. aux dépenses et 91,000
francs de recettes. La voirie occupe la
première place dans les dépenses de la com-
mune avec 1,862,000 fr. (recettes : 471,000
francs). Le compte des eaux prend toujours
plus d'importance avec 334,000 fr de recet-
tes et 243,000 fr. de dépenses. Si la police
a coûté 383,000 fr. elle a en revanche
encaissé 222,000 francs. Le service du feu
présente des comptes presque équilibrés :
60,000 fr. de recettes et 71,000 fr. de
dépenses. Les dépenses se sont élevées à
727,000 fr. (recettes diverses : 95,000 fr.).
L'administration communale a coûté 330,000
francs (recettes : 23,000 fr.). Les dépen-
ses occasionnées par le stade municipal ont
atteint 36,000 fr. (recettes : 4498 francs).
Les abattoirs ont coûté 128,490 fr. tandis
qu 'ils rapportaient 128,000 fr. Le rendement
des impôts s'est élevé à 3,489,000 fr.,
en augmentation de 132,000 fr., en chif-
fre rond , sur l'année précédente.

La fortune communale, qui était de
2,504,149 fr. 08 au 1er janvier 1970, avait
diminué de 148,297 fr. 10 au 31 décem-
bre de la même année.

Condamnation du fournisseur des antiquaires
Au tribunal correctionnel de Lausanne

De notre correspondant :
Le tribunal correctionnel de Lausanne

a rendu son jugement hier soir , dans l'af-
faire de vol et d'escroquerie dont nous
avons parle hier. G.M., le principal accu-
sé, que l'expertise psychiatrique qualifie d'an-
tisocial et d'infantile , a eu droit à la
compréhension de la cour bien qu 'il ne
puisse invoquer aucune circonstance atté-
nuante. Retenu coupable de vol , escroque-
rie et tentative d'escroquerie par métier,
de faux dans les titres , M. a été condamné
à 18 mois de réclusion moins 2S9 jours
de préventive, à payer 100 fr. d'amende,
à l'expulsion du territoire suisse pendant
cinq ans, à la privation des droits civi-
ques pendant la même durée , avec les
trois quarts des frais de la cause à sa
charge.

G.S., qui faisait défaut , pour vol et re-
cel par métier , a été condamné à 8 mois
de prison moins 15 jours de préventive ,
à 5 ans d' expulsion de Suisse et au paie-

ment d'un dixième des frais. Sa concu-
bine, A.F., condamnée également par dé-
faut , pour vol et recel , devra subir quatre
mois de prison , si on l'attrape , puis sera
expulsée de Suisse pour cinq ans, et de-
vra payer un vingtième des frais.

Enfin , E.G., pour recel , est condamné
à 41 jours de prison moins 12 jours de
préventive , à trois ans d'expulsion de Suis-
se, avec 3 ans de sursis et au paiement
d'un dixième des frais.

La prochaine «marcne romaine» d'Avenches
De notre correspondant :
Il y a une année, la première « mar-

che romaine » d'Avenches f u t  un succès.
Près de 2000 personnes y prirent part ,
apprenant à connaître une partie du
canton particulièrement riche en monu-
ments historiques. Le bénéfice de cette
marche avait été versé intégralement à
l'association c Pro A ventico » pour la
recherche archéologique et au musée du
Vieil-Avenches, de création récente.

Cette année, la seconde « marche ro-
maine » des 22 et 23 mai sera tout à
la f o is culturelle , populaire et sportive.
A f in  d'honorer la vigne et le vin, elle
a été placée sous le signe de Bacchus,
dont l'effi gie se trouvera sur la médaille
remise aux participants. La « marche ro-
maine » permettra à ses participants de
se documenter sur de nombreux monu-
ments historiques situés dans une région
chevauchant les cantons de Vaud , Fri-
bourg et Berne. Le ravitaillement sera
gratuit et, à l'arrivée, ceux qui le vou-
dront pourront même boire un verre au
guillon, o f f e r t  par les vignerons du
Vully.

Les sportifs auront également pleine
satisfaction , un parcours de 20 kilomè-
tres étant pré paré à leur intention (le
parcours populaire représentant une dis-
tance de 12 à 14 kilomètres). Un con-
cours doté de prix et de plusieurs chal-
lenges a été mis sur pied pour les jeunes
nés comme pour les aînés. La « mar-
che romaine » 1971 se p résente sous
d'heureux ausp ices et les organisateurs ,
qui travaillent bénévolement , ont décidé
que le bénéfice éventuel serait partagé
entre € Pro Aventico », le musée du
Vieil-Avenches et des débuts de l' avia-
tion en -Suisse, et les œuvres sociales de
la commune.

Une première mondiale...
INDUSTRIE HORLOGERE VAUDOISE

De notre correspondant :
La société Deparaz-Faure , fabrique d'hor-

logerie à Renens , a présenté à la presse,
hier soir, une réalisation inédite dans le
secteur horloger, la pendulette « Space
Quartz », électronique, à affichage digital ,
qui permet d'obtenir immédiatement l'heure
dans les principales capitales du monde.

Créée à l'origine par un pilote , cette
montre nouvelle peut également servir au
sportif , à l'ingénieur et à tonte personne
devant minuter une opération donnée. Grâ-
ce à ses deux lunettes tournantes , l'une
graduée dans l'ordre croissant , l'autre dans
l'ordre décroissant des minutes, il est pos-
sible d'un coup d'œil de se rendre compte
du temps écoulé depuis le début d'une
opération , mais aussi du temps restant.
La division du cadran est particulièrement
bien étudiée , avec aiguilles spéciales , don-
nant une importance primordiale à la mi-
nute.

La pendulette « Space Quartz » indique
l'heure sur cinq fuseaux horaires différents.
La précision du quartz donne une minute
d'écart par an. Son utilisation se justifie
dans les bureaux des compagnies aériennes,
les bureaux de voyages , les agences : sur

déclenchement d'un poussoir, elle donne
l'heure sur n 'importe lequel des fuseaux
"horaires prévus à cet effet. L'heure dans
le fuseau horaire où est située la pendu-
lette est contamment affichée.

contre la toux
un bon remède vaut
bien une grimace

Le sirop Famel est fameux par son goût
(qui est mauvais t) et par son action
rapide et bienfaisante. Le sirop Famel
a conservé intact le goût d'origine des
vrais remèdes contre la toux, la trachéite
et la bronchite.

SIROP FAMEL

(c) Hier , vers 18 heures, Mlle Lina Botta ,
âgée de 72 ans, traversait la chaussée dans
le quartier de la Neuveville, à Fribourg,
lorsqu'elle fut renversée par un motocy-
cliste. Souffrant d'une commotion et de
plaies à la tête, elle a été hospitalisée.

Passante renversée

Nettoyage des rives
du lac de Morat

(c) Les délégués des communes riveraines
du district d'Avenches, de Morat et de
l'Etat de Vaud , se sont réunis , sous la pré-
sidence du préfet Pidoux, à Faoug, afin
de mettre au point la campagne de nettoya-
ge des rives du lac de Morat.

Au cours de la séance, M. Gaschen ,
du service cantonal des eaux , a annoncé
qu 'un important dragage à l'embouchure
de la Broyé allait commencer ces prochains
jours. Il durera cinq ans. Quelque deux
millions de mètres cubes de terre et de
sable seront enlevés. Toutes les mesures
de sécurité nécessaires seront prises pen-
dant la durée des travaux. Comme les eaux
du lac sont actuellement très basses, les
délégués des communes se sont déclarés
d'accord d'entreprendre immédiatement une
campagne de nettoyage des rives du lac et
des forêts avoisinantes avec l'aide des en-
fants des écoles et du personnel de l'Etat
de Vaud , qui mettra à disposition son ma-
tériel.

FAOUG

(c) Depuis mardi , pour cause de réfection
de la chaussée sur la route cantonale , à
Faoug, le trafic en provenance de Berne
- Morat à destination de Lausanne est
dévié dans la localité. Cette restriction de
circulation durera environ deux mois.

Déviation du traficÂpres un accident
mortel

(c) Lundi dernier, à 14 h 20, une voiture
roulant sur la route des Monts, entre Bel-
mont-sur-Lausanne et Grandvaux, était sor-
tie de la route en dépassant d'autres véhi-
cules. La voiture avait culbuté en bas d'un
talus, sur trente mètres, pour s'arrêter con-
tre une conduite d'eau. Un des passagers
avait été tué. Il s'agit de M. Frédéric
Schnyder, 21 ans, étudiant à Pully. Le
conducteur fautif a été arrêté.
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Votre distributeur Chrysler/Sinx^Sunbeara:

NEUCHATEL - PESEUX : Garage de la Côte S. A., (038) 31 23 85
NEUCHATEL : A. Waldherr , (038) 24 19 55
LA CHAUX-DE-FONDS : Garage de l'Etoile, E. Frey S. A., (039) 23 13 62
DELÉMONT : Garages Réunis S. A., (066) 22 49 31
FLEURIER : E. Gonrard, (038) 61 29 22
LE LANDERON : J.-B. Rilter, (038) 51 23 24
MALLERAY : G. Brancucci. (038) 92 17 61

P

Ohé les enfants! Les revoilà
.les fameux maillots et ballons
"jus de pomme"!
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U CoUDOn envoyer à: ..Campagne jus de pomme"
¦ K case postale 253, 8045 Zurich
I Veuillez m'envoyer jusqu'à épuisement du stock:
H maillots, „grande" pour adultes
3 . maillots, ..moyenne" pour adultes
\ maillots, ..petite" pour enfants de 9-12 ans
' maillots, „mini pour enfants de 5-8 ans
j  ballons „jus de pomme" en couleurs, 040 cm |
J contre remboursement, port et frais compris Fr.5.90 1
1 par maillot - Fr. 3i>0 par ballon (pour les
| commandes à partir de 10 maillots Fr. 550/piece) |
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Lavedette parmi les tondeuses. La Flymo dicateur de courant et d'un dispositif i
Bectrique plane littéralement sur un automatique contre la surcharge. Hau- |j
coussin d'air. Sans roues, sans laisser teur de coupe réglable de 1,5 à 4 cm, i
de trace. Elle est très légère, ne pesant largeur de tonte 38 cm. îgs
que 7,5 kg. Et aussi facile à mettre en jj*î

l marche etàmanierqu'un aspirateur. La Flymo tond en avant, en arrière, do B
La Flymo Electrique (agréée parl'ASE, côté, en cercle, par-dessus collines et 1

-¦ 220 volts, 1000 watts) tond silencieuse- talus. Qu'il s'agisse de gazon sec ou K
s ment et sûrement. Elle est doublement humide, dense ou clairsemé, la Flymo m

isolée, antiparasitée et équipée d'un in- tond vite, très vite. &{

Le conseil avisé d'un mécanicien - démonstrateur expérimenté Q
est le garant d'un choix sûr.

Achetez juste
& mm\CMieTeZ cnez vous< 'ors d'une démonslration sur

votre terrain. |

Voyez notre importante exposition permanente et demandez
notre catalogue gratuit.
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Entreprise de nettoyages
Molliet »_

mmmmmJél. 46 15 80
Nettoyage d'appartements , villas, bâ-
timents neufs, bureaux, magasins,
vitrines.
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I FOIRE DE BÂLE I
1 Echantillons m
i| du 17 au 27 avril M
M Tél. (038) 24 71 31 M
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J.J. LUDI
CLÔTURES

Bois - Métal - Béton
Fer forgé

Neuf - Réparation - Rénovation
CORCELLES (NE)

Tél. (038) 31 76 78 ou 41 26 15
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L'annonce
reflet vivant du marché

Notre tuyau
pour nos prêts

personnels
Le nouveau crédit ultra-rapide vous devez accorder toute
Renco présente des avan- votre attention à nos derniers
tages décisifs. C'est pourquoi «tuyaux».

Tuyau no 3 L'obtention d'un crédit rapide Et rappelez-vous: il existe déjà
ne rend service qu'une fois. des crédits Renco avec un
Vous en profiterez encore intérêt de 5'/4% seulement sur
mieux si vous bénéficiez aussi le capital initial, c'est-à-dire
d'une limite de crédit supplé- 9%% par an. Toute personne
mentaire — car vous pourrez se trouvant dans une situation
ainsi obtenir en tout temps de financière ordonnée peut
l'argent frais en 10 minutes. obtenir chez nous un prêt de

fr. 1000.-à  fr. 25000.-.

Crédit Renco
1211 Genèvel ,31,ruedu Rhône 8021 Zurich, Widdergasse 1
Téléphone 022/24 6353 Téléphone 051/230334

Bulletin de commande
Veuiliezm'envoyersansretard, formules de demande de
et sans engagement, vos crédit.

Nom 

Prénom 

Rue 

NP Domicile T/ 391



! Le poste de

chef du département galvanique
d'une fabrique de cadrans en plein développement est à repour-
voir pour date à convenir.

Le titulaire, après environ une année d'activité dans la maison
mère à Bienne, devra assumer la responsabilité de l'atelier gal-
vanique et de traitement de surface d'une nouvelle fabrique à Sion.

Nous exigeons :
Maîtrise absolue du métier de galvanoplaste, avec si pos-
sible de l'expérience dans la fabrication du cadran ;
caractère de chef.

Nous offrons :
salaire adapté aux exigences de l'emploi ;
prestations sociales d'une entreprise moderne ;
frais de déménagement.

Les personnes intéressées sont priées de bien vouloir faire leurs
offres , accompagnées d'un curriculum vitae, sous chiffres 80.0.19020
aux Annonces Suisses S.A., « ASSA », 2501 Bienne.

mj.

HAEFLIGER + KAESER S.A. *M
cherche , pour entrée immédiate ou à convenir . IB^ HI

MAGASINIER
pour son.service «Quincaillerie » au Mail.

Congé tous les samedis après-midi et un samedi matin sur deux.

Faire offres ou téléphoner :
Seyon 6, 2001 Neuchâtel.
Tél. (038) 21 1121.

"""'VTiB'M

Avec 1 Association des fanfares
Viennoises , en avant la musique !
De notre rédaction biennoise :
A l'occasion de son assemblée géné-

rale annuelle, l'Association des fanfares
de la Ville de Bienne, que préside M.
Roger Daverio a dressé le programme
de la saison.

CONCERTS PUBLICS AU PARC
DE LA VILLE

La Musique de la Croix-bleue donne-
ra son concert d'ouverture au parc de
la ville dans la semaine du 18 au 25
avril. Le deuxième concert aura lieu dans
la semaine du 14 au 20 juin. Viennent
ensuite la Musique de Madretsch, dans
les semaines du 26 avril au 1er mai et
du 21 au 26 juin , la Musique Ouvrière
(2.5 au 9.5 et 15 au 12.8) la Musique de
la Ville (10 au 16.5 et 6 au 12.9), la
Filarmonica la Concordia (17 au 23.5
et 22 au 29.8) la Musique de Boujean
(24 au 29.5 et 13 au 18.9), la Musique
de Mâche (30.5 au 6.6 et 19 au 26.9)
et l'Union instrumentale 7 au 13.6 et
30.8 au 5.9). Chaque société a le droit
de donner son 2me concert au Ring pour
remplacer le concert de Sylvestre.

FÊTE DES MÈRES
A l'occasion de la Fête des Mères

toutes les sociétés joueront aux endroits
suivants : l'Union Instrumentale à l'hô-
pital du district, la Musique Ouvrière à
l'Asile du Ried, la Musique de la Croix-
bleue dans le quartier quai du Bas-Ga-
re, La Filarmonica Concordia à la rue
du Marché-Rue Dufour, la Musique de
la Ville au Pasquart, la Musique de Bou-
jean à Boujean , la Musique de Mâche à
l'asile Gottesgnad et à Mâche et la Mu-

sique de Madretsch à la clinique des
Tilleuls et dans le quartier de Madretsch.

Le matin du dimanche de la Braderie
on pourra entendre des concerts aux em-
placements suivants : Musique Ouvrière
vers la place du général Guisan, Musi-
que de la Croix-bleue à la rue Neuhaus-
Quai du Bas, Musique de Boujean au
Pont du Moulin, Musique de Madretsch
à la place de la gare, Musique de Mâr
che vers la poste du Marché-Neuf , Filar-
monica la Concordia à la rue du Mar-
ché, la Musique de la ville à la place
de la Fontaine et l'Union Instrumenta-
le près du Palais des congrès. Ces mu-
siques joueront puis marcheront en di-
rection de la place Centrale en forma-
tion d'Etoile pour terminer le concert
avec deux marches d'ensemble, « Mein
Biel » et « Colonel Bogey ». Tous les
corps de musique prendront part au cor-
tège de l'après-midi.

NOUVEAUX ÉQUIPEMENTS ET
FÊTE FÉDÉRALE DE LUCERNE
Les 15 et 16 mai la Musique de Mâ-

che inaugurera ses nouveaux uniformes.
Les sociétés suivantes participeront à la
Fête fédérale de musique à Lucerne, qui
aura lieu durant 2 week-ends. La mu-
sique de Madretsch, les 12 et 13 juin ,
la Filarmonica Concordia, la Musique
de Mâche, la Musique de la Ville et
l'Union Instrumentale les 19 et 20 juin.

CONCERT D'ENSEMBLE
Le traditionnel concert d'ensemble des

fanfares de l'Association aura lieu au
Palais des congrès le vendredi 10 sep-
tembre.

Les anciens instruments de I église de Sornetan
De notre rédaction biennoise :
Vendredi-Saint s'est donné en l'église

de Sornetan un concert « ALLELUIA
DES TROMPETTES », concert donné
par l'ensemble instrumental Gérald Gor-
gerat (bois, cuivre et orgue), exécuté sur
les anciens instruments de la paroisse.
Les œuvres interprétées ont été compo-
sées spécialement pour cette occasion.

Il s'agit de 3 musettes (ou trompettes
en bois, env. 70 cm de long) et de 2
basses (anciennement appelées cornets ou
« souqueboutes », environ 1 m de long)
qui ont servi pendant le culte à l'accom-
pagnement des psaumes, de 1709 à 1849
avant d'être remplacés par un harmo-
nium.

Ces instruments ont été, par bonheur,
conservés, en partie mis à mal par le
temps, mais remis en état par un spé-
cialiste de l'ensemble Gorgerat, M.
Walti.

Dans le cadre de ce concert assez spé-
cial , les ACTUALITÉS PROTESTAN-
TES nous adressent les quelques lignes
suivantes : DÉDICACÉ DU TEMPLE
DE SORNETAN, 1709.

« Environ le 3me octobre 1709, notre
temple fut parachevé, et le lOme jour
du mois de novembre après, la dédica-
ce se fit très solennellement en présence
d'une grosse assemblée de peuple, par
le très honoré Monsieur d'Aubigné et
Monsieur Faigaux , les deux ministres du
Saint-Evangile dans nos lieux, en telle
fasson que Monsieur d'Aubigné monta
en chaire et fit un assez long discours
au nom de Dieu. Et Monsieur Faigaux
estait dressé près de la table qui res-
pondait aux demandes que Monsieur
d'Aubigné fesait au nom de tout le peu-
ple, cela avec de grandes prières à ge-
noux et des chants des psaumes avec
les instruments de musique, savoir 7
trompettes et 6 cornets. Et après avoir
retrouver à un prêche que Monsieur Fai-

Le cornet ou « souqueboufe »

La première page du vieux cahier de musique.
(Avipress - Guggisberg)

gaux devait faire dans une heure à demy,
lequel nous a expliquée le verset 19me
et 20me du chapitre 18 de Saint Mat-
thieu le plus clairement qu'il luy a esté
possible. Et ensuite on a encore chanté
à la sortie de l'action tout comme un
autre dimanche. »

(Extrait d'un manuscrit de Jean-Pierre
Juillerat , de Châtelat).

Notes — Samuel d'Aubigné : cousin
germain de Mme de Maintenon, épouse
de Louis XIV, banni de France en 1685
lors de la révocation de l'Edit de Nan-
tes. — Davit Faigaux : son gendre et
suffragant, de Sorvilier.

DE 1709 A 1849 OU LES
c AFFREUSES TROMPETTES »

« Sept trompettes et six cornets sou-
tenaient le chant de la grande assemblée
lors de la dédicace du temple en 1709.
C'étaient là probablement des musiciens
occasionnels et bénévoles et il y a lieu
de penser qu'au début on eut recours
au service d'un chantre, le régent du
village. Un précieux document conservé
aux archives de la paroisse intitulé :

« Règlement pour l'organisation de la
société des chantres de l'église de Sor-
netan » atteste plus tard l'existence d'une
société de musique formée de 8 mem-
bres. Le président, auquel les autres
membres promettent de manifester de la
déférence, note les absences et perçoit
les amendes.

Les instruments dont se servent les
musiciens... sont : 3 voix humaines, 2
bassons (en réalité un double basson et
un hautbois d'amour) , 3 clarinettes qu'on
appelait alors bassettes et qui auraient
été, paraît-il , les instruments préférés de
Mozart. Le jour de leur engagement « les
musiciens promettaient de se distinguer

par la régularité de leurs mœurs et de
leur conduite ». Cette belle discipline con-
nut parfois des éclipses. On raconte qu'en
1816, par un beau dimanche d'hiver, mé-
contents de n'avoir reçu aucun traite-
ment depuis quatre ans, ils firent la grè-
ve du culte au grand détriment du chant
des psaumes et à la grande stupéfaction
du pasteur et de ses paroissiens.

... Un important contribua certaine-
ment à modifier le mode d'accompa-
gnement du chant cultuel. Vers 1830...
Félix Neff , le bouillant évangéliste fran-
çais, vint prêcher dans quelques villages
de la Prévôté. Il diait et pensait beau-
coup de mal de la musique d'Eglise tel-
le qu'elle était en usage dans nos pa-

instrument qu on nommait alors
la trompette.

roisses. Faisant allusion à un psaume...
qu 'il avait entendu chanter à Bévilard :
« Ces paroles, écrivait-il à Ami Bost,
braillées à toute force, au son d'affreu-
ses trompettes, semblaient plutôt une
musique d'enfer qu'un concert spirituel ».
A ses yeux, ces bassons, ces hautbois
d'amour, ces clarinettes et ces trompet-
tes étaient des instruments damnés puis-
qu'ils servaient aussi bien à la musique
sacrée qu'à la musique de danse. ... On
a vu dès lors apparaître dans nos égli-
ses la musique un peu fade de l'harmo-
nium »

¦!¦¦ ¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦
ST ] Nous avons toujours un emploi intéressant â

à vous proposer dans nos différents services.

HP Nous avons besoin de " i

¦ 1 EMPLOYÉE ¦
psj pour le contrôle de la manutention. . '
 ̂ Nous offrons des conditions d'engagement frès avan-

«gj fageuses comprenant : _

mm salaire élevé ^̂
2?: rabais sur achats ******
Sa prime de fidélité ;_ |
__ caisses maladie, accidents et pensions —-
HH à personne qualifiée, ''r '4

désireuse de trouver un emploi sfable.

9Ê Adresser offres de service ou se présenter !

§ IBM i^So>H H
I Neuchâtel — Tél. (038) 25 02 52

Fondation iM
d Ebauches S.A. I&l
2000 NEUCHATEL — Case postale 1157
Tél. (038) 25 74 01

engagerait , immédiatement
ou pour date à convenir

CONDUCTEUR
DE TRAVAUX
Faire offres en joignant copies de certificats, curriculum vitae
et photographie.

Le restaurant Beaulac 1re classe cherche :

chef de rang
commis de rang
sommelier (ère)
fille ou garçon de buffet

(débutants acceptés)

garçon de cuisine
Téléphoner au 24 42 42 ou
se présenter au restaurant.

On cherche

une
sommelière
Bon gain. Entrée
immédiate ou à
convenir.
Hôtel du
Cheval-Blanc,
Colombier.
Tél. 41 34 21.

J'engage

ouvriers
pour travaux de
garage et de
démolition.
S'adresser à
Bruno Borer ,
démolition d'autos,
2006 Neuchâtel.
Tél. 31 66 66.

Pour notre département d'outillage nécessaire à la production
de nos mouvements électroniques, nous engageons :

UN MECANICIEN faiseur de moules
UN MECANICIEN faiseur d'étampes
UN MECANICIEN spécialiste
(sur machines à pointer et érosion)
Une formation sur les postes précités peut être envisagée pour
jeunes

MECANICIENS de précision
cherchant une place Intéressante et stable. Si vous désirez assurer
votre avenir dans un secteur industriel en pleine expansion et
bénéficier de la stabilité d'une entreprise de format internatio-
nal, nous vous invitons à faire vos offres ou à demander une for-
mule de candidature à notre bureau du personnel .
Tél. (038) 33 44 33, 2074 Marin. i

On construit actuellement, à la rouie de Soleure, la première maison
biennoise « tout en rond ». Un style qui en vaut certes d'autres...

(Avipress - Guggisberg)

TOUT EN ROND...

Apollo : (tél. 2 31 23), à 15 h : Festival
Charlie Chaplin à 20 h 15 : Hurra, wir

sind wieder Junggesellen, jusqu 'au 18 avril.
Cnpitole (tél. 2 25 47), à 20 h 15, samedi,

dimanche à 15 h : Le Gendarme en
balade (jusqu'au 15 avril).
Elite (tél. 3 67 97), à 15 h et 20 h :

The Boy in the Band, jusqu 'au 17 avril.
Lido (tél. 3 66 55), à 15 h et 20 h 15 :

Les Novices.
Métro (tél. 2 28 87), à 20 h, mercredi ,

samedi, dimanche à 15 h : Tue-les tous...
et revient seul - Mise à sac, jusqu'au 20
avril.

Palace (tél. 2 32 22), à 15 h et 20 h :
Une messe pour Dracula.

Rex (tél. 2 26 25), à 15 h et 20 h 15 :
Love, jusqu'au 20 avril, i

Roxy (tél. 2 11 77), La Vie sexuelle de
Dracula, à 15 h et 21 h. Eros Centre
Hambourg à 19 h, jusqu'au 18 avril.

Scala (tél. 2 17 37), à 15 h et 20 h 15 :
Le Docteur Jivago.

Studio (tél. 2 17 37), à 14 h 30 et 20 h :
F.U.C.K.

DIVERTISSEMENTS
Astoria : L'orchestre Lechtaler Buam.
Bonne Auberge : Chaque samedi soir, di-

vertissement musical.
Café-bar Saint-Pauli : mercredi, vendredi,

samedi et dimanche : divertissement mu-
sical. Mercredi soirée dansante.

City Center : vendredi, samedi soir ainsi
que dimanche après-midi : Dise-Jockey
François Bauder.

Cbambord Night-Club : Le pianiste Tony
Cirasa.

Domino : L'orchestre Denise and The Ja-
guars.

Fantasio : Orchestre 7 Mladihs.
Seefels : Dise-Jockey Ringo, Light-show.
Hôtel Rotonde : Samedi, dimanche , diver-

tissement musical.
La Chartreuse : Bar à l'étage, tous les

soirs, ambiance créée par des pianistes
amateurs.

Stadtbaus Nidau : Le pianiste Renato Ghezzi
Club-Hôtel Palace : Le pianiste Jean Cra-

vedi.
Médecin de service : tél. 6 55 66 (police

renseigne).
Dentiste : dimanche, tél. 7 23 85 et 11.
Pharmacie de nuit et du dimanche : Phar-

macie Schurch, rue de Nidau 36, tél.
2 43 54.

Service permanent du jeudi : Pharmacie de
la Gare, avenue de la Gare 36, télé-
phone 2 52 57. Pharmacie Centrale, Dr
Jolissaint , rue de l'Union 16. Téléphone
2 41 13. Pharmacie Stern , T. Demény,
rue des Maréchaux 9, téléphone 2 40 05.

Théâtre alémanique : 20 h 15 : Die Ges-
chichte vom Soldaten von Igor Stravinsky.



Commerçants
Ne vous creusez pas la tête

pour vos problèmes de publi-
cité. Nous avons pour les
résoudre un service à votre
disposition.

Feuille d'avis de Neuchâtel
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' * G. CORDEY
Ecluse 47 - 49 Té, 25 34 27

àHILDENBRAND
FERBLANTERIE

Saint-Nicolas 10
Tél. 25 66 86

Décoration * Papiers
peints * Plâtrerie *
Peinture

RDDELI
NEUCHATEL - Dîme 14

Tél . 41 36 50 - BOLE, Chanet 2

AVANTAGEUX
Amag-Bienne offre les voitures suivantes:

VALIANT SPORT COUP, modèle 1971
27 CV, automatique, direction assistée
et servo-frein, argent. Intérieur : rouge-
noir.
Voiture de direction. 4800 km.

VALIANT-SIGNET, modèle 1971, 19 CV,
automatique, direction assistée et ser-
vo-frein. Argent. Intérieur rouge. Sièges
individuels.
Voiture de démonstration 5000 km.

VALIANT-SIGNET, modèle 1970, 14 CV,
automatique, or. Intérieur vert.
Etat de neuf. Prix particulièrement avan-
tageux.

Toutes ces voitures avec garantie de
fabrique.

Possibilités d'échange et de finance-
ment à conditions avantageuses.

fuffilM Ĵ 
Tel (032) 3 
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BIENNE . '

Hélas !
Si cela vous arrive, adressez-vous à la

Carrosserie Paul Schœlly
2068 HAUTERIVE/NEUCHÂTEL
Tél. (038) 25 93 33

' 

AVIS DE TIR
Des tirs avec munitions de combat auront lieu comme il
suit :
Armes : infanterie sans lance-mines.
Régions : LES PRAD1ÈRES - MONT-RACINE (carte natio-
nale suisse au 1 :50,000, vallon de Saint-Imier , feuille No 232).

Dates et heures :
Lundi 19.4.71 de 0730 à 2200
Mardi 20.4.71 de 0730 à 2200
Mercredi 21.4.71 de 0730 à 2200
Jeudi 22.4.71 de 0730 à 2200
Vendredi 23.4.71 de 0730 à 2200
Lundi 26.4.71 de 0730 à 2200
Mardi 27.4.71 de 0730 à 2200
Mercredi 28.4.71 de 0730 à 2200

Zones dangereuses :
Limitées par les régions Les Petites-Pradières - pt 1430 -
crête jusqu'au Mont-Racine - La Motte ,- lisière forêts est
du Mont-Racine jusqu'aux Petites-Pradières.
No de tel du poste de cdmt pendant les tirs : (038) 53 3013
MISE EN GARDE :
1. Vu le danger de mort, il est interdit de pénétrer dans

la zone dangereuse. Le bétail qui s'y trouve en sera
éloigné à temps. Les instructions des sentinelles doivent
être strictement observées.

2. Pendant les tirs, des drapeaux ou des ballons rouges
et blancs seront placés en des endroits bien visibles dans
la zone dangereuse et près des positions des pièces.
La nuit, ils sont remplacés par trois lanternes ou lam-
pions rouges disposés en triangle.

3. PROJECTILES NON ÉCLATÉS :
— En raison du danger qu'ils présentent , il est interdit

de toucher ou de ramasser les projectiles non éclatés
ou des parties de projectiles (fusées , ogives, culots ,
etc.) pouvant contenir encore des matières explosives.
Ces projectiles ou parties de projectiles peuvent explo-
ser encore après plusieurs années.

— La poursuites pénale selon l'article 225 ou d'autres
dispositions du code pénal suisse demeure réservée.

— Quiconque trouve un projectile ou une partie de pro-
jectile pouvant contenir des matières explosives est tenu
d'en marquer l'emplacement et d'aviser immédiate-
ment la troupe la plus proche ou le poste de des-
truction de ratés.

4. Les demandes d'indemnités pour les dommages causés
doivent être faites au plus tard dix jours après les tirs.
Elles seront adressées au commissaire de campagne par
l'intermédiaire du secrétariat communal qui procure les
formules nécessaires.

5. Toute responsabilité est déclinée en cas de dommages
dus à l'inobservation des instructions données par les
sentinelles ou celles figurant .sur les publications de tir.

Poste de destruction de ratés :
Cp GF 2, Neuchâtel, tél. (038) 24 43 00
Office de coordination de la place de tir des Pradières ,
cp Gardes-Fortifications 2,
2006 Neuchâtel, tél. (038) 24 43 00
Le commandant de troupe :
tél. (037) 22 51 22
Lieu et date :
Neuchâtel , le 22 mars 1971.
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L'offre la plus importante
des produits suisses de qualité.
En 1971:
participation des groupes
transport et manutention
technique; chaudronnerie el
radiateurs, chauffage au mazout.
Heures d'ouverture:
8.30 à 18 heures.
Cartes journalières Fr. 5.—,

• ne sont pas valables les 21, ¦
l 22,23 avril, journées réser- ;
5 vées aux commerçants. Les 5
i- billets de simple course sont N
7/. valables pour le retour dans <s
cù. les six jours; ils doivent 

^==~ toutefois être timbrés «̂•=£$/ * à la F°'re V̂ fe^
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DES
MOINES

GODET VINS
AUVERNIER

Machine à
laver à céder
bas prix , avec ou
sans fixation ,
100 % automatique
modèle d'exposition
garantie comme
neuve, pose,
installation, service
après vente assurés.
Reprise et facilités
éventuelles.
Ainsi que quelques
occasions révisées.
Tél. (021)26 15 95
ou 27 84 10.

A vendre

VW 1302 S
Modèle 1971,
12,000 km, avec
tapis , radio ,
pneus neige,
7200 fr comptant.
Tél. 33 20 27. aux
heures des repas.

A vendre

bateau
Lightning
acajou , équipé
régates, en parfait
état. S'adresser à
S. Perret , garage
de la Béroche,
Saint-Aubin.
Tél. 55 13 52.

A vendre

Alfa 1600 SS
carrosseire en
aluminium ;
expertisée.
Tél. 24 14 98, dès
18 heures.

A vendre

Dyane 6
modèle récent.
Tél. 24 27 90.

A vendre

Dyane 6
1970, rouge,
14,000 km.

Tél. (039) 26 74 61.

A vendre

Moto BSA
250 CC, ancien
modèle. Bon état.
P. Blandenier,
Ecluse 45, Neuchâtel

A vendre

Simca 1300
1963, bon état.
Tél. 24 74 12, dès
19 heures.

A vendre

Alfa 1600
GTV
modèle 1967,
gris métallisé,
intérieur cuir ,
45,000 km, voiture
expertisée.
Prix : 7800 fr.

Tél. (038) 47 14 30,
à partir
de 19 heures.

A vendre

Caravane
modèle Wolf ,
480 T, 5 places ,
tout confort ,
parfait état.

S'adresser à
S. Perret , garage
de la Béroche,
Saint-Aubin.
Tél. 55 13 52.

A vendre

Hors-Bord
Crescewt 4 CV ,
avec garantie.
Garage
Frédy FATTON ,
Peseux.
Tél. 31 72 50.

MERCEDES BENZ
250 CE 1970

Très beau coupé, vert métallisé , 5
places, première main. Comme neuf.
Voiture équipée, direction assistée ,
boite manuelle , radio , ceintures , etc.

TRÈS BELLE VOITURE

Fr. 21,900.-
Garage PLACE CLAPARÈDE S.A.
25, rue Sautter, 1211 Genève 12

Tél. (022) 46 08 44
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EXPERTISÉES ET GARANTIES
204 1968 6 CV, verte, toit ouvrant,

intérieur simili.

Q

304 1970 7 CV , rouge, toit ouvrant ,
intérieur drap, 50,000 km.

304 1970 7 CV , blanche, toit ouvrant ,
intérieur drap, 32,000 km.

? 

404 SUPERLUXE INJECTION 1967
9 CV, beige métallisé , toit ouvrant ,
intérieur cuir.

404 BREAK 1968 9 CV , beige, 5 por-

^̂ ^̂  ̂
tes, intérieur simili , 60,000 km.

W ! ' - 504 AUTOMATIQUE 1969 10 CV , blan-
:'| ̂m che, toit ouvrant , intérieur drap,

BVMIW 50.000 km.
504 INJECTION 1970 10 CV, blanche,

B

toit ouvrant, intérieur drap, 50,000 km.

? 

Demandez liste complète avec détails
et prix. Facilités de paiement. Essais
sans engagement, même à votre domi-
cile.

ËÊM M.et J.-J. SIGESSEMANN&Ge
yÊ—B Distributeui PEUGEOT depuis 40 ans
^^  ̂ Pierre-à-Mazel 51 - Neuchâtel #25  99 91

A vendre

Fiat 124
1967, expertisée.
Facilités de
paiement. Garage
Frédy FATTON,
Peseux.
Tél. 31 72 50.

VW Karmann
1500, 1962,
expertisée.
Tél. 51 37 49.

A vendre r

MORRIS
lOOO
modèle 1968,
première main ,
25,000 km.
Expertisée.
Garantie 3 mois.
Prix : 3900 tr. ! "
Grandes
facilités
de paiement.
Garage
R. WASER
Rue du Seyon j i
34-38, i i
2000 Neuchâtel. Ii
Tél. 25 12 28. ||

A vendre

Porsche 911 S
58,000 km,
peinture neuve,
4 pneus neufs.
Prix intéressant.
Tél. (038) 41 37 48.

Particulier vend, au plus offrant ,

SIMCA ARIANE
1961, 6,5 CV , 6 places, en bon état.
Téléphoner au 42 18 20 après 19 heures.
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jl | voitures de service :

F ? MATRA M 530 M
jaune, 1970

L ? CHRYSLER 180 J
; or métallisé, 1971 ^^

L ? SIMCA 1000 d
j ; 
"" j l rallye, rouge, 1971 j

p| voitures d'occasion : j l

L ? SIMCA 1501 U
blanche, 1968 J

H ? SIMCA 1100 GLS 4
^ 1  beige, 1968 

^
J

F ? FORD 17 MS H
P ? FORD 17 RS2 ,3 H

blanche, 1969 (;.- !

L ? CITROËN 2 CV G
j^™ grise , 1966

L ? TRIUMPH HERALD V
blanche, 1965 \ '

H ? CITROËN ID13 ¦
1
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beige, 1968 Ĵs ?SUNBEAM IMP. F
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! ?SIMCA 1200S !
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Suisse A-La Chaux-de-Fonds 5-3
ou... quand le but va, tout va !

j Jgfffî., football Avant Suisse - Malte : examen pour les cadres de Maurer à la Maladière

SUISSE A - LA CHAUX-DE-FONDS
5-3 (1-2)

MARQUEURS : Kunzli 56me et
80me Risi 57mc ; Chiandussi 33me ;
Odermatt 65me ; Schneebergcr 86me.

SUISSE A : Kunz ; Sraudenmann,
Citherlet, Chapuisat, Ramseier ; Oder-
matt, Kuhn, Groebli ; Kunzli, Muller,
Quentin. Entraîneur : Maurer.

LA CHAUX-DE-FONDS : Eichmann ;
Gut, Thomann, Richard, Mérillat ;
Chiandussi, Brossard, Haldemann ; Ri-
si, Jeandupeux , Hasanagic. Entraîneur :
Gcorgiadis.

ARBITRE : M. Droz, de Marin.
NOTES : stade de la Maladière. Ter-

rain en bon état. Temps agréable. 3000
spectateurs. A la pause, Kunz, Groe-
bli et Quentin sont remplacés par Deck,
« Bigi » Meyer et Schneeberger, respec-
tivement. Deux modifications à La
Chaux-de-Fonds : Friche et Zurcher pren-
nent la place de Haldemann et Hasana-
gic. A la 53me minute, violent tir de
Muller contre le poteau ; répétition sur
un coup de coin de Schneeberger, juste
avant la fin de la partie. Coups de
coin 14-4 (2-1).

PRÉLUDE EN FANFARE
Quand le but va, tout va, permet-

tant ainsi au public de rentrer chez
lui content , public d'autant plus
gâté, que ces matches d'entraîne-
ment toujours critiqués, se termi-
nent rarement par un résultat si
élevé. Prélude en fanfare, puis-
qu'après soixante seconde de jeu,
les équipes en étaient déjà à un but
pour chacune. La Chaux-de-Fonds
tenait le bon bout, face à une équipe
nationale réfugiée dans une discrète
jouerie. Elle ne forçait pas son ta-
lent , c'est le moins qu'on puisse
dire. A sa décharge, l'absence de
plusieurs titulaires à part entière,
Maurer ayant dû renoncer aux Lu-
ganais, comme aux Genevois.

DES PROMESSES
L'échange de Prosperi contre

Kunz ne tirait pas à conséquence,
le Bâlois démontrant à quelques
reprise sa classe et sa bonne forme.
En revanche, son collègue Ramseier
rata trop de choses pour ne pas
ternir son retour. Arrière latéral
droit souvent cité, Staudenmann au
contraire a tenu ses promesses. Il
est petit, soit, mais aguicheur et
rapide. Chapuisat, à la position

contreversee : avant ou arrière li-
bre, a retrouvé en équipe nationale
ce dernier poste alors que Vonlan-
then le plaçait en ligne d'avants ,
pour les derniers matches tout au
moins.

LES OCCASIONS DE QUENTIN
Citherlet, le revenant, s'est im-

posé de nouveau, comme du reste

Quentin qui prépara d excellentes
occasions de but. Son remplacement
à la mi-temps, n'est dû qu'à la poli-
tique de Maurer et de Thommen,
politique visant, de part la création
d'une forte équipe B, à donner une
chance aux titulaires de celle-ci, en
les incorporant à tour de rôle dans
la A.

A l'image de Bâle, donc, où les
réservistes ont la même conception
de jeu que la première équipe. Il
fallait voir Schneeberger. En
deuxième mi-temps, les « Suisses »
donnèrent davantage de vapeur, pro-
bablement sermonnés par Maurer.
La Chaux-de-Fonds, sans s'effon-
drer, rendait coup pour coup, mais
l'adversaire était trop fort. Le ré-
sultat est assez juste, même si cer-
tains buts durent beaucoup à la
chance.

A. EDELMAN-MONTY

PAS CETTE FOIS. — Risi a faussé compagnie aux défenseurs suisses , parmi
lesquels on reconnaît Chapuisat (à droite) et Kuhn, mais son tir ne péné-

trera pas dans la cage de Kunz.
(Avipress - J.-P. Baillod )

Contre Ajax un but d avance suffira-t-il à l'Atletico ?
Coupe des champions : Etoile Rouge Belgrade prend une option pour la finale

ATLETICO MADRID - AJÂX AMS-
TERDAM 1-0 (1-0)

MARQUEUR. — Irureta.
ATLETICO MADRID. — Rodri ; Melo ,

Jayo, Avejero, Callega ; Adelardo , Irure-
ta ; Ufarte , Luis, Garate , Alberto.

AJAX AMSTERDAM. — Stuy ; Suur-
bier , Vasovic , Krol , Hushoff ; Neeskens,
Muehren , Rynders ; Swart (Van Dijk),
Cruyff (Blankcnburg) et Keizer.

ARBITRE. — M. Valdenburg, d'Allema-
gne.

NOTES. — Stade Manzanares. 60,000
spectateurs. Plusieurs changements en cours
de rencontre : Capon pour Callega et Sal-
cedo pour Alberto chez les Espagnols ;
Van Dijk pour Swart et Blankenburg pour
Cruyff chez les Hollandais.

L'Atletico Madrid a pris un but d'avan-
ce sur Ajax Amsterdam dans le match
aller des demi-finales de la coupe d'Europe
qui opposait les deux équipes. Cette avance
risque bien d'être insuffisante pour per-
mettre aux Espagnols de se qualifier. S'ils
ont souvent été en danger , les Hollandais
n 'ont en effet jamais donne l'impression
d'être dépassés par les événements et ils
semblent capables de renverser la situation

'lors du match retour du 28 avril à Ams-
terdam.

C'est en première mi-temps principale-
ment que l'Atletico Madrid a laissé passer
sa chance. Souvent maîtres au centre du
terrain , les Espagnols ne parvinrent jamais
à mener leurs actions plus loin que la
ligne des seize mètres hollandaise. En dé-
fense, chaque percée de Cruyff semait
le désarroi au sein de leur défense. Après

une demi-heure de jeu , les champions d'Es-
pagne cédèrent même l'initiative des opéra-
tions aux Hollandais. Ce n 'est qu 'en fin
de première mi-temps que les Espagnols
se reprirent. Ils réussirent alors ce qui
devait être le seul but du match , par
l'intermédiaire d'Irureta , sur un excellent
service de Garate , qui avait échappé au
marquage de Suurbier.

En deuxième mi-temps , la pression es-
pagnole fut très vive par moments mais
la défense hollandaise ne commit plus alors
la moindre erreur , profitant en outre au
maximum de sa suprématie dans le jeu
de tête. Les occasions de buts furent plus
rares durant la deuxième partie , les défen-
ses prenant nettement le pas sur les atta-
ques en se regroupant à la moindre alerte.

Avant la rencontre , l'entraîneur de l'At-
letico , Marcel Domingo, estimait qu 'il fal-
lait deux buts d'avance à son équipe pour
avoir une chance d'atteindre la finale. 11
risque bien de ne pas s'être trompé. Au
retour , lorsque Ajax Amsterdam se déci-
dera à prendre quelques risques sur le
plan offensif , la défense de Domingo ne
sera sans doute pas à la hauteur.

COUPE D'EUROPE : LES DEMI-FINALES
Vainqueurs de coupe

PSV Eindhoven - Real Madrid 0-0 ;
Chclsea - Manchester City 1-0 (0-0).
Matches retour le 28 avril à Madrid
et le 26 avril à Manchester.

Villes de foire
Liverpool - Leeds United 0-1 (0-0) ;

F.C. Cologne - Juventus Turin 1-1 (0-1).
Matches retour le 28 avril.

Des champions
Etoile Rouge Belgrade - Panathinaikos

Athènes 4-1 (2-0) ; Atletico Madrid -
Ajax Amsterdam ' 1-0 (1-0). Matches re-
tour le 28 avril.

Panathinaikos pratiquement éliminé par les Yougoslaves
ETOILE ROUGE BELGRADE - PA-

NATHINAIKOS ATHÈNES 4-1 (2-0).
MARQUEURS : . Ostovic 14me, 46me et

68me ; Jankovic 36me ; Kamaras 55me.
ETOILE ROUGE BELGRADE : Dujko-

vic ; Klenkovski , Paulovic , Bogicevic, Dgo-
ric ; Novkovic, Acimovic ; Jankovic, Kara-
si , Ostovic, Filipovic.

PANATHINAIKOS ATHÈNES : Ikono-
mopoulos ; (Constantinou dès la 71me mi-
nute), Sourpis , Tomaras, Kamaras , Vlachos ;
Elefterakis , Paksis, Domasos ; Grammos ,
Antoniadis , Filakuris.

ARBITRE : M. Linemcycr (Autriche).
NOTES : Stade de Belgrade. 11 ,500 spec-

tateurs , dont une forte cohorte (25,01)0 !)
de Grecs. A la 9me minute , Elefterakis
tire sur un montant .

L'OPINION DE PUSKAS
Etoile Rouge Belgrade s'est virtuellement

qualifié pour la finale de la coupe d'Eu-

rope des champions en battant Panathinai-
kos Athènes. A l'issue d'une rencontre qui
fut dominée dans tous les domaines par
les Yougoslaves , Ferenc Puskas , entraîneur
des Grecs, était le premier à reconnaître
que la carrière de son équipe allait s'ar-
rêter au stade des demi-finales : « Depuis
que je m'occupe de l'équipe, jamais elle
n'a aussi mal joué. Je pense que mon
gardien est responsable de deux des qua-
tre buts nu moins. Mais les Yougoslaves
m'ont fait grande impression. .Te crois bien
que c'est fini pour nous », déclarait-il no-
tamment .

DOMINATION YOUGOSLAVE
A l' exception des premières minutes de

la rencontre, les Grecs ne semblèrent ja-
mais en mesure de s'imposer. Les Yougos-
laves dominèrent dans tous les comparti-
ments du jeu. Leur défense ne fut que
très rarement mise en péril. Très élégants ,

les Yougoslaves se montrèrent surtout re-
doutables ' par leurs brusques accélérations
et par des changements de jeu inattendus.
Leur principal atout fut le petit ailier Jan-
kovic qui fut , et de loin , le meilleur hom-
me sur le terrain. Jankovic s'est d'ailleurs
trouvé à l'ori gine de deux des quatre buts
et il a marqué lui-même le deuxième. Avec
lui , Acimovic fut le plus brillant.

GRECS DÉCEVANTS
La chance des Yougoslaves est cepen-

dant d' avoir trouvé un homme capable
de terminer des actions souvent brillantes
en la personne d'Ostovic, un finisseur re-
doutable toujours à la pointe de l'attaque.

Les Grecs ont été décevants, notamment
en défense. Ils n 'ont réussi à éviter une
défaite plus sévère encore que grâce à
leurs demis Elefterakis et Domasos, qui
empêchèrent les Yougoslaves de s'attribuer
à cent pour cent le centre du terrain.

Real Madrid et Eindhoven: blanchissage
Coupe des coupes : de l'incertitude pour les matches retour

EINDHOVEN - REAL M A D R I D  0-1)
EINDHOVEN : Van Beveren ; Van den

Dungen , Strik , Radovic , Vos ; Van Tilburg,

Van der Kuylen , Veenstra ; Schmidt , De-
viïndt ,  Mulders.

REAL M/ DRID : Junqucra ; Zunzune-
gui , Benito , Sanchez , Zocco ; Sanchis , Gran-
de, Vclasquez ; Grosso, Amancio, Pirri ,
Gento.

NOTES : Stade de Eindhoven. 22 ,000
spectateurs. A la 38me minute , un coup
de tête d'Amancio est renvoyé par la trans-
versale.

DEUX OCCASIONS !
Le Real Madrid a conservé ses chan-

ces de qualification pour la finale de la
coupe des vainqueurs de coupe en obte-
nant le match nul à Eindhoven. Les Hol-
landais dominèrent tout au long de la
rencontre mais ils se heurtèrent à une
défense très bien organisée. Par ailleurs ,
les attaquants bataves se montrèrent sou-
vent maladroits , dans leurs passes com-
me dans leurs tirs.

Les occasions les plus dangereuses furent
finalement pour les Espagnols , dont les
contre-attaques semèrent régulièrement 'a
panique au sein de la défense hollandaise.
C'est ainsi qu 'en première mi-temps , Aman-
cio fut à deux reprises près d'ouvrir la
marque , à la 25me minute sur un tir ten-
du , à la 38me minute d' un coup de tête
sur un coup de coin (le ballon fut ren-
voyé par la transversale) .

Manchester City
battu à Chelsea
| CHELSEA - MANCHESTER CITY \
jjj 1-0 (0-0). |
| A Stamford Brige , Manchester Ci- |
| ty, tenant du trophée , a dû s'in- 1
| cliner par 1-0 devant Chelsea en |
= match aller des demi-finales de la |
| coupe des vainqueurs de coupe, de- |
| vant 46,000 spectateur. Manchester |
| City, qui devait se passer do son |
1 international Bell , a été largement 1
1 dominé mais il a réussi à limiter |
I les dégâts. |
= Les Londoniens , qui ont obtenu jj
g quinze coups de coin contre un |
Ë seul à leurs adversaires , ont dû se |
H contenter d'un seul but , marqué par |
Ë| Smethurst à la 46me minute.

. 1  ¦ ' ' - : ; I : ' I !¦ ¦ ¦ ,- 'ï ' l ' i i

Allemagne : deux
pilotes se tuent

«j-jjSfl motocyclisme

Deux pilotes ouest-allemands se ont tués
cette semaine, l'un à l'entraînement , l'autre
en course.

Peter Wimmcr (29 ans) a trouvé la mort
mercredi au guidon d'une Yalinma alors
qu'il se préparait pour In traditionnelle
« Course du port » de Ilrcmerliavcn qui
doit se courir le 24 avril.

Au cours d'une épreuve de side-car à
Avcrecst en Hollande , le Hambourgeois
Klaus Knrsch (33 ans) s'est également tué.
Le conducteur de l'engin , Jiicrgcn Nichulir ,
a été grièvement blessé au cours de cet
accident.

Merckx signe un exploit et gagne à nouveau
Â$fe\ : cyclisme C'est la routine au Tour de Belgique !

Une nouvelle fois , Merckx et ses équi-
piers ont entièrement contrôlé la quatrième
et avant dernière étape du Tour de Bel-
gique, courue par une température quasi
estivale sur les routes ' des Ardennes.

Si , longtemps , la course se déroula à
faible allure , elle fut finalement marquée
par un exploit de Merckx qui , à l'occasion
d'une forte montée, laissa ses adversaires
sur place et enleva avec l'34" d'avance sa
troisième victoire d'étape. Le sprint du
premier groupe des poursuivants , fort de

37 hommes , fut enlevé par Eric Léman.
Merckx a construit sa victoire à l' entrée

du circuit de Terme , long de 19 km , en
prenant la tête et en imposant un train
rapide. Le peloton s'étira alors considéra-
blement. Merckx attaqua une nouvelle fois
pour prendre rapidement 45" d'avance.

Il ne devait plus être rejoint. Cet exploit
a permis à Merckx de porter a plus de
trois minutes son avance sur le deuxième
du classement général, son équipier Her-
mann Van Springel.

9 Les organisateurs du Grand prix de
Lancy, qui aura lieu samedi sur les routes
genevoises , annoncent qu 'ils ont déj à reçu
460 inscriptions dans les différentes caté-
gories qui seront au départ. Chez les pro-
fessionnels , outre les membres de l'équipe
Bonanza (les Suisses Bernard Vifian , Edi
Schneider , Erich Spahn, Erwin Thalmann ,
Kurt Rub et l'Allemand Albert Fritz), ils
ont reçu l'inscription du Français Jean
Dumont ainsi que de huit coureurs de
l'équipe de Gribaldy : Les Français Paul
Gutty, Pierre Gautier , Pierre Ghisellini ,
Pierre Rivory, Christian Blain , Gérard Ro-
chat , Paul Ravel et l'Espagnol Mariano
Martinez.

——^ »̂.^...„v.v.. .-. . . - ¦¦¦ .-.¦¦ .¦¦¦¦. ¦. ¦.¦¦¦•¦.¦¦¦¦¦¦ .

L'équipe de Suisse en évidence

— i
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L'équipe suisse qui participait , aux côtés
de la Belg ique , du Luxembourg et de la
France, à des épreuves sur l'Eyrieux , près
de Saint- Sauveur-de-Montagut , a obtenu de
bons résultats.

Sur des eaux tumultueuses , Gérard Gril-
lon s'est classé 7me de la descente en ka-
yak-monoplace (69 concurrents), suivi de
Heinz Wyder à la lOme place et de Ro-
bert Singer à la 14me, alors qu 'en cana-
dien-monoplace , Ulrich Vetsch a obtenu éga-
lement le 7me rang. La meilleure perfor-
mance a toutefois été réalisée par Marita
Bally/Heinz Bally qui ont remporté l'épreu-
ve de slalom en canadien-mixte. En kayak-
monoplace Edi Heiz et Peter Baeni se sont
classés respectivement 2me et 3me derrière
le Français Patrie Maccari , 6me des cham-

pionnats du monde, tandis qu'Edy Paul a
obtenu la troisième place en canadien-mo-
noplace. Chez les dames Danielle Kamber
et Rita Blaettler , classées respectivement 2me
et 3me en canadien-monoplace, ont complé-
té les excellents résultats de nos partici-
pants.

A la suite de ces épreuves , les cadres de
l'équipe nationale (slalom et descente) se
retrouveront vendredi à Macolin , où ils
participeront à un camp d'entraînement ,
avant de participer (dimanch e) au derby de
la Murg près de Murgen thal (descente). Les
dames elles (Danielle Kamber , Rita Blaettler ,
Elisabeth Kaeser) et les juniors (Martin
Borst , René Zimmermann , Andréas Binkert)
participeront dimanche à Thann en Alsace
(Fr) à un slalom international.

Belle participation
aux courses de Saint Biaise ( 12 13juin ]

w-* motocross
. Sf ; : 

Le 16me motocross de Saint-Biaise se
prépare dans les coulisses. A l'heure actuel-
le , deux mois avant la grande manifesta-
tion des Fourches, les organisateurs peu-
vent dresser la liste des coureurs engagés ;
sa lecture laisse augurer un nouveau succès.

Le passage des épreuve de Saint-Biaise
dans la catégorie internationale a permis,
en effet , aux organisateurs, de faire appel
à un plus grand nombre de coureurs étran-
gers que les années précédentes. C'est là
un argument de poids qui donnera sans
doute encore plus de crédit à ces courses,
fixées aux 12 et 13 juin.

Dans la liste des concurrents inscrits,
on relève le nom du brillant vainqueur
de l'an dernier, l'Anglais, Dick Clayton,

et de son compatriote John Pease, membre
de l'équipe britannique pour le Trophée
des Nations. Autres noms connus : ceux
du Tchécoslovaque Frantisek Stanek, de
l'Allemand Walter Heubach, du Français
Georges Thiervoz, de l'Italien Benso Ste-
fano, du Suédois Keith Franzen et de
l'Américain Itrynn Kenneey, le champion
des Etats-Unis en 1970 représentant son
pays dans les différentes courses euro-
péennes. Une belle affiche à laquelle il
faut encore ajouter toutes les « vedettes »
suisses de cette catégorie internationale. Si-
gnalons encore la participation de près
de 80 autres coureurs, dans les catégories
débutants et nationale notamment des Ro-
mands.

Burgener fait échec à Neuchâtel - Xamax
PETITE VICTOIRE DE SUISSE B DANS LE MATCH D'OUVERTURE

SUISSE B - NEUCHATEL XAMAX
1-0 (1-0)

MARQUEUR . Dufour 34me.
SUISSE B : Burgener ; Ducret , Mund-

schin , Siegenthaler , Luscher ; Dufour , Rah-
men, Demarmels ; Pfister , Scacch i , Allio.
Responsable : Michaud.

NEUCHATEL XAMAX : Jaccottet ; Egli ,
Mantoan, Paulsson , Monpier ; Heim II ,
Widmer ; Claude, Manzoni , Stutz, Kroemer.
Entraîneur : Garbani.

ARBITRE . M. Despland , d'Yverdon.
NOTES : Stade de la Maladière. Terrain

en parfait état. Beau temps. 500 specta-
teurs. Match joué en lever de rideau de
Suisse A - La Chaux-de-Fonds. Le gardien
Jaccottet fête ses 37 ans. Neuchâtel Xamax
se passe des services de Brunnenmeier , légè-
rement blessé. Il se présente par contre ,
avec un joueur allemand annoncé sous le
pseudonyme de Heim IL Changements à
la mi-temps : pour Suisse B : Muller (Ca-
rouge), Guggisberg et Hasler remplacent,
respectivement Scacchi , Demarmels et Rah-
men ; pour Neuohâtel Xamax : M. Favre
remplace Stutz. A la 65me minute, Heim

cède son poste à Stutz. A la 80me, Bonny
remplace Manzoni. Coups de coin : 9-8
(6-3).

SANS PA SSION
Cette rencontre entre « petits » n'a guè-

re soulevé les passions. Les sélectionnés
de Michaud , peu habitués à évoluer en-
semble, ne sont pas parvenus à élever le
débat à un niveau supérieur à celui de
la ligue B.

Relativement bons en première mi-
temps, de par la présence, au milieu du
terrain, du duo bâlois Demarmels-Rah-
men, les Suisses méritaient l'avantage
du but acquis, mais celui-ci était dû
autant à l'inattention de la défense neu-
châteloise qu'à l'opportunisme de Du-
four.  De fai t , les hommes de Michaud
dominaient , mais se montraient rarement
capables d'inquiéter Jaccottet.

BURGENER BRILLANT
Après la pause, les Neuchâtelois ont

pris ' résolument les opérations en main
et Burgener, qui avait déjà été l'auteur
d' un bon arrêt à la 34me minute (tir
en demi-volée de Heim), dut montrer
tout son savoir, à p lusieurs reprises, afin
d'éviter l'égalisation, voire la défaite.
Sans étaler une science particulière et
en p esant à peine sur le champignon ,
les « rouge et noir » ont fai t  leur
cette seconde partie d' un match dont
il n'est pas possible de tirer un ensei-
gnement.

Neuchâtel Xamax a joué son rôle
de « sparring partner » à la perfection.
Nous ne pouvons pas décerner le même
compliment à son adversaire. Chez les
« jaune », en effet , Burgener, D ufour ,
Pfister et Siegenthaler , qui a écœuré
Manzoni , ont été les seuls à se mettre
quelque peu en évidence. L 'esprit des
autres devait être ailleurs...

F.P.¦
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1 TOUR DE ROMANDIE 1

f Nouvelles équipes |
§ Deux nouvelles équipes ont été [I
= définitivement engagées pour le pro- =
IH chain Tour de Romandie, qui se M
= courra du 4 au 9 mai prochain. =
= Il s'ag it des formations dirigées par m
Kl Gino Bartali  (qui fut notamment 3
= vainqueur du Tour de Romandie en =
jf! 1949) et par l'ex-champion du mon- jj|
jjjjjjl de Brick Scholte. La première sera =
jjjjjjl formée de Wladimiro Panizza, Enri- =
= co Maggioni , Roberto Sorlini , Fa- =j j |  brizzio Fabri , Cipriano Chemello et M
jjjf Selvino Poloni (tous Italiens). La 

^***** deuxième sera cent pour cent bel- =[s ge avec Gérard David , Maro Lie- j ^
jj§ vens, Roger Loysch, Georges Claes, =
j{! Victor Nuelant et Marc Devos. =
i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i l l i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i l

• Douleurs? j f4k  fefc

• Maux de S R

tmmTmmmlwSmmBmmmmmmmmmB WŜ Ssoulage vite
Nouveau! **
Egalement présenté en comprimés effer-
vescents. Recommandé même pour les
estomacs délicats. 

Votre convalescence
ira plus vite...
... si vous raccompagnez d'un bon re-
montant Le VIN DE VIAL est Justement la
tonique qui vous conviendra, n est à base
de quinquina, extrait de viande et lacto-
phosphate.

V I N  D E  V I A L

ypjBSlJM S
TENNIS

# Les Australiens Ken Rosewall , grand
favori , et Fred Stolle se sont qualifiés pour
la finale simple messieurs des champion-
nats « open » d'Afrique du Sud. Rosewal l
n 'a eu aucun mal à disposer de l'Espagnol
Andres Gimmeno alors que Stolle eut beau-

coup plus de mal à venir à bout du coria-
ce Sud-Africain Ray Moore.

HOCKEY SUR TERRE
• Au tournoi international fémi nin de

Francfort , l 'équipe suisse a perdu son pre-
mier match. Elle s'est inclinée par 0-4
devant  l 'Allemagne « B ».

YACHTING
•La Belgique a remporté une triple

victoire aux championnats d'Europe des
490. Classement : 1. Coppieters-Coppieters
(Be) . 2. Bosmans-Anrys (Be) tenants du
titre. 3. Ruysseveldt-Thierrv (Be). 4. Klein-
kopf-Grieben (All.O). 5. Krekels-Van Doo-
ren (Be).

BOXE
9 l e  champion d'Europe des poids

lourds , le Bri tannique Joe Bugner , rencon-
trera, titre en jeu , son compatriote Jack
Bodcll à la fin du mois de juin , probable-
ment le 29, à l'Empire Pool de Wembley,
à la condition qu 'il conserve sa couronne
devant l 'Allemand Juergen Blin le 11 mai ,
également à Wembley.

i{
$f^

° classements

Classement de l'étape
1. Eddy Merckx (Be) 5 h 09"50 (avec

bonification : 5 h 09"2*0). 2. E. Léman
(Be) 5 h 11"24 (5 h 11"09) . 3. G. Kar-
stens (Ho). 4. R. Rosiers (Be). 5. D. De-
witte (B). 6. A. Poppe (B). 7. W. Planc-
kaert (Be). 8. L. Van Impe (Be). 9. P.
Nassen (Be). 10. W. Bilsland (GB). 11.
H. van Springel. 12. W. de Geest (Be).
13. S. Vasseur (Fr) . 14. J. Bkyère (Be).
15. J. Janssen (Ho). 16. E. Cambre (Be).
17. J. Tschan (ALL). 18. E. Dolman (Ho).
19. R. Swerts (Be). 20. A. Vasseur (Fr) , tous
même temps que Léman.

Classement général
1. Eddy Merckx (Be) 15 h 51'09" ; 2.

Van Springel (Be) 15 h 53'51" ; 3. Bracke
(Be) 15 h 55'06" ; 4. Verbeek (Be) 15 h
55*16" ; 5. Rosiers (Be) 15 h 55*17" ; 6.
van Malderghem (Be) 15 h 55'53" ; 7.
Planckaert (Be) 15 h 56'12" ; 8. Pintens
(Be) 15 h 56'33" ; 9. In 't Ven (Be)
15 h 56'44" ; 10. Schcpcrs (Ho) 15 h
57'56".

• Allemagne, Bundcsliga: Borussia Mœn-
chengladbach - Bayern Munich 3-1.
# Autriche, première division : Wiener
Sportclub - Grazer AK 2-2 ; Simmering -
Radcnthein 1-0 ; Rapid Vienne - ASK Linz
0-1.

# Match international à Arad : UT Arad
(Rou) - Equipe nationale de Hongrie 1-3
(1-2).

# Championnat suisse des réserves : Bruhl-
Young Fellows 5-2.

# Match amical à Fribourg : Fribourg -
Minerva Berne 2-1 (0-0).

# Quart de finale de la Mitropacup :
Skoda Pilsen - Csepel Budapest 1-1 (1-1).
Cscpel Budapest est qualifié pour les demi-
finales.

Championnat de France de première
division : Saint-Etienne - Rennes 1-0 ; Mar-
seille - Valencienncs 5-2 ; Sedan - Metz
1-0 ; Angoulême - Sochaux 1-0 ; Nîmes -
Nice 1-1 ; Ajaccio - Reims 1-0 ; Angers -
Red Star 3-1 ; Strasbourg - Bordeaux 0-1.

# Quart de finale de la Mitropacup
à Salzburg : Austria Salzburg - Lanerossi
Vicenza 3-1 (2-1). Austria est qualifié pour
les demi-finales sur le résultat total de
5-4.

9 Tour préliminaire du tournoi pour
juniors de l'UEFA : Italie - Allemagne de
l'Ouest 0-1 (0-1). L'Allemagne de l'Ouest
est qualifiée pour le tour final qui aura
lieu en Tchécoslovaquie.

i ïf^Xi^Ji I »# A^ B B



DISCOUNT DE LA CÔTE
cherche

dame ou demoiselle
pour divers travaux d'étiquetage et de mise en place.

Horaire minimal : tous les matins de 8 h à 12 h (samedi y compris)

Adresser offres à Ph. Berthoud & Cie, Gare 7, Corcelles, tél. (038) 31 13 69.

H '#y\r *ç îKvVS'aa^Bt BBW

entreprise jeune et dynamique cherche,
afin de faire face à son expansion :

monteurs
d'appareils électroniques
et de télécommunications

pour travaux de contrôle et dépannage
dans son département de contrôle d'ap-
pareils électriques et électroniques ;

mécanicien-électricien
ou installateur-électricien

pour travaux de contrôle et réparations ;

mécanicien
pour l'entretien de son parc de machi-
nes et pour la fabrication d'outils et
de gabarits.

Nous offrons :
Situations stables, ambiance de travail
agréable ; prestations sociales d'une
grande entreprise. Semaine de 5 jours.

Les candidats parlant le français ou l'al-
lemand, possédant les connaissances re-
quises ou désireux de les acquérir, sont
priés de faire leurs offres à

ELECTRONA ELECTR0NA SA- 2017 BOUDRY (NE).

• 

Tél. (038) 421515.

¦ ¦¦ ¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ ¦

Hl Nous avons toujours un emploi intéressa n̂ ^g*^»̂
à vous proposer dans nos différents services. * « f * Y t

¦jta«tefe»â»v*;. . ;<i*m»j imti'ttt»é».- ; - '0t^L, .̂..  ^...̂ .Jtesy ,*.,. *; .jfe~rf&î
 ̂ Nous avons besoin de

S 1 VENDEUSE coNFEcnoN l

m 1 VENDEUSE AMEUBLEMENT _

; 1 VENDEUSE — ¦
pour l'après-midi seulement. M

m» Nous offrons des conditions d'engagement très avan- mm
__ tageuses comprenant : n|
g3 salaire élevé S

rabais sur achats m-
SI prime de fidélité H
ma caisses maladie, accidents et pensions
mm à personnes qualifiées, jB!|
tm. désireuses de trouver un emploi stable. ^

jH Adresser offres de service ou se présenter ™i

ma Neuchâtel — Tél. (038) 25 02 52 ^|

¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ I

INTERFOOD
(anciennement Suchard Holding S.A.)

cherche pour son laboratoire de bactériologie

LABORANTINE
qualifiée, ayant de l'Initiative et capable de prendre des responsabilités.
Il serait souhaitable mais pas indispensable, que notre future collabora-
trice ait une certaine expérience adns la bactériologie.

Nous offrons un travail Intéressant et varié dans le climat agréable
d'une entreprise possédant de3 conditions sociales d'avant-garde, telles
que horaire variable dans les limites de la réglementation interne.

Selon ses penchants et ses capacités, notre future collaboratrice aura la
possibilité d'étendre son activité à d'autres domaines.

Les candidates Intéressées à ce poste sont priées de soumettre, leurs
offres , en joignant curriculum vitae, copies de certificats , photographie et

^ 
en indiquant références, date d'entrée désirée et prétentions de salaire
à : Direction Interfood S.A., 2003 Neuchâtel.

Etude d'avocats
¦ 

i

cherche

une secrétaire
pour date à convenir. Travail intéressant dans une
atmosphère agréable.

,1

Adresser offres écrites à DR 843 au bureau du
journal.

4̂-7ZENIT H
maison affiliée au groupement
MOVADO - ZENITH - MONDIA

Holding Horloger S.A.

désire engager, pour ses services commerciaux,

Au Locle

SECRETAIRE
de langue maternelle française ayant si possible
de bonnes notions d'anglais, appelée à seconder
un chef de marchés et à exécuter de manière
autonome la correspondance.

A la Chaux-de-Fonds

JEUNE EMPLOYE
DE BUREAU

de langue maternelle allemande pour travaux variés
de secrétariat, correspondance et statistiques.

— Entrée immédiate ou à convenir
— Chambre ou studio à disposition

Les personnes intéressées sont priées de se faire
connaître par écrit pu par téléphone (039) 31 44 22
au Service du personnel des Fabriques des Mon-
tres ZENITH S.A.
2400 Le Locle.
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Bi SCB ¦¦' ¦ • _K:ll__sB__F £4 BBre:* •¦̂ :̂ -à5-M— ŝ v̂BB IééJMM' ¦*¦IifiP ' 'n WJyi i 'P__BB'** ' ni P11 H Hil l il' lui i M*! ff r ' BBi ii ii|il|f_fii i MM -'BI HPiak> a 1 ̂iî̂ È̂ BI BB& "Mp-TIW ^ -HHI Br ___3BlM

BBk;' 1̂1194 .̂ M̂*sw8'̂ _8B8»M!g<W|mj» - —— -..:, . j  Î Bl BBY ¦ _r r Bra * - TTBB BJp / BBf ___*_*_Br IBBl mnnmt
'¦* ' ¦' ¦ '* SBM Ŝ *̂̂ $il BBMB
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Fabrique suisse cherche pour son
service extérieur

jeunes
représentants
qui seraient formés par ses soins.

Après deux mois, situation stable
et très bien rétribuée.
Suisses ou permis C.

i Remplir le questionnaire et le re-
tourner sous chiffres P 900109 N,
à Publicitas, Neuchâtel.
Nom : 
Prénom : 
Rue et No : •

Domicile : i
Profession :
No de tél. : i

Etablissement de la ville
engagerait immédiatement ou pour
date à convenir :

cuisinier (ère)
pour restauration à la carte et
sur assiettes

garçon de cuisine
dame de buffet
garçon de buffet
jeune fille pour le ménage

Congé le samedi.
Nourris, logés.

Tél. (038) 25 6615.

Garage Carrosserie
Moderne

G.-H. Rossetti - Boudevilliers
Agence Lamborghini

engagerait j

SERVICEMAN
suisse ou étranger
Bon salaire assuré

Prendre rendez-vous par '*
téléphone au (038) 3615 36 jjj

Ê̂mmWmmmmmmmmmmmm mmmmmmm

Neuchâtel

Premier (ère) coiffeur (euse)
sachant travailler de façon indé-
pendante est cherché (e)
en qualité de

gérant (e)
Très bon salaire et pour cent
sur le chiffre d'affaires.

Adresser offres écrites à IX 848
au bureau du journal.

Institut Romand de Recherches
. et de Documentation

Pédagogiques (IRDP)
NEUCHATEL

(Institution officielle dépendant des dé-
partements de l'instruction publique des
cantons romands)

En raison de la création, à l'IRDP,
d'une troisième section consacrée à
l'élaboration des moyens d'enseigne-
ment destinés aux écoles de la Suis-
se romande, le poste de

Responsable
de la Section 3

(moyens d'enseignement)

est à repourvoir (entrée immédiate ou
pour une date à convenir). Préféren-
ce sera accordée à un enseignant
romand ayant une bonne pratique de
l'enseignement, connaissant l'allemand
et si possible, l'anglais, ouvert aux
problèmes psychopédagogiques, doué
d'initiative et possédant des qualités
d'animateur (création de groupes de
travail ; coordination, contrôles).
Traitement de base : Fr. 30,000 à 40,000
selon les qualifications et l'expérience.

Adresser offres accompagnées d'un cur-
riculum vitae détaillé à la direction
de l'IRDP, 43, fbg de l'Hôpital,
2000 Neuchâtel.
Le président du Conseil de direction

F. JEANNERET, conseiller d'Etat



constipation

et rapidement. Kjragéesj
40 Dragées gQ 1
Fr. 3.30 dans les I ^^ Prct. I
pharmacies et les B. 0rB*MlBch M

71.144.12f.

r\. ¦ * 2

/ >/,y '¦ Bâle - Bienne 8 1 1
2. Bellinzone - Chaux-de-Fonds 2 6 2
3. Grasshoppers - Fribourg . 7 2 1

PYftP TT Ç 4- Lucerne ¦ Lugano . . . .  2 5 3
ys A./ J K, I L O  5 Servette - Lausanne . ..  2 5 3

6, Sion - Winterthour . . .  7 2 1
l )/ ~\ f i ç >  7- Young Boys - Zurich . . .  3 S 2
UU U.O 8. Chiasso - Urania . . . .  6 3 1

9. Granges - Young Fellows . 8 1 1
Aï^hnn/ ,«/ 10- Monthey - Bruhl . . . .  5 4 1
PTOpOSCni... H Neuchâtel Xamax - Aarau 2 7 1
' 12. Saint-Gall - Mendrisiostar . 7 2 1

13. Vevey - Etoile Carouge . . 7 2 1

Il reste encore des points décisifs à glaner
pour quelques clubs menacés par la relégation

|j  ̂ football , j'j Le championnat sous la loupe

La dix-neuvième journée s'annonce d'un intérêt inégal

Fiche technique : huit parties à jouer
d'ici au cinq juin , seize points à distri-
buer. A vous, messieurs les comptables !

Pour certains, le temps presse, pour
quelques autres, le recours à la roue
libre n'est plus utopique. En cette fin
de semaine, le programme du trois avril
sera retourné, les deux aspirants au ti-
tre restant dans leurs terres : le combat
singulier entre Bâle et Grasshoppers
n'avancera pas d'un pouce vers sa solu-
tion.

Bâle - Bienne (1-1)
Invaincu chez lui depuis le premier

juin 1968, Bâle attend toujours de met-
tre un nom sur sa prochaine pelure
d'orange. Sera-ce Bienne ? Difficile à
imaginer, à moins que Bâle ne se lais-
se gagner par la nervosité. La course-
poursuite, c'est bien joli, pour autant
que le lévrier ne .sache pas le lièvre
inatteignable ; Bâle pourrait bien se
convaincre que pour rattraper Grass-
hoppers, c'est rintin !

Grasshoppers - Fribourg (5-0)
Qui peut le plus, peut le moins. Grass-

hoppers n 'étant guère enclin aux fan-
taisies tout parle en sa faveur, bien que
Fribourg ait réussi à partager à Lugano
et à Zurich.

Bellinzone - La Chaux-de-Fonds (2-2)
A part le point pris à "Young Boys,

Bellinzone a gagné le yolde sur le dos
romand : La Chaux-de-Fonds, Lausanne,
Sion , Servette, Bienne. La conjoncture
n'est donc pas mauvaise pour lui , mais
croit-il encore au miracle ? Lucerne est
à cinq points, c'est beaucoup et La
Chaux-de-Fonds ne se laissera pas man-
ger tout cru.

Servette - Lausanne (2-2)
Deux à un pour la demi-finale de

la coupe encore en mémoire. Choc de
prestige et rien d'autre. Servette, avec
ses cinq points d'avance sur Pavant-
dernier ne peut plus être tenu pour
menacé. Lausanne trahi dans sa prépa-
ration pour le renvoi intempestif du

match de la demi-finale, rêve de re-
vanche.

Comme les Genevois ne sont guère
désireux de s'en laisser conter, un par-
tage, comme à la Pontaisc, arrangerait
tout le monde. Pronostic point sot, Ser-
vette ne s'étant imposé en coupe, que
par un coup de chance, deux minutes
avant la fin.

Sion - Winterthour (0-3)
Doucettement, Sion court vers la gé-

henne. Le rajeunissement à tour de bras
ne porte pas les fruits escomptés. Deux
lourdes échéances se profilent à l'ho-
rizon , deux voyages : au Cornarcdo et
au Wankdorf. Battre Winterthour est une
impérieuse nécessité. Qu'il n'oublie pas
que si Winterthour est hors de souci ,
ce même Winterthour a battu La Chaux-

dc-Fonds à la Charrièrc. Or, à Tour-
billon , Sion vient de subir la loi neuchâ-
teloise.

Lucerne - Lugano (1-4)
Pas gâté, Lucerne ! Après Bâle et

Grasshoppers, voici Lugano et déjà , en
point de mire , Saint-Léonard et le match
de vérité. Pour mater Lugano, il fau-
drait un jeu autrement plus efficace
que celui des derniers dimanches, où
même le but d'honneur ne fut marqué.

Young Boys - Zurich (0-2)
Le seul match « pour rire ». Soigner

la manière, est-ce fol espoir ? A moins
que l'ours, n 'ayant jamais entendu par-
ler de société anonyme ne prenne Zu-
rich pour un pot de miel et en fasse
ses délices * A E.-M.

AUTRES PRÉOCCUPATIONS. — Hauser, le Bâlois, et les Fribourgeois Jungo
(en blanc) el Dafflon, se battront pour des raisons bien différentes,

ce week-end. fASL"!
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Un prétendant à I ascension à la Maladière
Nouveau tour favorable à Saint-Gall et Granges en ligue B ?

Après la trêve de Pâques, les deux
prétendants à la promotion en ligue
A et au titre , Saint-Gall (1er) et Granges
(2me) reprendront l"un et l'autre le col-

lier dans des conditions plus favorables
que ce ne sera le cas pour leur plus
proche poursuivant Aarau. Les Saint-
Gallois auront la visite de Mendrisio-
star (4me), qui compte huit points de
retard sur lui mais qu 'il ne faut évi-
demment pas sous-estimer pour cela...
D'ailleurs , au match-aller , le résultat res-
ta nul 1 à 1.

Les Soleurois recevront , eux aussi.
L'adversaire semble ici moins coriace :
il s'agit de Young Fellows. Mais, ce
12me du classement cherche à s'extraire
au plus vite de la zone de relégation
et sa venue à Granges n 'est guère une
sinécure pour l'équipe locale ! A l'aller ,
2-1 pour Granges, à Zurich. La saison
dernière : 1-1.

COMME L'AN PASSÉ ?
Neuchâtel Xamax (7me) recevra Aarau

(3me), auquel cette expédition risque de
coûter ses dernières chances de profiter
encore d'une éventuelle défaillance de
Saint-Gall ou de Granges... Au premier
tour , les Argoviens l'emportèrent , chez
eux, par 2 à 0. La saison "dernière,
ils furent nettement battus par le Xamax
de Serrières (0-3). Voilà donc un match
aux développements intéressants.

Derby romand de qualité , en Copet ,
où Vevey (lime) qui , défend sa « peau »
en ligue B., recevra les stylistes de Ca-
rouge (5me), devant lesquels il dut cap i-
tuler (1-3) au premier tour. Vevey n 'a
perdu , jusqu 'ici , que deux fois sur son
terrain (contre Granges et Wettingen)
et ce match-ci est pour lui des plus
importants car il se trouve au bord
de la zone de relégation.

Urania (avant-dernier ) sera , lui aussi ,
en déplacement : il est attendu à Chias-
so (9me). Le club tessinois resp ire : le
spectre d'une « descente aux enfers »
s'éloigne de lui. Peut-être se montrera-
t-il un peu conciliant avec les infortunés
Eaux-Viviens , contre lesquels il gagna
au premier tour , par 2 à 0. Saison
dernière , Chiasso - Urania 3-0...

MARTIGNY EN PÉRIL
Monthey (8me) qui , pour le moment ,

est , lui aussi, à l' abri des grands soucis
comme des grandes ambitions , recevra

Bruhl (6me), dont l'étoile a nettement
pâli après un début de saison plutôt
fracassant. A l'aller , les Saint-Gallois
avaient , d'ailleurs , battu le benjamin
montheysan , par 2-0. Mais il en ira
peut-être tout autrement , aux bords de
la Vièze...

L'autre club valaisan , Marti gny (qui
tient la « lanterne rouge »), fera le dépla-
cement de Wettingen (lOme), à un mo-
ment où ces Argoviens s'interrogent sur
leur avenir. Au premier tour , lés Marti-
gnerains l' emportèrent par 1 à 0. Si
Wettingen veut se mettre à l'abri , il
lui  faut gagner ce match à tout prix .

Sr

Ces chiffres vous intéressent
Ligue A

Classemenf
après la dix-huitième journée

Matches Buts
J. G. N. P. p. c. Pts

1. Grasshoppers 18 14 2 2 37 14 30
2. Bâle 18 11 5 2 49 22 27
3. Lugano 18 8 7 3 33 23 23
4. Lausanne 18 9 4 5 42 32 22
5. Zurich 18 8 5 5 31 31 21
6. Young Boys 18' 7 4 7 32 36 1S
7. Winterthour 18 7 4 7 22 26 18
8. Servette 18 4 8 6 28 29 16
9. Chx-de-Fonds 18 5 * 6 7 29 31 16

10. Bienne 18 3 9 6 23 26 15
11. Sion 18 4 6 8 25 32 14
12. Lucerne 18 5 3 10 26 34 13
13. Fribourg 18 3 5 10 20 41 11
14. Bellinzone 18 1 6 11 18 38 8

La saison dernière
1. Grasshoppers 18 9 5 4 26 15 23
2. Zurich 16 9 4 3 33 19 22
3. Servette 17 7 7 3 39 23 21
4. Lausanne 18 5 11 2 32 28 21
5. Winterthour 18 8 4 6 33 26 20
6. Bâle 16 7 5 4 32 21 19
7. Lugano 17 7 5 5 29 24 19
8. Bienne 18 6 5 7 20 29 17
9. Young Boys 17 6 4 7 27 30 16

10. Fribourg 17 6 3 8 20 19 15
11. Bellinzone 16 3 6 7 14 25 12
12. Chx-de-Fonds 15 5 1 9 20 35 11
13. Wettingen 17 4 3 10 18 33 11
14. Saint-Gall 16 4 1 11 17 33 9

Notre classement
Nous attribuons les points de la façon

suivante pour établir notre classement :
Victoire = 2 points
Égalité = 1 point
Défaite = 0 point
Trois buts marqués et plus = 1 point

supplémentaire.
Aucun but marqué = 1 point en

moins.
Match nul 0-0 = moins 1 point.

Résultats Points Total
1. Bâle 3-2 3 36
2. Grasshoppers 2-0 2 33
3. Lausanne 3-1 3 27
4. Lugano 3-1 3 24
5. Zurich 3-0 3 23
6. Young Boys 1-1 1 21
7. La Chx-de-Fds 1-1 1 17
8. Servette 2-2 1 15

Winterthour 1-3 — 15
10. Bienne 2-2 1 13
11. Lucerne 0-2 — 1 12

Sion 0-3 — 1  12
13. Fribourg 2-3 — 5
14. Bellinzone 1-3 — 2

Autobuts
Pour
Bellinzone 1
Lausanne 2
Lugano 2
Sion 1
Contre
Bâle 1
La Chaux-de-Fonds 1
Fribourg 1
Servette 1
Young Boys 2

Penalties *-
Pour Total Réussis K
Bâle 4 4 2Bellinzone 2 2 y
Bienne 3 1 Z.
La Chaux-de-Fonds 2 2 ^Fribourg 1 1 "-
Grasshoppers 3 3 0Lausanne 5 5 C
Lucerne 2 1 2
Lugano 1 1 y ,
Servette "1 1 £
Sion 3 2 J?
Winterthour 5 5 i"
Zurich 4 3 g
Contra Totai Réussis g
Bâle 1 1 9
Bienne 2 2 C.
La Chaux-de-Fonds 2 2 g
Fribourg 4 4 -y
Grasshoppers 3 3 *£
Lausanne 3 2 2
Lucerne 3 ¦ » 3 ""•
Lugan o 3 1 ^Servette 3 3 s
Sion 2 2 g
Winterthou r 2 2 2
Young Boys 2 2 K
Zurich 6 5 ^

y .
Expulsés

Zapico (Bienne)
Tholen (Lucerne)
Valentini Mathez (Sion)
Pullica (Lugano)

Douzième
et 13me Joueurs
hommes utilisés

Zurich 8 Grasshoppers 15
Grasshoppers 12 Zurich 16
Sion 12 Servette 17
Bâle 15 Lausanne 18
Fribourg 17 Lugano 19
Lugano 19 Winterthour 19
Winterthour 19 Bâle 20
Bellinzone 21 Bienne 20
Lausanne 21 Sion 20
Young Boys 21 Young Boys 20
Servette 23 Chx-de-Fonds 21
Chx-de-Fonds 24 Bellinzone 22
Lucerne 24 Fribourg 23
Bienne 25 Lucerne 23

Ligue B
Matches Buts

J. G. N. P. p. c. Pts
1. Saint-Gall 18 12 4 2 41 17 28
2. Granges 18 13 0 5 37 15 26
3. Aarau 18 7 8 3 22 18 22
4. Mendrisiostar 18 7 6 5 19 17 20
5. Carouge 18 7 6 5 30 30 20
6. Bruhl 18 7 5 6 29 21 19
7. Neuchâtel 18 8 3 7 28 23 19
8. Monthey 18 7 3 8 26 27 17
9. Chiasso 18 4 9 5 12 18 17

10. Wettingen 18 5 5 8 34 33 15
11. Vevey 18 5 4 9 17 29 14
12. Young Fellows 18 4 4 10 18 22 12
13. Urania 18 3 6 9 14 36 12
14. Martignv ¦ 

18 3 5 10 11 32 11

I! refuse une offre alléchante

<P fc°xe 1 F. Chervet abanbonne
(momentanément) les gants pour les marmites

Le Bernois Fritz Cher-vet a reçu une
offre pour rencontrer le Philippin Erbito
Salavarria . champion du monde des poids
mouche (version W.B.C.), le 19 juin pro-
chain , à Manille. Cette offre lui est par-
venue par l'intermédiaire de l'Association
professionnelle des Philippines et elle est
signée par son président , Marcellino Dizon ,
qui avait vu boxer Chervet contre Masao
Ohba , au Japon , et qui avait , d'ailleurs ,
déj à eu, à l'époque , un premier contact
avec Charly Buhler.

Ce dernier ne pense pas que cette offre
pourra être acceptée (celle pour boxer le
30 avril à Genève a déj à été repoussée).
Fritz Chervet suit , en effet , actuellement ,
une école de restaur ateur et il a été obligé
de ralentir son entraînement. Il a décidé
de ne pas boxer avant fin mai .
Un autre « poulain » de Buhler , le welter
Max Hebeisen , boxera , quant à lui , le 7
mai , à Berne. A cette occasion , pour la
première fois de sa carrière , il se mesu-
rera à une première série italienne (son
adversaire n 'a pas encore été désigné), dans
un combat en dix reprises.

« BEN OUI , C'EST MOI ! » — C'est
co que Fritz Chervet semble dire
au lecteur étonné. (Photo Balsiger)

Le plus gros travail est fait
A quelques 500 jours

de l'ouverture des Jeux d'été de 1972

Il reste exactement 499 jours avant l'ou-
verture des jeux olympiques d'été 1972, à
Munich et à Kiel , en République fédérale
allemande.

A l' occasion du début de ce compte à
rebours. M. Cari Merz , directeur de la so-
ciété des constructions olympiques, à pré-
senté un « bi lan intermédiaire » d' où il res-
sort que 700 mill ions de marks ont été dé-
pensés pour les divers chantiers et qu 'il dis-
pose encore de crédit s se montant  à 650
millions de marks. Quant aux travaux , ils
ont fortement avancé. Le gros œuvre des
installations de l'Oberwiesenfeld est prati-
quement terminé en ce qui concerne le sta-
de (à 97 %), la halle fermée (à 92 %). Les
villages ou seront héberges athlètes et offi-
ciels (à 92 %). Il en est de même pour la
piscine, les aménagements du futur complexe
de l ' inst i tut  des sports et la chapelle. Les
assises du vclogromc sont achevées à 60
pour cent.

Des spécialistes s'activent au montage de
la carcasse métal l ique du « toit-tente > trans-
lucide qui recouvrira le stade , la piscine et
la halle et qui sera , avec ses 74,800 m2,
le plus grand ainsi que le plus cher du
monde. Ils tissent , présentement , les quel-

ques 1700 km de cables nécessaires à cette
toile d'araignée géante sur laquelle seront
ultérieurement fixées des plaques de plexi-
glas acryl comparable à du verre pour
lunettes antisoleil.

Noyez vos problèmes d'estomac H
dans un verre d'eau fi

Une sauce savoureuse, un dessert étonnant. / Ùs^\Tout devrait aller pour le mieux. Et pourtant, SfPIPivous avez la tête lourde et la torpeur vous gagne... P̂ l̂Vous avez des problèmes d'estomac. Alors, noyez-les !
Un grand verre de VICHY-Célestins, ^̂ Jldouce, pétillante, avant chaque repas... /C13feHfwfN^et votre digestion deviendra toute simple. fc^...'-̂ SfifT§

| ViÇ/itY 1JÉP§ 
^̂ —^̂  

§j &" 
:'* 3) Eau minérale

1 Hôpital + Grande Grille à^m̂̂  ^gp  ̂ bicarbonatée sodique

BULLETIN DE SANTE
° BALE : 2me. Vingt-sept points.
Q La meilleure ligne d'avants. Deuxiè-
? me absence de Wenger. Premier but
S pour Damarmels. Toujours présents :
n Mundschin , Sundermann. Balmer.
g BELLINZONE : Dernier. H u i t
il points. Les plus mauvais avants. Une '
S seule victoire. Premier but pour Rq-
? my. Toujours présents : Genezzi ,
? Bionda . Pagliu.
n B I E N N E  : lOme. Quinze points.
? Record des partages : neuf .  Invain-
9 eu lors des cinq derniers matches.
n Toujours p résents : Tschanner , Amcz-
Q Dro z , Serment.
n LA CHA UX-DE-FONDS : 8me.
D Seiz e points. Toujours présents :
p Thomann , Richard , Brossard , Jeandu-
? peux, Hasanagi.n
? FRIBOURG : 13me. Onze points.
Q La p lus mauvaise défense. Premier
j-| but pour Cremona. Toujours pré-
Xi seuls : Cotting.
a
D GRASSHOPPERS : Premier. Tren-

^ 
le points. La meilleure défense. In-

Q vaincu depuis le vingt-neuf août.
d Toujours présents : Deck , Citherlet ,
9 Meier, « Bigi » Meyer , Ohlhauser ,
? Grah , Schneiberger. Record.

? L A U S A N N E  : 4me. Vingt-deux
D points. Première absence de Durr.
9 Deux buts pour Werkhof f .  Toujours
n présen ts : Nembrini . Hosp.
a

LUCERNE : 12me. Treize points, gDeux défaites d' a f f i l ée , mais contre 9
Bâle el Grasshoppers. Premier match n
du gardien Straessle. Toujours pré- D
sents : Haefliger . i

LUGANO : 3me. Vint-trois points, Q
Troisième absence de Luttrop. In- ?
vaincu au Conaredo. Record néga- d
lif : 1,500 spectateurs. Toujours pré- S
sents : Codui , Blaettler.

SER VETTE : 8me. Seize points, g
Premier but de Perroud. Pottier ti- n
tulaire pour la sixième f o is. Tou- H
jours présents : B a r 1 i e M a r t i n , [=}
Guyot , Dœrfel.

SION : lime. Quatorz e points. §
Sept derniers matches sans victoire ! n
Première absence de Mathey , pre- H
mière apparition de Werlen. Tou- 0
jours p résent : Elsig.

WINTERTHOUR : 6me. Dix-huit §
points. Retour de Châtelain. Tou- H
jours présents : Fehr, Zigerlig, Boll- S
mann. n

YOUNG BOYS : 6me. Dix-huit g
points. Première absence d'Allemann. n
Winiger manque depuis - cin diman- n
ches. Toujo urs présents : Eichenber- H
ger , Messerli, Muller. n

ZURICH : 5me. Vingt et un points, {j]
Seule équipe au bilan de buts éga- n
Usé. Invaincu depuis un mois. Tou- g
jours présents : Kuhn , Volkert.

, - A.E.M. n
. n

1. Bâle-Bicniie. - On voit mal comment
les Biennois pourraient résister au cham-
pion, qui a encore un brin d' espoir de
conserver son ti tre.  1 1 1

2. Bellinznnc-La Chaux-de-Fonds. - Voya-
ge périlleux pour la Chaux-de-Fonds. Mais
on doit se souvenir que les « Meuqueux >
se tirent généralemen t bien d' affaire dans
la capitale tessinoise. X X X

3. Grasshoppers-Fribourg.- Le «leader» re-
çoit un des principaux candidat s à la rela-
tion. Les .Pingouins , sont ils capables de
jouer un mauvais tour aux «Sauterelles»? Lais-
sons une toute petite place à la sensation.

1 X 1
4. Luccrne-Lugano.- Le finaliste (déçu)

de la coupe voudra démontrer que son mo-
ral n 'est pas atteint. Une partie pénible

en vue pour Lucerne. 2 2 X
5. Servettc-Lausanne.- Nouveau derby

lemanique. Cette fois, bien que le match
ait lieu aux Charmilles, Lausanne a des
chances de vaincre , Servette pouvant être
« à plat » après le magnifique effort four-
ni lundi. X 2 2

6. Sion-Winterthour. - Les Sédunois doi-
vent absolument gagner s'ils entendent con-
naître une fin de championnat relativement
calme. 1 1 X

7. Young Boys-Zurich.- Un gentil match
en vue. L'un et l'autre son à l'abri... et

sans ambition. Zurich est percutant , au
Wankdorf.

8. Chiasso-Urania.- Déplacement péril-
leux pour les Genevois qui pourraien t bien
s'en retourner les poches vides. 1 1 1

9. Grangcs-Young Fellows.- Les Soleu-
rois doivent encore récolter quelques points
pour assurer leur ascension. La visite de
Youn Fellows devrait permettre cet avan-
cement. 1 1 1

10. Monthey-Bruhl. - Un partage semble
se profiler à l'horizon. Bruhl n'est plus ce
qu 'il était , alors que Monthey connaît ,
lui aussi, une légère baisse de régime.

X 1 X
11. Neuchâtel Xamax-Aarau.- Cette pre-

mière nocturne devrait être favorable aux
hommes de Garbani. Mais Aarau, qui es-
père encore monter en l i g u e  A ,
sera un os dur à croquer. 1 1 1

12. Saint-Gall-Mendrisiostar.- Létonnant
Mendrisiostar ne serait pas fâch é de faire
une entourloupette au chef de file , surtout
en pays saint-gallois ! X X I

13. Vevey-Carouge.- Les Vaudois luttent
contre la relégation. Carouge, pour sa part ,
est en dehors de tout souci. Un partage en
vue ? X X I
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I SAVOIR ET CONNAÎTRE S.A. |
Notre société en pleine expansion cherche per- %
sonne masculine ou féminine, dynamique et ambi- f\
tieuse.

¦ 
¦

Conditions : jy
ïij être libre rapidement, bonne culture gêné- S
| raie, posséder véhicule et téléphone. fé

Avantages : i

SALAIRE
EXCEPTIONNEL
Larges prestations sociales, vacances, fixe
proportionnel, travail stable, passionnant et
indépendant.

Secteur d'activité entièrement nouveau. Formation
assurée (même pour débutants) par nos spé-
cialistes dans l'entreprise avec salaire de forma-
tion, v |jjj

Dans votre intérêt, téléphonez-nous immédiate-
ment entre 8 h 30 et 12 h 30. |j
Si vous habitez : si

Neuchâtel : (038) 24 70 65 r
Genève : (022) 44 73 04 |i
Lausanne : (021) 24 97 43 h

ï Valais : (027) 2 61 64 m
Zurich : (051) 40 3918 M

CAVIAR HOUSE GENÈVE
cherche

. . 00 J|
% #¦¦ Ntv 1¦¦¦¦•% IF I I £* B*VENDEUSE

. *
même débutante pour son dé-
partement alimentation fine.
Horaire : 45 heures par semaine.
Bon salaire. . -- ¦ -i

V V
Faire offres à M. Pierre Dacquin,
avenue Liotard 69, 1200 Genève,
tél. (022) 34 39 53.

Im\* H LESCHOT SB Ĵ̂ HII«ISBIJ«2Î ^EKÏli Î_iJjLl'i3S
K^n HFI tm*\ 'm ^̂ mmmBm Wf ^̂ ^̂ ^̂

S L̂mmmmWm â̂m^^^^^W^^^^^^Êm
Un poste est vacant pour la préparation du tra-
vail de notre atelier de

zapponnage
Nous cherchons également des

décalqueuses
et ouvrières
pour nos ateliers.
Travaux intéressants et variés.
Prière de faire offres ou de se présenter à
l'adresse ci-dessus.
Tél. 25 84 44. '*„

Nous cherchons, pour entrée immédiate ou à con-
venir :

mécaniciens sur auto
^ 

,„ 
,.pourV( nptra.Ciprttrôle des appareils de frein ;

¦1. ""'

mécaniciens-tourneurs
ouvriers d'usine
manœuvres
ouvrières

Semaine de 5 jours.
Avantages sociaux.
Prière de se présenter ou d'adresser les offres à
BEKA Saint-Aubin S.A., 2024 Saint-Aubin.
Tél. (038) 551851.

Nous engageons immédiatement ou pour date
à convenir

LIVREUR
consciencieux, ayant connaissance éventuelle j
du meuble, permis de conduire pas nécessaire.

Bon salaire. Semaine de 5 jours. Avantages
sociaux d'une grande entreprise.

Faire offres, avec curriculum vitae et photo,
) ou se présenter

Entreprise électrique du bord du lac de Bienne, cher-
che immédiatement ou pour date à convenir :

monteurs électriciens

monteur qualifié
pouvant fonctionner en qualité de chef monteur.

Possibilité de suivre des cours préparant à la maîtrisefédérale.
Salaires au-dessus de la moyenne.
Faire offres sous chiffres AS 35002 N, Annonces Suis-
ses S.A., 2000 Neuchâtel.

"̂""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""""¦E - X_*_ *<.'?"" "*.. f .•***5fc*'W. '.W *iï*:; |""""""j Constructeur
de formation mécanicien ou dessinateur ayant de
l'expérience dans la construction mécanique serait
engagé pour le

— développement de projets dans le domaine
des appareils cinématographiques 8 et 16
millimètres.

Travail intéressant et indépendant.
Horaire flexible.

Adresser offres ou téléphoner à

I N T E R N A T I O N A L  S. A.
Département des études,
avenue des Sports
1400 Yverdon
Tél. No (024) 2 23 39.

Maison d'arts graphiques
de Suisse romande, d'an-
cienne réputation, cherche

chef de vente dynamique
Formation et expérience
commerciales.

Langues :
français et allemand.

Si possible connaissance de
la branche ou de branches
similaires.

Faire offres sous chiffres 11-
130376, à Publicitas, Bienne.

PRODUITS PERFECTONE S.A.
Manufacture d'appareils d'enregistrement profes-
sionnels cherche, pour entrée immédiate ou à
convenir,

1 monteur
électronicien

pour exécuter des contrôles de mesures.

Travail très varié, climat agréable, poste intéres-
sant et bien rétribué pour un jeune homme ca-
pable et consciencieux désirant acquérir de bon-
nes connaissances en électronique.

Faire offres ou téléphoner à :
PRODUITS PERFECTONE S.A.,
rue de Morat 7,
2500 Bienne, tél. (032) 3 09 34, interne 35.

engage

COMMISSIONNAIRE
à temps partiel (2 heures par jour en moyenne)
Horaire à déterminer.

Se présenter : 9, route des Gouttes-d'Or ,
à Neuchâtel.
Tél. (038) 24 22 66.

Nous CHERCHONS

pour nos succursales de Peseux et Neuchâtel

vendeuses
(dépts charcuterie, etc.)

vendeuses-caissières
Possibilité de formation par nos soins.

Places stables, bonne rémunération, horaire de
travail régulier, éventuellement à temps partiel,
avantages sociaux d'une entreprise moderne.

Ê a M-PARTICIPATION
Demander feuille d'inscription aux gérants des suc-
cursales ou à la Société Coopérative MIGROS
NEUCHATEL, service du personnel, case postale
228, 2002 Neuchâtel, tél. 33 31 41.

LES ÉDITIONS LIVRETHÉQUE
Pully /Lausanne - Tél. (021) 28 42 79
désirent s'adjoindre, pour la diffusion de différents
ouvrages Inédits à caractère pédagogique et familial,

2 COLLABORATEURS (trices)
j débutant (e) s accepté (e) s.

Nous proposons : Fixe + Frais de transport + frais
de voyages + commissions + mise au courant +
appui publicitaire + comptoirs et expositions.

té*
Consultez l'annuaire téléphonique professionnel PTT sous m***, comme Assurances
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L'annuaire téléphonique profes- Consultez simplement le volume B.
sionnel des PTT, en bref le volume B, Grâce à l'annuaire téléphonique
vous renseigne sur tout: entreprises, professionnel des PTT, les spécialistes
magasins, artisans, médecins, etc. sont à votre portée!
Le volume B est un véritable répertoire, Pensez-y: ¦ ¦ __
toujours à portée de main. mtw II
Des milliers d'abonnés y figurent, classés *¦ ¦ M
par rubriques. Cherchez-vous une C^^B^SfîB I CI Cl wm
adresse commerciale? Avez-vous oublié mM^w m mmw^m t m M  mM m̂ 

^̂le nom d'un artisan ou d'une entreprise? W Ë* VAl llf lî R

¦L sans caution
A de Fr. 500.— à 10,000.—
VA - Formalités simpli-

'¦vWim m (mm Sla flées ' RaP'dit (5-
KT~̂  ̂ «f*̂ î^̂ ffnT^*̂  Discrétion
jBk'tM DCTgapIt»«g» absolue.pi? gSafcman»

; Envoyez-moi documentation sans engagement

Nom

Rue

Localité [;AN

COMMERÇANTS
Ne vous creusez pas la tête pour vos pro-
blèmes de publicité. Nous avons pour les
résoudre un service à votre disposition.

Feuille d'avis de Neuchâtel

Voyez les nouveaux modèles

ÉLECTRICITÉ - INGÉNIEUR EPZ
Orangerie 4 j? 25 28 00 Neuchâtel

i

rtfHl Union Carbide¦̂̂  Finance and Trading S.A.
Genève

Emprunt G % % 1871-86
de fr. 35,000,000

AVEC CAUTION SOLIDAIRE DE

Union Carbide Corporation
New-York, USA

But de l'emprunt Financement de projets d'investissements des sociétés
du groupe Union Carbide

Durée maximum 15 ans

Amortissements rachats annuels de fr. 2,000,000 au maximum à partir
de 1979

Cotation à Zurich, Bâle et Genève

Prix d'émission 100.40 % + 0.60 % moitié du timbre fédéral - 101 %

Délai de souscription du 15 au 21 avril 1971 à midi

Libération au 30 avril 1971
t

Crédit Suisse
Société de Banque Suisse Union de Banques Suisses
Banque Populaire Suisse Banque Leu S.A.
Groupement des Banquiers Privés Genevois A. Sarasin & Cie
Julius Bar & Co Rahn & Bodmer

«
Les banques susmentionnées tiennent à la disposition des personnes intéres-
sées des prospectus d'émission, ainsi que les bulletins de souscription.
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ES? JBBZ KBHTVB^ '̂ Sl&itfto^ ŜiSSn^  ̂ ^ B̂ V̂-tJ ^v "' •¦ H
mV mmB ¦ ¦' • mf mVmt * ^^^Ml^̂ ^̂ ^ i^^ îï B̂Vr^̂fe •*' • BVBVBVBVBVBBVJinB )
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Henniez Lithinée SA Sources minérales

chaussures, Neuchâtel, cherche

vendeuse
présentant bien, connaissant de
préférence la branche chaussu-
res. Place stable. Rémunération
correspondant aux qualités offer-
tes.

Faire offres ou prendre rendez-
vous au (038) 25 01 22,
Saint-Maurice 1.

Bar Cafignon, chez Franco ,

cherche

sommelière
Débutante acceptée.
Chambre à disposition .
Urgent.

Tél. (038) 33 45 45 entre 8 et
23 heures.

Nous cherchons

aides-livreurs
R. Voegeli,

Eaux minérales, 2034 Peseux.
Tél. (038) 31 11 25.

Important garage de la place
engage

UN SERVICEMAN
Personnel féminin pas exclu.
Entrée immédiate ou à convenir.
Permis de conduire souhaité.

| Horaire fixe, bon salaire. j

Faire offres au
Garage Hubert PATTHEY,
1, Pierre-à-Mazel,
Neuchâtel, Tél. 24 4424.

ENTREPRISE DE TRANSPORT
Récupération et livraison petites mar-
chandises, cherche

chauffeur
Bon salaire.
Tél. (038) 45 12 22.

Pour le 1er mal ou date à con-
venir, on demande une

fille de buffet*Libre le soir et tous les diman-
ches. S'adresser à la
Confiserie tea-room
Wodey-Suchard,
Neuchâtel, tél. 2510 92.

*——--—-—-—--———

CADRAI S.A.
HAUTERIVE - NEUCHÂTEL
FABRIQUE DE CADRANS
engage tout de suite ou pour date

à convenir

OUVRIÈRES
suisses et étrangères.

Travaux faciles à l'atelier.
La mise au courant est assurée par

nos soins. I;
'< Possibilité de travailler à la demi-

l'ournée.
Tél. (038) 33 33 22.

.<¦
¦¦¦ *¦¦¦¦ '¦¦¦¦ ¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ ¦¦¦

.««¦¦¦¦¦«««««« ¦¦«««««««««««« ¦¦¦

Nous cherchons

ouvriers
pour différents travaux d'atelier ;
mise au courant facile.

Adresser offres à la fabrigue
C. HUGUENIN-SANDOZ,
Plan 3, tél. 2524 75.

Atelier mécanigue à Corcelles
cherche, pour entrée immédiate
ou à convenir,

ouvrière
pour travaux faciles. Horaire par-
tiel accepté.
Bon salaire. Caisse de retraite.

Offres par tél. 31 13 05.

RETRAITÉS
seraient engagés pour travaux
faciles.
Tél. (038) 4212 42, interne 218.

Nous désirons engager une

aide de bureau
pour le classement et divers tra-
vaux de bureau.

Emploi stable, à mi-temps, de
préférence l'après-midi. j

Prière d'adresser offres avec pré-
tentions de salaire à :
GRANUM S.A.
Appareils de chauffage
Av. Rousseau 5, 2000 Neuchâtel.

Home de la ville cherche

2 employées de maison
ou couple, pour le 1er juillet.
Adresser offres écrites à BM 831 au
bureau du journal.

If L A  PLUS GRANDE EXPOSITION^
H DE SUISSE ROMANDE ||
M sur 10,000 m2 de terrain aménagé. C""l
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—-' ™ m Î ^Ĥ WB roman de.

: H- S WÊrnsBÊÊÊ, NEUCHATEL
^^^^^^^^^^ . MpWBMMpii 13, chemin

k
^  ̂

des Grands-Pins

CHEMISAGE ET TU BAGE DE CHEMINÉES

Pour le
pique-nique , les

SAUCISSES
SÈCHES

à la
Boucherie-
charcuterie

GUTMANN
avenue

du ler-Mars

Baux a loyer
en vente au bureau

du journal
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NEUCHATELOISE
Compagnie Suisse
d'Assurances Générales

¦ 
'

Suite à l'extension de notre service EDP
dans de nouveaux locaux, nous désirons
engager, pour entrée immédiate ou date
à convenir,

UN OPÉRATEUR
sur ordinateur IBM 360/25

souhaitant élargir son champ d'activité.

Nous demandons :
— une formation commerciale

(pas indispensable)
— sérieux et précision dans le travail
— collaboration dynamique
— pouvoir d'intégration
— facilité à comprendre le langage des

chiffres

Nous offrons :
— situation stable et d'avenir
— climat de travail agréable
— conditions d'engagement et avantages

sociaux d'une grande entreprise.

Les candidats de langue française ou alle-
mande, connaissant si possible la seconde
de ces langues, voudront bien adresser
leurs offres , accompagnées de la docu-
mentation usuelle, à

LA NEUCHATELOISE
Compagnie Suisse d'Assurances Générales
Bureau du personnel
Rue du Bassin 16
2001 Neuchâtel
Tél. (038) 21 11 71, interne 208.

Industrie de décolletage se réor-
ganisant dans de nouveaux locaux
cherche

1 décolleteur
qualifié

pour l'extention de son program-
me.

Faire offres sous chiffres P 20920
N, à Publicitas S.A.,
2001 Neuchâtel.

On cherche
SOMMELIÈRE
connaissant si possible, les deux services,
pour la saison d'été.
Faire offres à : Famille S. Hânni,
Buffet de la Gare,
2610 Mont-Soleil. Tél. (039) 41 23 77. ,„

SOMEeO S. #1 I
' FABRIQUE DE CADRANS, A PESEUX,

engagerait une \SM

wisiteuse 1
et une (gs

déCHiquetise 1
Prière de téléphoner au (038) 31 23 31 ,¦ |̂ jou de se présenter à la fabrique. t 'i

f SUPERBE TV I
Couleur Pal-Secam '̂ j

I d'occasion, ébénisterie de luxe, |jj
J écran géant 65 cm, Suisse- Ij
j France. Etat de neuf, valeur B
i Fr. 4615.—, cédée à S

f Fr. 2990.- |

CHAPPUIS & Cie
NEUCHATEL — Place de la Gare

Téléphone (038) 25 18 19
• DÉMÉNAGEMENTS

dans toutes directions
• CARDE-MEUBLES
• CAMIONNAGES

'^gWWiiWi'iBMM '. 'T* f̂ -19BmWi RS**********

B|pPll i|i Beau choix
WÊ/jm^SK 

de cartes de 
visite

çSBË à l'imprimerie
SS to ce i°urnal

X ĵj /̂ Aujourd'hui

un repas vite cuit

Pot-au-feu cuit
dès 10 heures

bouillon gratuit

Le buffet de la gare R.V.T.,
Couvet,
cherche

sommelière
pour entrée immédiate,
débutante acceptée.
Nourrie, logée.
Congés réguliers.

Tél. (038) 631116.

â Fondation tSÊ
1 d'Ebauches S.Â. tSl
H 2000 NEUCHATEL — Case postale 1157

H Tél. (030) 25 74 01*t ai » *

B % J.4JÉ ¦ Av .V.'*>• • • .•
BW ÏM ¦
¦"as ¦''K' -, -. '

p cherche m J***»* .,* ;

SECRETAIRE
,( de langue maternelle française.

É | Entrée immédiate ou à convenir.
BUSU
èïj  Faire offres en joignant copies de cerfificafs, curriculum vitae
PU ¦ • '

¦ ' ¦ '
fm ef photographie.

6 cy 1,142 CV
AT

Nous admettons très volontiers que la Ranger n'est pas la seule voiture de grande
puissance. Qu'elle n'est pas la seule à avoir des performances aussi élevées tant en

vitesse de pointe qu'en vitesse de croisière.
Nous savons qu'elle n'est pas la seule à être robuste, confortable, économique.

Ce qui la distingue tient à de petites différences qui n'apparaissent pas au premier coup
d'œil. Des différences dans l'équipement, dans le confort, dans les lignes, dans la finition
(elle est montée en Suisse et c'est tout dire!). Des différences qui ne sont petites qu'en

apparence mais qui font, en fin dé compte, que vous éprouvez plus de plaisir à la conduire.
Vous pouvez avoir toute confiance dans la Ranger. C'est une voiture sans problèmes,

d'une fabrication éprouvée. Une voiture de la General Motors, le constructeur
d'automobiles le plus important du monde. C'est une voiture de classe, vous en ferez

l'expérience au volant. Quand viendrez-vous faire un essai?

HRanger r^ \̂*** f lapetite I
I* _ __ '̂ -

¦mmrnà «X. / J-M '1̂
 

I /dès Fr. 11.395. -* f différence! 7
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Crédit avantageux grâce à GMAC Suisse S, A. ,

L'entretien de la Ranger est assuré par le réseau européen de la General Motors (Euroserviee).
Vente et service dans votre région : Neuchâtel, M. Facchinetti, tél. (038) 24 21 33. Bienne, H. Burkhalter,
tél. (032) 2 25 24. Courtételle, Garage et Carrosserie du Moulin S. A., tél. (066) 2 43 51. Payerne, P. Ducry, .
tél. (037) 61 20 42. Saint-Imier, Garage du Chasserai, tél. (039) 41 26 75. Yverdon, P. et J.-P. Humberset fils,
tél. (024) 2 35 35.

Par suite du développement de son usine de
Cormondrèche,

mjiiÊAltÉm^ÊM k ' J I I "̂  T m 1 I IL J f ^_ ¦ I I *̂ ^HH

désire engager des
i

mécaniciens de précision
mécaniciens ^
1 monteur en appareils
électroniques

. 
¦

>

Notre entreprise construit des appareils de mesure
de précision pour l'automation de machines-outils.
Elle offre les conditions de travail et les avan-
tages sociaux d'une usine moderne, ainsi que
l'horaire variable.

Nous attendons votre appel téléphonique et vous
fournirons volontiers les renseignements désirés
au No (038) 31 44 33 (M. Bercher).

Movomatic S.A., case postale, 2034 Peseux

Electronique * PRÉCISION • Mécanique

Cherchez - vous enfin une place stable ?
Si tel est le cas, nous vous l'offrons

Dans le cadre d'un atelier moderne,, salubre,
nous engageons tout de suite ou pour date
à convenir

- ¦ ¦ ¦ ¦

auxiliaire
d'imprimerie

NOUS DEMANDONS : collaborateur débrouil-
lard ayant de l'initiative, pour seconder nos
compositeurs typographes.
NOUS OFFRONS : place stable, bien rémuné-
rée, semaine de cinq jours, 44 heures, ou ser-
vice de nuit de 41 heures.

Veuillez téléphoner au chef technique de l'Im-
primerie Centrale et de la Feuille d'avis de
Neuchâtel S.A., No 25 65 01 (interne 253), qui
se fera un plaisir de vous fixer un rendez-vous.

On cherche, immédiatement ou '
pour date à convenir :

ouvrières
ou jeunes filles
;,|,'; pour , travaux faciles, éventuelle-

ment à la demi-journée.1

ouvriers
pour petits travaux de mécanique
Logements à disposition.

Se présenter à :
COSMO S.A.
Charrière 12, 2013 Colombier.
Tél. (038) 41 26 36.

Commerçants
Ne vous creusez pas la tête pour
vos problèmes de publicité. Nous
avons pour les résoudre un service
à votre disposition.

Feuille d'avis de Neuchâtel

D 

LONGINES engage pour ses départements d'Equipement et BH
d'Entretien : m, ï££;

m mécanicien de précision m
¦™ - Réf - 33 -116 fcfi.
KW^i détenteur 

du 
certificat fédéral 

de 
capacité SSII

(s aide-mécanicien mESI Réf. 33,117 U

D mécanlcien-outîlleur J|
i!! Réf. 33,119 

|| f|
m mécanicien en étampes m
Cj?'J Réf. 33,120 SMBSsS
' fA * si possible spécialisé dans la confection d'étampes et S ^g -
jj atefc ) d'outillages horlogers. <0 ,,' j

^ l*^* Adresser les offres ou demandes de renseignements, en |Ĵ ~̂ ;
^B^'J mentionnant le numéro de référence, à : KwSf ^l£;i>fe.H ,. . _•*¦£'. Compagnie des Montres r '̂ Jii' i:
œSËM Longines q%> LONGINES &Wi&
T™**™' chronométreur officiel Francillon S.A. mmmma
if®SS aux Jeux Olympiques 

 ̂ Service du personnel WtW.
^̂  

Munich 1972 
-^k 2610 Saint-Imier ; . .-r i

Sommelière
31 ans
cherche place
avec chambre,
comme barmaid
ou sommelière, du
jeudi au dimanche.
Faire offres sous
chiffres C 03-352008
à Publicitas S.A.,
4001 Bâle.

Francine Huguenin

PÉDICURE
À DOMICILE
(fi (038) 33 48 78

Centre Clarins
Trésor 9

Jeudi - Samedi
(j} (038) 25 61 73

COIFFEUSE
sachant le français , cherche place intéres-
sante, dans salon de coiffure à Neuchâtel.
Entrée : début mai.
Faire offres sous chiffres 33-302863,
Publicitas S.A., 9001 Saint-Gall.

Jeune fille
anglaise cherche

place au
pair
dans famille avec
enfants, dès le
24 mai, jusqu'au
début de septembre.
Adresser offres
écrites à AN 840 au
bureau du journal.

employée
de
commerce
Suissesse allemande,
cherche emploi
à Neuchâtel.
Adresser offres
écrites à BO 841 au
bureau du journal.

VENDEUSE
(Suissesse allemande)
cherche place à Neuchâtel dans

BOUCHERIE
Entrée à convenir.
Tél. (064) 22 20 60,
aux heures de magasin.

Employée de bureau
(jeune Suissesse allemande)
cherche place à Neuchâtel.
Adresser offres écrites sous chif-
fres B 465210 à Publicitas S.A.,
2540 Granges.

Je cherche, pour entrée immédia-
te ou à convenir,

1er  ̂coiffeur (euse)
T apprentie coiffeuse
Faire offres à :
Salon Serge, 2740 Moutier,
tél. (032) 9312 22.

Maison d'édition et imprimerie
neuchâteloise typo-offset
cherche

représentants
pour Imprimés et publicité.
Région des trois lacs.
Travail intéressant et varié.
Fixe et commissions
Place stable.

Faire offres sous chiffres OFA
9375 à Orell Fussli-Annonces,
1002 Lausanne. ,

¦¦naBaBDHBHHHHBBHBBnR

<§è Christof le
Fabrique de couverts et d'orfèvrerie

Cherchez-vous une place stable dans une ambiance de
travail agréable ?
Nous engageons, pour date à convenir :

argenteur ou
aide-argenteur
Mise au courant possible pour collaborateur dési-
reux de se spécialiser dans ce domaine

polisseur-aviveur
travail varié pour collaborateur capable de fonc-
tionner également dans d'autres ateliers

ouvrières
pour notre atelier de brunissage (oxydation, con-

. trôle, retouches et emballage).
Horaire partiel éventuellement accepté

Nous offrons les avantages sociaux d'une entreprise
moderne. N'hésitez pas à prendre contact avec notre
chef du personnel qui se fera un plaisir de vous
renseigner.
SICODOR S.A., PESEUX
Tél. (038) 31 13 01.

Nous cherchons pour travaux d'élec- \
,', tro-mécanique : m

MECANICIENS I
OINHERS DATEUER I

Places stables et bien rémunérées, igj
Avantages sociaux. *&1

IwwP
K '

Faire offres ou s'adresser à : fe ĵFabrique de moteurs QUARTIER |*̂ |
.2015 Areuse, tél. 42 12 66. W ĵ
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|Pik| Q© la spécialisée a déclaré: «...on est trop tenté de
; - \, ¦ jr> \\ ] imW* ¦ ** parler de cette voiture en utilisant des superla-
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Jgi j  %V î Q@l iôCÏBOB 1 tifs...» ou encore «... c est lame d une voiture
mff tÊÊt " 1% : *  ̂ IwwHwB I de course en élégante tenue de ville...» Quand,

,w^ f im ^
«BWMW»!̂ ; aujourd'hui, on conduit la 71 ème version de là BMW 2000, on ne peut ajouter
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^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂

i "- ! - v  î̂ ' i>v*^«-l: 'r ¦j*aa'-£'jSêJliiyËMKIj^nBSiï<n&i*t-^ ' . :~ gMr ĵsSfiBBffllSil f&ll?«»&l&&^^
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«JONKIE »
'* | bine , fauche ,
i t | tracte , laboure

'̂3;;&—
¦
-%* i ^t_{ j* i ;.: lame a neige,

yfifc Denne basculante ,

Demandez la liste de nos agents
en Suisse.
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Démonstration sur demande.
Service après-vente assuré.

Importateur général :
J.-C. CHALUT - 1524 Jussy (GE)

Tél. (022) 59 14 30

KOCHER'S HÔTEL

Washington 6903 Lugano
Bonne maison bourgeoise, rénovée, situation
tranquille, grand jardin et parc à autos,
boxes, ascenseur. Cuisine très soignée. For-
fait : Fr. 30.— à 35.— ; avec bain et
W.-C, Fr. 38.— à 40.—.
Famille Kocher. Tél. (091) 2 49 14.

C O U R  ̂ D E
PLONGÉE SUBAQUATIQUE 1
Sept leçons en piscine - lac - rivière t" I
Une leçon de théorie
Cours donné par les moniteurs y*ï
du Centre d'étude et de sports subaquatiques, de Neuchâtel WM
Possibilité d'obtenir le brevet élémentaire de la Fédération suisse ga

Les leçons en piscine ont lieu le jfc j

lundi soir de 20 h à 22 h. — Prix du cours : Fr. 100.—, SJ*
équipement compris pfgji

RENSEIGNEMENTS et INSCRIPTION à envoyer à ËÊ

ÉCOLE-CLUB MIGROS 1
11, rue de l'Hôpital, 2000 NEUCHATEL - Tél. 25 83 48 Fj

Nom : Prénom : b}|

Rue : c/o : WÊ

Localité / No : Tél. : ¦ Êp

S'inscrit pour le cours de plongée subaquatique lp*j

Beau choix de cartes de visite
à l'imprimerie de ce journal

| INTÉRÊT S/ÉPARGNE
dès le 1er avril 1971

l BANQUE HYPOTHÉCAIRE ET COMMERCIALE SUISSE J
V Seyon 4 NEUCHATEL Tél. (038) 24 04 04 _/

Chemin de Champ - Coco
NEUCHÂTEL Tél. 25 20 17

^¦¦¦¦¦¦ ¦¦¦¦¦ ^

I Prêts I
Kg de Fr. 500.— à Fr. 20,000.— I»
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m prêts personnels. wÊ
m Banque Procrédit ||
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N̂  7 1 \_gJî S mm SIBIR1033 CHESEAUX, Tel.021 91 31 61
^™| m

mmtmf  V J m Genève:
" ^̂  -*mw m | ORMAX SA rue Simon Durand.

¦



J?
L'annonce
reflet vivant du marché

l'annonce dans la
Feuille d'avis de Neuchâtel

S 1tf ©**"» sut h fiaspAoce
D après les romans de Jean Bruce — DécouDage du colonel Rémy

RÉSUMÉ : A l'heure où Vasfi Arikoglu est assassiné, Grégory
se présente chez le commissaire Hayri.

La pelle et la pioche

Il y eut un bruit de porte fermée, puis des pas faisant crisser
le gravier de l'allée, et enfin le choc métallique de la grille. Paula
était partie. Cyrille Akilas se leva du fauteuil où il attendait , mon-
ta rapidement à sa chambre où Véronica était couchée, à bout de
forces. H troqua son uniforme contre un costume civil , choisit de
vieilles chaussures, se coiffa d'une casquette et se munit d'une pai-
re de gants usagés. « Je pars, dit-il à Véronica. J'essaierai d'être
ici avant minuit. Sinon j' attendrai que Paula soit endormie pour
rentrer. >

Il sortit de la maison par la porte de derrière , et alluma sa
lampe de poche clans l' appentis situé au fond du jardin. Parmi
les outils qui s'y trouvaient rangés , il prit une pelle et une pioche
qu 'il chargea sur son épaule . La nuit était sans lune , et sombre
à souhait. Les rares passants qui suivaient le boulevard n 'accordèrent
aucune attention à l'homme de peine qui rentrait chez lui.
Tandis qu 'il attendait le départ de Paula . Cyrille avait bu la moi-
tié d' une bouteille de whisky. Il n 'était plus effrayé et ne redou-
tait pas l ' instant où il allait se trouver dans le souterrain , devant
le corps décapité de l 'homme qu 'il avait étranglé avec une corde
à piano , comme le faisaient les partisans pendant la guerre civile
en Grèce.

Gregory le suivait à une centaine de mètres de distance , souple
et silencieux comme un tigre. Depuis une heure , dans l' ombre épais-
se d'un acacia , il guettait la sortie du capitaine Akilas. Dans la ruel-
le qui , partant d'Anafartalar Caddesi , rejoint le mur nord de
l'Agora , celui-ci se glissa entre deux vieilles maisons croulantes.
Des caisses empilées contre le mur lui servirent de marchepied.
Il lança sa pelle et sa pioche de l' autre côté du faîte , puis sauta
ensuite. Trente secondes plus tard , Grégory en l i t  au tant .  Mais
l'homme qu 'il suivait s'était évanoui dans l' obscurité. Tandis qu 'il
s'interrogeait sur la direction à prendre , il entendit les premiers
coups de pioche.

= Au bout du plan incline , il distingua une faible lueur, sa lampe =
= électrique posée en équilibre sur une grosse pierre , Cyrille Akilas "
= creusait le sol , près d' un corps étendu dans la poussière. Grégory j
= identifia sans peine la victime , bien qu 'elle n 'eût plus de tête. Le I
= costume pied-de-poule ensanglanté , le chapeau clair à bord roulé ;
= et gansé qui gisait à deux mètres du cadavre , suffisaient à dési- f

gner Vasfi Arikoglu. Comme fasciné par ce spectacle grand-gui- |
= gnolesque , Grégory demeura immobile durant une longue minute. j
= Puis il s'éloigna , à pas de loup, laissant le Grec à son sinistre tra- î
***** vail. ï
H (Copyright Opéra Mundi )

1 Demain : La bouteille d'éther
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Funérailles d'Igor Strawinsky
La Télévision suisse romande re-
transmettra en direct et en cou-
leur de l'église Saint-Jean et Paul
de Venise, les funérailles d'Igor
Strawinski, jeudi 15 avril 1971, se-
lon l'horaire suivant :

n 12.10 - 12.40 Messe écrite par
n Stravinsky avec double quin-
[jj ( tette à vent et chœur de

chambre dirigé par M. An-
? tonelli
S 12.40 - 13.00 - 13.15 Cérémonie
i i  religieuse de rite orthodoxe
1 i durant laquelle l'orchestre
\ [ exécutera des œuvres du com-
n positeur défunt.

§ 14.00 A la carte
a 14.00 (C) Guillaume Apollinaire
n 14.20 (C) Les galas Karsenty

Herbert
D 15.10 (C) Portrait francophone : Mo-
H nique Leyrac

 ̂
15.35 (C) Jean Baier

? 16.10 Vroum
? 17.00 (C) Le 5 à 6 des jeunes
g 18.00 Téléjournal
? 18.05 Vie et métier
a 18.30 (C) Courrier romand
g 19.00 (C) Plum-Plum
? 19.05 Candice, ce n'est pas sérieux
? 19.40 Téléjournal
g 20.05 (C) Carrefour
? 20.25 Temps présent
S Au sommaire, un document réa-
? Usé par la chaîne américaine de
? télévision CBS et qui provoque une
j=j vive controverse aux Etats - Unis :
? « Vendre le Pentagone ». Quartier
D général de la plus formidable ma-
5 chine de guerre du monde, avec
? 25,000 fonctionnaires et un budget
D de 80 milliards de dollars, le Pen-
E tagone dépense chaque année au
Q moins 30 millions dé dollars pour
? sa propagande.

D LA FRANCE DE MÉNIE GRÉGOIRE
Depuis quatre ans, une ancienne

psychologue et jou rnaliste, femme
d'un haut fonctionnaire, anime à
Radio-Luxembourg, l'une des émis-
sions les plus populaire en Fran-
ce. Qui est Ménie Grégoire ? Clau-
de Torracinta, journaliste, et Ray-
mond Vouillamoz, réalisateur, l'ont
suivie pendant une dizaine de jours.
21.40 Concert
22.00 (C) Aux frontières du possible
22.50 Téléjournal

(C) Artistes de la semaine

15.45 Da capo
17.00 La maison des jouets
18.15 Télévision éducative
18.44 Fin de journée
18.50 Téléjournal
19.00 L'antenne
19.25 Tractandum de la semaine

20.00 Téléjournal
20.20 Pour le* jeunes

téléspectateurs
21.05 Contact
21.50 Téléjournal
22.00 Prochainement

12.30 Midi-magazine
13.00 Télé-midi
13.30 Cours de la Bourse
15.45 Emissions pour la jeunesse
18.30 Dernière heure
18.35 Vivre au présent
18.45 Pour les petits...
19.00 Actualités régionales
19.25 Rien que la vérité
19.45 Télé-soir
20.15 Un soir chez Norris
20.30 Une histoire de brigands
22.40 Le temps de lire
23.30 Télé-nuit

14.30 (C) Aujourd'hui, Madame
15.10 (C) Flipper le dauphin
19.00 Actualités régionales
19.20 (C) Colorix
19.30 (C) 24 heures sur la II
20.00 Journal
20.30 (C) Arsène Lupin
21.30 (C) Match sur la II
22.30 (C) Chef-d'œuvre en péril
23.15 (C) A propos
23.30 (C) 24 heures dernière

il 8.10 (C) Per i piccoli
9 9.05 Telegiornale
19.15 Incontri
19.50 (C) Avventura in Tanzania
20.20 Telegiornale
20.40 II punto
21.30 La scelta
22.30 (C) The Benny Hill Show
23.10 Telegiornale

16.10, téléjournal. 16.15, pour les
enfants. 17.10, les hommes du Mis-
sissippi. 17.55, téléjournal. 18 h,
programmes régionaux. 20 h, télé-
journal, météo. 20.15, la plus gran-
de affaire de Maigret. 21.45, con-
trastes. 22.30, téléjournal, météo.
22.50, le pianiste Andor Foldes.

17.05, la petite maison. 17.30, in-
formations, météo. 17.35, dans les
coulisses TV. 18.05, plaque tournan-
te. 18.40, la jeune fille de la péni-
che. 19.10, la vie - un film. 19.45,
informations, météo. 20.15, Bhakti.
21.35, bilan de vie économique
22.20, informations, météo, commen-
taires.

0 CONSULTEZ CHAQUE JOUR FAN MAGAZINE ou L'EXPRESS MAGAZINE, sup- D
3 pléments hebdomadaires de la FAN et de l'EXPRESS. Guides indispensables Ë
a du téléspectateur, FAN MAGAZINE et l'EXPRESS MAGAZINE vous rensei- g
O gnent sur les émissions à ne pas manquer et vous apportent les commen- ?
S taires et illustrations nécessaires à une utilisation rationnelle des program- 9
O mes de télévision. nn n?annnnnnnnannnnnndn0nnnannnnnnnc ???nannnnnnannnnnnao

Softens et télédiffusion

6 h, bonjour à tous , informations. 6.32,
de villes en villages. 6.35, 7.25, 8.10, la
route ce matin et le concours roulez sur
l'or. 6.50, le bonjour de Colette Jean.
6.59, horloge parlante. 7 h , miroir-première.
S h , informations , revue de presse. 9 h ,
informations. 9.05, la clef des chants. 10 h ,
informations. 10.05, cent mille notes de
musique 11 h, informations. 12 h , le jour-
nal de midi , informations. 12.05, aujour-
d'hui , on cause, on cause, un an déjà.
12.29, signal horaire. 12.30, miroir-midi.
12.45, le carnet de route. 13 h, variétés-
magazine. 14 h , informations. 14.05, réali-
tés. 15 h, informations. 15.05, concert chez
soi.

16 h, informations. 16.05, le rendez-
vous de 16 heures, Maria Chapdelaine.
17 h, informations. 17.05, tous les jeunes ,
bonjour les enfants. 18 h , le journal du
soir, informations. 18.05, sur les scènes de
Suisse. 18.30, le micro dans la vie. 19 h,
le miroir du monde. 19.30, magazine 71.
20 h, le défi. 20.30, La Finta Giardiniera,
drame, livret de R. Calzabigi et M. Col-
tellini , musique de Mozart. 22.40, informa-
tions. 22.45, club de nuit. 23.25, miroir-
dernière. 23.30, hymne national.

2me programme
10 h, la semaine des quatre jeudis , œu-

vres de Rimsky-Korsakov. 10.15, Le Jon-
gleur à l'étoile. 10.30, oeuvres de Rimsky-
Korsakov. 11 h, l'université radiophonique
internationale. 11.30, initiation musicale.
12 h, midi-musi que. 14 h, Musik am Nach-
mittag. 17 h, musica di fine pomeriggio.
18 h , tous les jeunes. 18.55, bonsoir les
enfants. 19 h, émission d' ensemble. 20 h ,
informations , cette semaine en pays fri-
bourgeois. 20.14. on cause, on cause.
20.15, légèrement vôtre. 20.30, jeunes au-
teurs (2). 21 h , carte blanche. 22 h, au

pays du blues et du gospel . 22.30, démons
et merveilles. 23 h , hymne nationaô.

Beromunster et télédiffusion
6.15 , 7 h , 8 h , 10 h , 11 h , 12.30 15 h ,

16 h, 23.25, informations. 6.10, réveil en
musique. 7.10, auto-radio. 8.30, pages de
Beethoven. 9 h , Piccadilly. 10.05, d'une mé-
lodie à l' autre. 11.05, pour votre plaisir.
12 h, orchestre récréatif de Beromunster.
12.40 , rendez-vous de midi. 14 h , maga-
zine .féminin. 14.30, chansons et danses
tchèques. 15.05, Von Haus zu Haus.

16.05, lecture, Die Sache mit dem Kind ,
de K. Capek. 16.30, thé-concert. 17.30,
pour les jeunes . 18 h, informations , actua-
lités. 18.15, radio-jeunesse. 19 h, sports,
communiqués. 19.15, informations, actuali-
tés. 20 h , musique champêtre, accordéon et
jodels. 20.45, magie de l'opérette. 21.30,
sciences , individu et société. 22.05, Le Tri-
corne , suite , M. de Falla. 22.15, informa-
tions , commentaires. 22.25, jazz. 23.30,
divertissement populaire.

Les saumons ont aussi
de l'odorat

Pour retrouver leur chemin le long de!
torrents , les saumons « repèrent > les
odeurs qu 'ils ont enregistrées lorsqu 'ils
descendaient vers la mer. Nés en eau dou-
ce, les petits saumons rejoignent la met
où ils grandissent , mais reviennent dans 1(
torrent où ils sont nés pour y frayer. Or,
il semble bien que leur odorat leur per-
mette de retrouver avec certitude leui
lieu d' origine , au cours d'une brève
période , d'après les zoologistes canadiens
qui ont étudié les saumons, durerait une
dizaine de jours . Après quoi , ils oublie-
raient de nouveau.

NEUCHATEL
EXPOSITIONS : Galerie des Amis des

arts : Peintures de Edouard et Gil Hen-
riod.

Musée cantonal d'archéologie (hôtel du
Peyrou) : Exposition.
TPN, Centre de culture i Exposition Bi-

joux.
CINÉMAS

Arcades : 15 h et 20 h 30, Trop tard pour
les héros. 16 ans.

Rex : 15 h et 20 h 30, Prostitution au-
jourd'hui. 18 ans. (Prolongation).

Studio : 15 h et 20 h 30, Les Intoucha-
bles. 18 ans.

Bio : 18 h 40 et 20 h 45, Le Voyou. 16
ans.

Apollo : 15 h et 20 h 30, Compte à re-
bours. 18 ans.

Palace : 15 h et 20 h 30, La Grande Va-
drouille. 12 ans. (Prolongation).

DANSE ET ATTRACTIONS
L'ABC de 21 h à 2 h.
L'Escale de 21 h à 2 h.
La Rotonde de 21 h à 2 h.

DANCINGS
Le Corsaire de 20 h 30 à 2 h.
Spot bar jusqu 'à 2 h.
Big Ben bar jusqu 'à 2 h.

Pharmacie d'office (jusqu'à 23 h) : G. Mon-
tandon , Epancheurs.
De 23 h à 8 h, en cas d'urgence, le

poste de police indique le pharmacien à
disposition.
En cas d'absence de votre médecin , veuil-

lez téléphoner au poste de police No 17.
Service des urgences médicales de midi

à minuit.

Un menu
Potage aux légumes
R ognons de génisse aux oignons
Carottes sautées
Pâtisserie

Le plat du jour :

Rognons de génisse
aux oignons
Acheter des rognons de génisse de 700 g
environ, le découper en lamelles après
avoir retiré les parties ' grasses et ner-
veuses. Le faire blanchir deux minutes
à l' eau bouillante salée, puis l'égoutter
et l'essuyer. Dans une sauteuse, faire
fondre 50 g de beurre et y faire revenir
5 échalotes finement émincées, saler,
poivrer, arroser avec un verre de vin
blanc, la isser mijoter un quart d'heure.
Lorsque la sauce a bien réduit, ajouter
les rognons et les faire sauter à f eu  vif
pendant 6 minutes, saupoudrer de per-
sil haché et arroser avec le jus d' un
demi-citron. Servir très chaud , accom-
pagné de croûtons dorés au beurre et
frottés d' ail.

Tissus artificiels
Comment entretenir, nettoyer les tissus
artificiels et synthétiques ?
Acétate. — Le lavage s'effectue avec de
l' eau tiède sans trop essorer pour éviter
les plis. Se repasse comme la soie, avec
un fe r  modérément chaud L'acétate peu t
se nettoyer à sec avec du perch loréty-
lène, de l' essence minérale mais crain t
l'acétone.
A crylique. — On le lave avec de l'eau
tiède ou froide savonneuse ou addition-
née d' un détergent. Ne pas tordre. Eviter
le repassage ou alors n'utiliser qu 'un fe r
très doux sur le tissu sec. Pour les mé-
langes acryline-lain e, on utilise une pat-
temouille.
Polyamide. — 5e lave à l' eau tiède ou
froide savonneuse. Ne pas tordre et ne
pas laisser stagner à l'état mouillé.

Etendre tout de suite après le rinçage,
sécher loin d'une source de chaleur. Pas
de repassage, éventuellement sur un tissu
sec avec un f e r  réglé sur rayonne.

Visage
Le massage du visage doit toujours être
très doux et consiste p lutôt à un ef f leu-
rement léger.
Pour le front , massez du bout des doigts,
de la racine du nez vers les tempes.
Contre le rictus de la bouche, avec deux
doigts, de la racine du nez jusqu 'au men-
ton. Pour la patte d' oie, massez circu-
lairement du coin externe vers le coin
interne de l'œil. Pour le menton et le
maxillaire, remontez du menton vers l'o-
reille.

Moiteur
Si vos mains sont moites, cela peut être
l' effet d' un déséquilibre neurovég étatif
encore aggravé par les émotions. C'est
aussi parfois le tribu pay é à certains mé-
tiers, coiffeuse , chimiste, etc.
Le traitement est avant tout d'ordre mé-
dical. Vous-mêmes, vous pouvez lutter
contre la moiteur des mains par des
frictions d'alcool à brûler, d'alcool cam-
p hré, ou, mieux, l' emplo i d' un savon
p harmaceutique au tanin. Efficaces sont
également les légères app lications d' un
antipersistamt ou d' un talc déodorant.

Votre prénom :
Marianne
Ma rianne est la réunion de Marie et
d'Anne. Ce nom est difficile à analyser
en raison de sa complexité. On dit que
les Marianne sont indépendantes et ca-
pricieuses, exigeantes et qu'elles ne sont
pas des femmes de tout repos.

A méditer
L'esprit de la conversation consiste bien
moins à en montrer beaucoup qu 'à en
faire  trouver aux autres.

LA B R U Y È R E

Service d'urgence des pharmacies : Région
Boudry - La Côte : J.-B. Frochaux , phar -
macien , Colombier. Fermé l' après-midi ,
reprise du service d'urgence à 18 h 30
(tél. 41 22 63).

AUVERNIER
Caveau des Abbesses : bar-dancing.

COLOMBIER
Cinéma Lux i 20 h 15, L'Affaire Thomas

Crown.
PESEUX

Cinéma de la Côte i 20 h 30, Elle boit
pas, elle fume pas, elle drague pas, mais
elle cause...

Galerie 2016 : peintures de Carlo Aloe.

BÉLIER (21/3-19/4)
Santé : Risque de foulures. Amour : Ne
vous montrez pas trop sûr de vous. Affai-
res : Vos ennemis agiront ouvertement et
loyalement.

TAUREAU (20/4 - 20/5)
Santé : Votre foie est à surveiller. Amour :
Votre partenaire peut vous blesser. Affaires :
Bonnes influences pour augmenter vos
gains.

GÉMEAUX (21/5-21/6)
Santé : Maux de tête à redouter. Amour :
Vous serez admiré et envié. Affaires : Soyez
plus audacieux et plus entreprenant.

CANCER (22/6 - 22/7)
Santé : Soignez vos nerfs et prenez plus de
repos. Amour : Confiez vos ennuis à vos
amis. Affaires : Des sympathies efficaces se
manifesteront.

LION (23/7 - 23/8)
Santé : Pratiquez la relaxation. Amour :
Provoquez une franche explication. Affai-
res : Ne négligez aucun moyen de réussite.
VIERGE (24/8 - 23/9)
Santé : Faites des respirations profondes.
Amour : Ne remettez pas votre amour en
question. Affaires : Vos décisions doivent
être sûres et rapides.

BA LANCE (24/9 - 23/10)
Santé : Buvez un verre d'eau minérale le
matin à jeun. Amour : Vous pouvez tout
gâcher par votre jalousie. Affaires : Restez
régulier dan s votre action.
SCORPION (24/10-22/11)
Santé : Ecartez-vous des sources d'intoxica-
tion. Amour : Votre entente pourra être
améliorée. Affaires : Vous réussirez à vous
imposer.
SAGITTAIRE (23/11 -21/12)
Santé : Risque d'accident sur la route, pru-
dence î Amour : Soyez diplomate avec l'être
aimé, ne le brusquez pas. Affaires i Veillez
à ne pas trop dépenser d'argent.
CAPRIC ORNE (22/12-19/1)
Santé : Prenez le temps de prendre vos re-
pas. Amour : L'être aimé se montrera plein
d'attentions. Affaires : Recherchez les con-
tacts amicaux.
VERSEAU (20/1 -18/2)
Santé : Risque d'agi t ation , maîtrisez-vous.
Amour : Mieux vaut dire la vérité. Affaires :
Les sujets de disputes seront fréquents.
POISSONS (19/2 - 20/3)
Santé : Faites de la marche au grand air.
Amour : L'être aimé se confiera davantage
à vous. Affaires : Les sujets de disputes
seront fréquents , sachez réconcilier votre
entourage.

Problème No 377 HORIZONTALEMENT
1. Fait perdre du temps à un coureur.

2. Menacé par la corruption. — Mère
d'Isaac. 3. Sur la Marne. — Bias ou So-
lon. — Qui a tout quitté. 4. Coupa court.
— Viennent du four ou de la broche. 5.
Détruit partiellement. — Général vaincu.
6. Termine un alphabet. — Est produit
par des baguettes. 7. Après bis. — Sur la
Save. 8. Camille le fut par son frère. —
Marchera. 9. Fin d'infinitif. — Flèche d'ar-
balète. 10. Qui manquent de douceur. —
Abréviation religieuse.

VERTICALEMENT
1. Sont engourdies pendan t l'hiver. 2.

Pièce prolongeant le chevron. — Se jette
dans la Seine. 3. Participe. — Se lève et se
baisse devant une fenêtre. 4. S'en va avec
une reine. — Fut sans égale. 5. En pas-
sant par. — Près de. — Symbole. 6. Se
dit d'un instinct qui fait perdre toute indi-
vidualité. 7. Lac de Lombardie. — Voiles
et vergues en font partie. 8. Possessif. —
Symbole. — N'est pas large. 9. Trace d'un
passage répété. — Informateur. 10. Re-
poussant.

Solution du No 376
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Banque Asiatique de Développement
(Asian Development Bank)

Emission d'un emprunt 7% 1971
de francs suisses 40 000 000

Le produit de cet emprunt sera inclus dans les ressources ordinaires de la banque.

Modalités de l'emprunt

Titres et coupons: Obligations au porteur de fr.s. 1000.— et fr.s. 5000.— valeur nominale,
munies de coupons annuels au 30 avril. Le premier coupon arrivera
à échéance le 30 avril 1972.

Durée: 15 ans au maximum.

Remboursement: Tranches d'amortissement à partir de 1973 par rachats, si les cours
ne dépassent pas 100%.

Impôts: Le capital et les intérêts seront payables net de tous impôts ou
droits quelconques, présents ou futurs, que seraient établis ou levés,
dans ou par les états membres de la Banque Asiatique de Dévelop-
pement

Service financier En francs suisses librement disponibles sans aucune restriction et
de l'emprunt: quelles que soient les circonstances.

Cotation: Aux bourses de Zurich, Bâle, Genève, Lausanne et Berne.

Prix d'émission: 99%> net.

Délai de souscription: Du 15 au 21 avril 1971, à midi.

Prospectus et bulletins de souscription sont à disposition auprès des banques.

Union de Banques Suisses Société de Banque Suisse Crédit Suisse

Banque Leu SA Banque Populaire Suisse Groupement des Banquiers
Privés Genevois

A. Sarasin & Cie Société Privée de Banque Groupement de Banquiers
et de Gérance Privés Zurichois

Les étudiants et les
écoliers modernes ta-
pent leurs cours à la

m a c h i n e
à é c r i r e
R e y m o n d , fbg du
Lac 11, à Neuchâtel,
vous propose la ma-
chine suisse Hermès,
à partir de Fr. 278.-

i#* 40 .Ji^ .,«#• I<*IK
Location de

FILMS 8 MM
et

SUPER 8 MM
Renseignements à
Case postale 12,
2852 Courtételle.
Catalogue sur de-
mande contre 50 c.
en timbres-poste.
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LANGLOIS DE BLOIS
exposera ses modèles de

TAPISSERIES
(Gobelin)
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Ensemblier

Grand choix de sièges de styles français, etc.

Theaterplatz 5 / Hotelgasse 8, 3011 Berne. Tél. (031) 22 48 34.
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CRÉDIT FONCIER VAUDOIS
Lausanne

AUGMENTATION DE CAPITAL 1971
de Fr. 75 000000- à Fr. 90000000.-

J-'-JHBC" ' -¦ ' "" ':'"-*&*&>* ''' *' " ' ¦ ' ' ' ¦¦-• ¦¦- .

En vertu de la décision de son Conseil général du 17 mars 1971, ratifiée par
le Conseil d'Etat du canton de Vaud le 19 mars 1971 le Crédit Foncier vaudois
a décidé de porter son capital-actions de Fr. 75,000,000 à Fr. 90,000,000 par l'émission de

30000 actions nouvelles au porteur de Fr. 500.- nominal chacune
Nos 150 001 à 180 000

afin d'adapter les fonds propres de l'établissement au développement de son activité.

Les actions nouvelles sont créées jouissance 1er janvier 1971. Elles seront munies
des coupons Nos 16 et suivants, le coupon No 16 donnant droit au dividende pour
l'exercice 1971. Elles seront assimilées à tous égards aux actions anciennes.

Leur cotation sera demandée aux bourses de Lausanne, Bâle, Genève et Zurich.

Les actions nouvelles sont offertes en souscription aux actionnaires actuels
du 15 au 28 avril 1971, à midi

aux conditions suivantes :

1. Le prix de souscription est fixé à Fr. 529.40, plus timbre fédéral d'émission de
2 %, soit Fr. 540.— net par action.

2. Cinq actions anciennes de Fr. 500.— nominal donnent ie droit de souscrire à
! une action nouvelle de Fr. 500.— nominal, au prix indiqué ci-dessus.

3. Le droit de souscription est exercé contre remise du coupon No 15 et du
bulletin de souscription prévu à cet effet, auprès de nos siège et agences, ainsi
qu'aux sièges, succursales et agences des établissements suivants :

Banque Cantonale Vaudoise
Banque Cantonale de Bâle
Caisse hypothécaire du canton de Genève
Banque Cantonale de Zurich

Les droits de souscription qui n'auront pas été exercés jusqu 'au 28 avril 1971
seront prescrits et les coupons périmés.

4. La libération des actions nouvelles doit avoir lieu jusqu 'au 5 mai 1971 au plus tard.
5. Notre établissement servira volontiers d'intermédiaire pour l'achat et la vente des

droits de souscription.
6. Les actions nouvelles pourront être retirées aux domiciles de souscription dès

leur parution.

Lausanne, le 14 avril 1971.
CRÉDIT FONCIER VAUDOIS

H. CUGNY H. FINK

A partir de
Fr. 50.-
par mois

il vous est possi-
ble de louer , avec
réserve d'à c h a t ,
un p e t i t  p i a n o
n e u f , moderne,
qui trouvera tout
naturellement sa
place dans votre

appartement.
Grand choix
d'instruments

de toutes marques.

Musique
Neuchâtel

QUELLE GENTILLE JEUNE FILLE, âgée
d'au moins 17 ans, viendrait passer ses va-
cances à la campagne, chez de jeunes agri-
culteurs, pour aider au ménage et garder
les enfants (2 et 4 ans) ? Piscine tout près.
Mme Maffli , Saules. (Val-de-Ruz). Tél. (038)
36 13 20.

GYMNASIENNE PREPARANT BAC, cher-
che étudiant pour l'aider en mathématiques.
Tél. 4210 08.

JE CHERCHE DAME DE MENAGE seule-
ment pour le matin, samedi-dimanche excep-
tés, ainsi que JEUNE FILLE pour travaux
ménagers, nourrie et logée. Tél. 25 66 15,
dès 9 heures.

QUEL ETUDIANT donnerait leçons d'arith-
métique à un enfant de 10 ans ? Téléphone
31 49 82.

CHAMBRE OU MANSARDE indépendantes,
non meublées, sans confort . Urgent. Tél.
33 25 81.

PROFESSEUR à l'Université d'Ottawa, dési-
rant passer une année dans la région,
cherche appartement meublé de 2-3 pièces
à partir du 1er juin. Téléphoner (le matin),
au centre de calcul de l'Université, No
24 50 24.

STUDIO OU 2 PIECES meublé , est cherché
par jeune homme. Tél. 25 04 44, M. Ducret.

CHIEN Setter irlandais , rouge, à donner con-
tre bons soins à personne habitant la cam-
pagne ou possédant grand jardin. Ruelle
Vaucher 9, le soir, après 7 heures. Tél.
(038) 25 42 78.

POUR CAUSE DE DEMENAGEMENT 1
lit d'enfant , 1 pousse-pousse , 1 divan et 2
fauteuils. Bas prix. Tél. 31 33 69.

DIVANS-LITS et literie , en bon état. Télépho-
ne (038) 57 13 31, heures des repas.

TABLE LOUIS XV, ovale , en noyer. Télépho-
ne 25 05 83, après 18 heures.

TABLE DE MALADE. Tél. 25 05 83, après
18 heures.

TABLE RONDE ; 1 commode ; 1 lit de fer ,
pliable ; 1 lit d'enfant. Tél. 25 66 32.

BELLE CUISINIERE ELECTRIQUE Neff ,
soignée, 200 fr. S'adresser à Gygax, Fausses-
Brayes 9, 3me étage, dès 16 heures.

UNE COQUE DE VOILIER Fireball prête à
accastiller , 1000 fr. Avec plans et licence.
Tél. 31 32 44.

CHARPENTE et toiture complète, pour han-
gar, 8x13 m, parfait état , à enlever im-
médiatement. Tél. 31 10 43.

BOULE A LAVER, excellent état. Téléphone
25 21 30.

LIT 1 PLACE, avec matelas , entourage clair ,
complet. Parfait état , bas prix. Tél. 24 56 49.

CUISINIERE ELECTRIQUE Le Rêve, 3
plaques, bon état , 100 fr. Tél. 31 32 65, heu-
res des repas.

4 PNEUS 165-14, neufs, rabais 20 %. Télé-
phone (038) 25 55 45.

POUR COLLECTIONNEUR, vu démonétisa-
tion, qui achèterait à particulier petit lot de
pièces argent presque toutes neuves ? A
débarrasser aussi : pièces commémoratives
argent , neuves, •< Confoederatio Helvetica
1863-1963, 5 fr. Dominus Providebit », insi-
gnes, médailles souvenirs manifestations di-
verses. Ecrire à P.R. 1971, poste restante,
Neuchâtel.

PETIT SALON en bon état , 150 fr. Télépho-
ne 33 13 24, dès 19 heures.

3 COMPLETS D'HOMME en parfait état ,
taille moyenne 50 à 52, très bas prix. Tél.
33 13 24, dès 19 heures.

PIANO DROIT D'OCCASION. Tél. 51 13 19.

VELO DAME Allegro ; machine à laver Hoo-
rer. Tél. 31 26 69, à midi.

MACHINE A LAVER Hoovermatic avec cuis-
son, 100 fr. Rue de l'Eglise 6, 2me gauche.
Tél. 25 33 18, le matin.

VELO D'HOMME, en parfait état de marche.
Tél. 25 02 33.

CASSETTES COMPACT enregistrées tout
genre de musique : populaire, chansons,
danse , pop, etc. Tél. 51 35 23.

CUISINIERE électrique ; différents meubles.
Vendredi entre 9 et 12 h, et de 14 à 17 h.
Parcs 57, parterre.

ARMOIRE ANCIENNE en chêne, hauteur
130, largeur 125, profondeur 45 cm, 2 por-
tes. Tél. 31 53 91.

CIREUSE, 120 fr. ; antenne de télévision ; 2
fauteuils classiques, 80 fr. ; rayonnage, 15 fr.
Tél. 25 37 90 (dès midi).

TONDEUSE A GAZON LOCKE-5, peu
utilisée. Tél. (038) 55 18 41.

SALON 3 PIECES avec canapé-lit , pour cau-
se de départ ; état de neuf. Prix à discu-
ter. Tél. 51 32 91.

COURS DE LANGUE en français pour per-
sonne de langue allemande. Prix intéressant.
Tél. 25 91 30, heures de bureau.

MACHINE A ECRIRE électrique marque
IBM Standard, bon état de marche, (eau- ,
se non-emploi), bas prix. Tél. 25 91 30.

CHAMBRE, de préférence, à deux jeunes fil-
les, quartier est. Tél. 25 59 42.

CHAMBRE confortable, Tél. 24 39 70, de 9 à
12 heures.

SERRIERES, BELLE CHAMBRE, avec con-
fort, à monsieur, immédiatement. Télépho-
ne 31 42 25.

CHAMBRE, tout confort , à monsieur. Télé-
phone 25 27 42.

CHAMBRE et pension à prix modéré. Télé-
phone 31 1612.

TRES JOLI STUDIO centre ville, cuisinette,
douche, 235 fr. à demoiselle, libre le 1er
mai, pour environ 8 mois. Tél. 24 55 66,
interne 268, dès 8 heures.

CHAMBRE AU CENTRE, à jeune homme
sérieux. Tél. 24 15 06, dès 18 heures.

BOUDRY, POUR LE 24 MAI, appartement
de 3 pièces, confort , 326 fr., charges com-
prises. Adresser offres écrites à 154-770 au
bureau du journal.

CHAMBRE à monsieur, absent si possible le
week-end. Tél. 25 46 43.

CHAMBRE MEUBLEE à jeune homme sé-
rieux. Tél. 25 98 57.

APPARTEMENT de 3 pièces, confort , libre le
24 avril. Adresser offres écrites à 154-771
au bureau du journal.

DAME GARDERAIT ENFANTS depuis 2
ans, région Peseux, Carrels ou Deurres. Tél.
31 40 89.

URGENT, ETUDIANTE ferait du baby-sitting.
Tél. 24 05 20.

MUSICIEN DONNERAIT LEÇONS de pia-
no à domicile (Neuchâtel et environs).
Adresser offres écrites à 154-769 au bureau
du journal.

VENDEUSE QUALIFIEE cherche place dans
boutique ou magasin de disques, pour le
15 mai. Adresser offres écrites à CP 842
au bureau du journal.

JEUNE SECRETAIRE connaissance parfait
français-allemand , bonnes notions anglais-
italien, cherche place à la demi-journée.
Libre dès le 1er mai. Adresser offres écri-
tes à ES 844 au bureau du journal.

JEUNE HOMME, 24 ANS, permis de condui-
re, cherche travail à la demi-journée dès
le 15 juillet. Adresser offres écrites à GV
846 au bureau du journal.

PLUSIEURS CATELLES, couleur bleu de
mer uni, dimensions 26 x 23 cm environ.
Tél. 25 30 02.

CARAVANE, 4 places, de particulier, 2000 à
2500 fr., au maximum. Tél. 57 11 87.

VELO DE DAME, en bon état. Tél. 25 82 02.

5. — COMMEMORATIFS, écus de tir , 1 et
2 centimes dès 1850. Tél. 41 32 26, heures
des repas.

lt
L'annonce
reflet vivant du marché



Coop se dépense pour vous
w

Votre question :

La ristourne
Diverses lettres de lecteurs
concernent la ristourne.

En effet, il y a encore peu
de temps, beaucoup de
femmes tenaient à la ris-
tourne, car, pour maintes
ménagères — bien que
cela semble incroyable —,
c'était la seule possibilité
de disposer d'un peu
d'argent personnel. De
nouveaux sondages d'opi-
nion ont montré que cette
tendance n'est plus si
marquée. C'est pourquoi,
chez Coop, depuis quelque
temps, le problème est
intensivement discuté.

Comme vous le savez, il
existe déjà, en certains
endroits, des magasins

Coop qui vendent à prix
nets, comme par exemple à
Kreuzlingen ou Genève.
Nos centres Do-it-yourself
de Bâle, Kreuzlingen et
Genève vendent également
à prix nets. Ceci est éga-
lement valable pour les
magasins Coop-discount
encore existants.
Une décision concernant
la modification de notre
politique de ristourne ou
touchant l'échéance d'une
éventuelle suppression de
celle-ci n'a pas encore pu
être prise.
Nous reviendrons sur ce
problème, dans ces pages
mêmes, dès que les déci-
sions qui s'y rapportent
auront été prises.

COOP SUISSE
Boîte aux lettres PR
Boîte postale 1285
4002 Bâle

7/71 I

Perspectives du commerce
de détail

Le rapport annuel 1970 de l'Associa-
tion suisse des détaillants en alimentation
(VELEDES) cite les résultats d' une en-
quête statistique qui porte sur 142 ma-
gasins alimentaires. La statistique Vele-
des , qui englobe des entreprises de tou-
tes grandeurs , réparties sur l'ensemble
du territoire suisse, fait état d'une aug-
mentation moyenne du chiffre d'affaires
de 3.23 %. On constate que les maga-
sins plus importants enregistrent des aug-
mentations de chiffre d'affaires supérieu-
res à cette moyenne alors que les ventes
d'un certain nombre de magasins de pe-
tites surfaces sont stationnaires. La di-
minution constante dans la rotation des
stocks provient des achats en plus gran-
des quantités provoqués par les condi-
tions « cost-plus » .

Il est à prévoir que le nombre des
magasins indépendants continuera à di-
minuer mais que le chiffre d'affaires des
points de vente restant augmentera con-
sidérablement. Les perspectives pour les
magasins alimentaires vendant également
un assortiment réduit de produits non
alimentaires sont bonnes. M. T. C.

Le rapport annuel 1970
de VELEDES

En 1970, la production globale de
la VITA en nouvelles assurances de ca-
pitaux en cas de vie ou de décès,
fut de 530 millions 500,000 francs (+
23 % par rapport à 1969). Pour les
assurances de rente le niveau demeure
à peu près le même que l'exercice
précédent. L'assurance maladie marque
pour sa part un léger recul. 48 %
de la production nouvelle de la socié-
té ont été réalisés en Suisse.

En ce qui concerne les demandes
de crédit hypothécaire il a fallu en
refuser du fait qu 'elles étaient plus
nombreuses.

Les comptes de l'exercice se soldent
par un excédent de recettes de 81,3
(68,4) millions de francs. Un montant
de 78 (65) millions de francs en est
prélevé en faveur du fonds de partici-
pation des assurés. En outre , 200 ,000
fr. sont affectés à la réserve pour
catastrophes et crises. Le bénéfice net
disponible se chiffre à 3 millions 136,730
francs et l'attribution au fonds général
de réserve s'élève à 1 million 200,000
francs. Le dividende , sur le capital
versé de 15 millions de francs, est
fixé à nouveau à 8 %, soit 1 million
200,000 francs. Le solde de 736,730
francs est reporté à compte nouveau.

VITA, Compagnie
d'assurances sur la vie

UNE COLLABORATION ACCRUE ENTRE
LES PARTENAIRES SOCIAUX POURRAIT

FREINER LE RENCHÉRISSEMENT
Dans son 114mc rapport de gestion,

qui vient de paraître, le Crédit suisse
fait appel aux partenaires sociaux pour
lutter ensemble contre la menace d'in-
flation. La grande banque part du fait
que, dans notre pays, à la fin de 1970,
les prix a la consommation dépassaient
de 5,4 % le niveau du début de l'an-
née et que, étant donné la persistance
de la hausse des coûts, leur progression
devrait se poursuivre sans doute encore
assez longtemps, même si la conjonc-
ture marque un fléchissement. La ban-
que en tire les conclusions suivantes :

Dans notre pays, le problème de
l'inflation se pose aussi en termes nou-
veaux. De ce fait , les travaux prépa-
ratoires à l'élaboration d'un article cons-
titutionnel devant fournir une base ju-
ridique à l' extension des moyens d'ac-
tion des autorités sur le plan conjonc-
turel ont été activés en 1970. Dans
notre pays toutefois , ne l'oublions pas,
ce n'est pas tant le nombre des instru-
ments d'intervention légaux qui assure le
succès d'une politique conjoncturelle
que le sens de la mesure manifesté par
l'ensemble de la nation et la volonté
politique de recourir à bon escient et
en temps opportun aux moyens dispo-
nibles. Les pouvoirs publics ne •se sont

pas rigoureusement conformés aux im-
pératifs conjoncturels.

Il est vrai que le déficit du compte
financier de la Coufération inscrit nu
budget de 1971, soit 91 millions de
francs, est insignifiant par rapport à
l' ensemble de l'économie. Mais un
point ne laisse pas d'être préoccupant ,
à savoir que la forte progression des
dépenses , qui avec 8,6 milliards de
Francs dépassent de 13 % celles du pré-
cédent budget , accentue inévitablement
les pressions inflationnistes. La politique
des autorités en matière de salaires
est également une source de perturba-
tions dont les effets deviennent naturel-
lement très sensibles étant donné l'as-
sèchement du marché de l'emploi. A
cet égard , une collaboration plus étroi-
te entre les employeurs des secteurs pri-
vé et public et les associations de sala-
riés s'impose.

Une telle collaboration paraît indis-
pensable dans les circonstances actuel-
les si l'on veut arriver à endiguer plus
ou moins le renchérissement, lequel est
aussi malsain du point de vue social
que jamais. La lutte contre la hausse
des prix est une tâche collective à la-
quelle tous doivent apporter leur con-
cours.

SWISSAIR EN 1970
Des conditions difficiles

ZURICH.- L'année 1970, qui a vu
se multiplier les attentats contre la sécu-
rité des transports aériens et les taux
d'accroissement du trafic baisser tandis
que les coûts d'exploitation continuaient
d'augmenter rapidement , a mis les com-
pagnies aériennes occidentales, et notam-
ment Swissair, à rude épreuve. MM. J.F.
Guggelmann, président et W. Berchtold ,
délégué du conseil d'administration de
Swissair, S.A. suisse pour la navigation
aérienn e, déclaren t, dans le rapport sur
l'exercice du 1er janvier au 31 décem-
bre 1970, qui vient d'être publié, que
notre compagnie aérienne nationale « a
dû assurer son exploitation dans des con-
ditions plus difficiles » qu'auparavant.

PERTE DE DEUX APPAREILS
Swissair a déploré la perte de deux

appareils, le DC 8 détourné sur Zarka
(Jordanie) puis détruit par les feddayin
le 12 septembre et le Coronado qui
explosa en vol au-dessus de Wueren-
lingen le 21 février. A la suite de ces
événements, les mesures de sécurité des-
tinées à protéger les liaisons aériennes
de notre pays ont été considérablement
renforcées.

Les dépenses supplémentaires qui en
ont résulté et le manque à gagner cor-
rélatif représentent une somme de 25
millions environ.

Un DC-8-62 et quatre DC-9-32 ont
été livrés à Swissair au cours de l'exer-
cice. L'affrètement , durant les mois d'été,
d'un BAC-111, biréacteur , et le maintien
en exploitation des biréacteurs « Caravel-
le» , ont permis de compenser partielle-
ment le manque à gagner provoqué par
la perte des deux appareils susmention-
nés .

Le total du bilan s'est élevé à 1336
millions contre 1165 millions 800,000 fr.
en 1969. Les recettes se sont élevées
à 1226 millions 980,000 fr. Le bénéfice
net est de 34 millions 300,000 fr., soit
2 millions 800,000 fr. de plus qu 'en
1969.

Le tonnage-kilométrique offert a aug-
menté l'an dernier de près de 19 %
par rapport à l'année précédente et s'est
élevé à 1149, millions 100,000 tonnes-
kilomètres. Les tonnes-kilomètres ven-
dues se sont accrues dans une moindre
mesure, à savoir de 12 %, pour attein-
dre 586 millions 700,000 tonnes kilomè-
tres. Le coefficient moyen de chargement
dans le trafic de ligne a reculé de 54 %
en 1969 à 51 % en 1970. La moyenne
annuelle des frais de production par ton-
ne-kilomètre offerte a été de quatre-
vingts centimes au cours de l'exercice
écoulé, contre quatre-vingt-un centimes
en 1969. Les revenus par tonne-kilomè-
tre utilisée ont toutefois légèrement di-
minué.

PROPOSITIONS DU CONSEIL
D'ADMINISTRATION

Le conseil d'administration proposera
à l'assemblée générale' ordinaire qui se
réunira le 23 avril à Zurich le verse-
ment d'un dividende inchangé de 30
francs par action pour les 781,323 an-
ciennes actions nominatives et au porteur
ainsi qu'un dividende de 22 fr 50 par
action pour les 97,665 actions nomina-
tives et au porteur émises en 1970. Il
proposera également le versement de
5,072,408 fr. au fonds de réserve statu-
taire. L'attribution de 3 millions aux ins-
ti tutions de prévoyance du personnel
de Swissair et le report du solde de
2,526,805 fr. à compte nouveau. (ATS)

On ne peut guère nommer autrement
les décrets simplifiés concernant les
soldes. Tout de même, ils apportent
quelque lumière dans le galimatias
que constituent les soldes. Les pro-
duits alimentaires et diverses autres
choses d'usage courant sont d'ailleurs
complètement éliminés dans ce dé-
cret. Ceci n'est pas grand-chose, c'est
toutefois mieux que rien... un timide
début. On pourrait dire que la cami-
sole de force demeure mais que le
col se déboutonne !
Coop attend maintenant des autorités
compétentes que la révision du qua-

trième alinéa de la loi concernant la
concurrence déloyale (soldes et pri-
mes) soit immédiatement prise en
main.
En fait , cette révision doit apporter
la libéralisation — depuis longtemps
souhaitée et venue à échéance — de
la loi sur les soldes, en libérant tou-
tes les opérations de stimulation à
la vente — y compris les soldes de
fin de saison et après inventaire —
et la limitation de l'obligation né-
cessaire pour obtenir un permis de
liquidation complète ou partielle des
stocks.

Une mini-réforme seulement

NEUCHATEL 13 avril 14 avril
Banque nationale . . . .  595.— d 600.— c
Crédit foncier neuchât. 680.— d 700.—
La Neuchâteloise as. g. 1510.— o 1475.— t
Gardy 175.— o 170.— t
Cortaillod 4500.— d 4500.— c
Cossonay 2300.— d 2350.— c
Chaux et ciments . . . 525.— d 570.— c
Dubied 1725.— d 1725.— t
Ciment Portland . . . .  3400.— o 3400.— c
Interfood port 5875.— d 5900 — c
Interfood nom UOO.— d UOO.— c
Tramways Neuchâtel . 450.— d 450.— c
Navigation Ntel priv. . 65.— d 65.— c
Girard - Perregaux . . . 915.— d 930.— c
Paillard port 430.— d 430.— c
Paillard nom 125.— d 125 — t

LAUSANNE
Banque cant. vaudoise 1010.— 1010.—
Crédit foncier vaudois 860.— 855.—
Innovation —.— 322.—
Romande d'électricité . —.— —.—
Ateliers constr. Vevey 625.— 625.— c
La Suisse-Vie ass. . . . 2900.— 2900.—
Zyma —.— 3825.—

GENÈVE
Grand Passage 420.— 425 —
Charmilles port 1200.— 1200 —
Charmilles nom —.— 230.— t
Physique port 590.— 600 —
Physique nom 440.— 450.—
Akzo 105.50 106.—
Philips 57.— 56.50
Royal Dutch 172.50 181.50
Monie-Edison 5.35 d 5.25
Olivetti priv 17.95 17.40
Allumettes B 93.— d 91.— t
S. K. F. B 300.— 298 —

BALE
Pirelli internat 226.— d 226.—
Bâloise-Holding 189 — d 189 — c
Ciba - Geigy port. . . . 2885.— 2865 —
Ciba - Geigy nom. . . . 1875.— 1880.—
Ciba - Geigy bon . . .  . 2720.— 2700 —
Sandoz 4365.— 4385 —
Hoflmann-L. R. 1/10 . 18750 — 18775 —

ZURICH
Swissair nom 617.— 620.—
Swissair port 710.— 712.—
Union banques suisses 4080.— 4100.—
Société banque suisse . 3310.— 3325.—
Crédit suisse 3400.— 3415 —
Banque pop. suisse . . . 2095.— 2095.—
Bally 1310— d 1330 —
Eleciro Watt 2505 — 2495.—
Molor Colombus . . . 1500.— 1495 —
Italo-Suisse 250.— 254 —
Réassurances Zurich . . 2160.— 2170.—
Winlerthour ass. nom. 950.— 950.—
Zurich ass 4510.— 4510 —
Alu. Suisse port 3040.— 3055 —
Alu. Suisse nom 1440.— 1440.—
Brown Boveri 1545.— 1545 —
Saurer 1700— 1680.—
Fischer 1510.— 1520.—
Landis & Gyr 1630.— 1640 —
Lonza 2730 — 2280.—
Nestlé port 3505.— 3500 —
Nestlé nom 2395.— 2395.—
Sulzer 3550 — 3560 —
Oursina port 1490.— 1475 —
Oursina nom 1475.— 1475.—
Alcan 98.25 97.—
Am. Tel. & Tel 216.— 215.50
Canadian Pacific . . . .  299.50 300 —
Du Pont 615.— 620 —
Eastman Kodak . . . .  344.— 339.—
Ford Motor 272.— 269 —
General Electric . . . .  507.— 507 —
General Motors . . . .  371.— 367.—
I. B. M 1542.— 1538.—
International Nickel . . 192.— 191.50
Kennecott 163.50 163.—
Litton 133.— 130.50
Std Oil New-Jersey . . 350 — 350.—

13 avril 14 avril
Union Carbide 202.50 206.50
U. S. Steel 142.50 142.50
Machines Bull 70.75 72.50
ltalo-Argentina Cia . . 30.25 29.75
Sodec 129.— 129.—
A. E. G 224.— 221.—
Farben. Bayer 168.50 165.50
Farbw. Hœchst 220— 215.—
Mannesmann 186.— d 183.50
SiemeDS 261.— 253 —

PARIS
Air liquide 395.10 395 —
Aquitaine 532.— 530 —
Cim. Lafarge 232.80 232.30
Citrëon 101.50 100.50
Fin. Paris Bas . . . .  . 248.80 246 —
Fr. des Pétr 158.10 158.90
L'Oréal 1885.— 1900 —
Machines Bull 96.— 97.20
Michelin 1386.— 1385 —
Péchiney 183.10 181.—
Perrier 247.60 251.50
Peugeot 240.— 240.—
Rhône - Poulenc . . . 226.30 227.50
Saint - Gobain 146.70 145.20

LONDRES
Anglo American . . . .  310.— 307.—
Brit. & Am. Tobacco . 328.50 326.50
Brit. Petroleum . . . .  414.50 415.50
De Beers 228.— 225 —
Electr. & Musical . . . 177.— 177.—
Imp. Chemical 257.— 254.—
Imp. Tobacco 78.— 77.50
Rio Tinto 244.— 240.—
Rolls Royce —.— —.—
Roan CM 227.50 232.50
Shell Transp 337.— 337.—
Western Hold 907.50 897.50
Zam. Anglo-Am. . . . 190.— 189.—

FRANCFORT
A.E.G 188.50 185.50
Audi NSU 183.50 173.50
Bad. Anilin 156.90 156.50
B.M.W 232.50 227.—
Daimler 371.— 369.50
Deutsche Ban k 354.50 355 —
Dresdner Ban k 273.50 270 —
Farben. Bayer 141.50 140.—
"lochst. Farben . . . .  185.— 181.50
Karstadt 392.— 389 —
Kaufhof 276.— 273.—
Mannesmann 156.— 154.80
Siemens 218.50 213.50
Volkswagen 204.— 199.—

Cours communiqués sans engagement
par le Crédit suisse

NEW-YOKK 13 avril 14 avril
All ied Chemical . . . .  28-1/4 29-5/8
Al iumin.  Americ. . . . 60-3/4 61-5/8
Am. Smelling 26-3/4 27
Am. Tel. & Tel. . . .  50-3/8 50-3/4
Anaconda 21-1/2 23
Boeing 21-1/2 22-3/4
Bristol & Myers . . . .  64-3/4 66
Burroughs 129-5/8 129-1/2
Canadian Pacific . . . .  78 78
Caterp. Tractor . . . .  51-7/8 51-1/2
Chrysler 29-1/4 30-1/2
Coca-Cola 101-1/4 99-3/S
Colgate Palmolive . . . 49-7/8 49-3/4
Control Data 67 57-1/4
C.P.C. int 34-1/2 34-7/8
Dow CheminaF 90-1/4 90-1/4
Du Pont 44-3/4 44-1/4
Laslman Kodak . . . .  79 79-1/4
Ford Motors 62-3/8 62-7/8
General Electric . . . .  118-1/2 119-7/8
General Foods 41 41
General Motors . . . .  85-7/8 86-1/2
Gillette 43-1/8 42-7/8
Goodyear 31-7/8 32
Gulf Oil 33-3/8 33-3/4
I.B.M 358 358-3/4
Int. Nickel 44-5/8 45

La tendance
NEW-YORK (AP). — Les achats des

organismes institutionnels ont contribué
mercredi à faire progresser le marché des
valeurs , malgré quelques prises de béné-
fices en fin de séance.

Billets de banque étrangers
Cours du 14 avril 1971

Achat Vente
Angleterre (1 II . . .  10.25 1J..5
U.S.A. (1 S) 4,27 4."i
Canada (1 S can.) . . 4.20 4.30
Allemagne (100 DM) . 13"" — 120 —
Autriche (100 sch.) . . 16.50 16.S0
Belgique (10'J fr.) . . . S..5 S .5
Espagne (K 'O puis) . . 6.— 6.25
Fi ance (1110 tr.) . . . .  77 —
Danemark (100 cr. d.) 56— 59.—
Hollande (100 fl.) . . . 118.50 121.50
Italie (100 lit.) — .67 —.69 V,
Norvège (100 cr. n.). . 59.— 62.—
Suède (100 cr. s.) . . . 82— 85.—

Pièces d'or
Suisse (20 fr.) 46.— 50.—
France (20 fr.) 45.— 49.—
Ang leterre (1 £ ) . . . .  40.— 44.—
U.S.A. (20 $) 260— 280 —
Lingots (1kg) 5355.— 5440.—

Cours communiqués sans engagement
par le Crédit Suisse

13 avril 14 avril
Int. Paper 35-5/8 35-7/8
Int. Tel. & Tel 61-1/2 62-7/8
Kennecott 37-3/4 3S
Litton 30-7/8 31-3/8
Merck 100-7/8 102
Minnesota Mining . . . 113-1/4 114-3/4
Mobil Oil 58-1/2 59-1/4
Monsanto 42-3/4 43-3/8
National Cash 41-3/4 42
Panam 18 18-3/8
Penn Central 6-1/8 6
Philip Morris 60-1/2 61
Polaroid 89-7/8 89-7/8
Procter Gamble . . . .  61 61-1/8
R.C.A 35-1/2 36-3/8
Royal Dutch 46 46
Std Oil Calif 59-5/8 59-1/2
Std Oil New-Jersey . . 81-3/4 81-1/4
Texaco 38-3/8 37-3/4
T.W.A 24-7/8 25-3/4
Union Carbide 48-3/8 49-1/2
United Aircraft . . . .  39-1/8 38-7/S
U.S. Steel 33-1/4 33-1/4
Westingh. Elec 84 87-1/8
Woolworth 53 52-7/8
Xerox 108-1/2 108-1/8

Indice Dow Jones
industrielles 927.27 932.69
chemins de fer 215.34 218.01
services publics 123.66 124.01
volume 23.200.000 19.100.000

Cours communiqués
par Emmanuel Deetjen S. A., Lausanne
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Articles de
camping
de notre assortiment

Matelas de plage ou pour
lit de camp, noyau en
mousse de polyéther.
Etoffe de décoration,
dessous en PVC, avec
sac en étoffe solide 23.—

Lit de camp à 3 pieds, en
tube d'acier avec sommier
à ressorts, tissu
multicolore . . . 45.—

Parasol, 180 cm de dia-
mètre, en plastique, avec
volants et franges . 49.—

Fauteuil de jardin,
recouvert de nylon,
blanc, rouge, jaune
pieds en tube d'acier ,
accoudoirs cordés
en plastique . . . 20.—

Fauteuil JUWEL, pliable,
tube d'acier zingué,
rembourré . . . 19.80

Poussette de camping,
légère, pliable, peu
encombrante, avec pneus
ballon et freins, support
pour les pieds et dossier
amovibles . . . .  55.—

Dans tous les centres Coop
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Toxiques: les dispositions prises visent à assurei
la plus grande protection de l'homme et des animaux

BERNE SOUMET AUX CANTONS LE PROJET DES EXPERTS

Des bandes de couleur pour différencier la classe des produits
BERNE (ATS). — Le département fédé-

ral de l'intérieur vient de remettre aux
cantons et aux milieux intéressés, pour
préavis, le projet élaboré par une commis-
sion d'experts, d'ordonnance d'exécution de
la loi fédérale sur le commerce des toxi-
ques (loi sur les toxiques) adoptée par les
Chambres fédérale le 21 mars 1969.

Outre le champ d'application et les défi-
nitions, le projet règle en particulier l'ins-
cription des substances et des produits dans
la liste des toxiques, le droit de faire le
commerce des toxiques, et les mesures de
protection. Toutes les dispositions visent
à assurer dans la plus large mesure pos-
sible la protection de l'homme et des ani-
maux, en réservant le commerce des toxi-
ques aux hommes de métier et en attirant
l'attention de l'usager sur le danger que
présentent les toxiques par des mises en
garde, une caractérisation particulière, des
emballages et des récipients spéciaux ou
par d'autres mesures.

LES GRANDES LIGNES
La loi fédérale sur le commerce des

toxiques régit une matière très technique
en constante évolution, si bien qu'un grand
nombre de détails doivent être réglés dans
les dispositions d'exécution. Ainsi, le champ
d'application doit être précisé et les notions
utilisées dans la loi, telles que la notion
très large de « commerce des toxiques »
définies.

Les dispositions relatives à la liste des
toxiques en fixent la forme, le contenu et
les principes concernant l'inscription des
substances et des produits ainsi que les
critères de classification et la documentation
à soumettre pour la déclaration. L'essen-
tiel de ces dispositions consiste en ce que
chaque substance et chaque produit doivent
être apprécies en tenant compte de tous
les éléments qui peuvent le rendre dange-
reux. On peut ainsi tenir compte du fait
que la forme sous laquelle les substances
et les produits sont offerts et la nature de
l'embaliage peuvent avoir une influence
quant au danger qu'ils présentent.

COMMERCE : AUTORISATION
DIFFÉRENCIÉE

Le droit de faire le commerce des toxi-

ques est réglé par un système d'autorisa-
tion différencié. Les autorisations sont déli-
vrées pour les toxiques que le titulaire
doit manipuler et qu'il connaît. De cette
manière est réalisé le principe de la loi
selon lequel le commerce des toxiques doit
être mis entre les mains d'hommes de mé-
tier.

L'acquisition occasionnelle de quelques
toxiques forts est possible au moyen d'une
fiche de toxique, tandis qu'un livret de
toxiques est prévu pour les acquéreurs de
toxiques forts à titre professionnel. Une
autorisation particulière, délivrée sur base
d'un examen, est nécessaire pour la lutte
contre les parasites au moyen de gaz très
toxiques. Outre la possibilité d'interdire
l'emploi de certains toxiques à des fins
déterminées, déjà prévues dans la loi, l'or-
donnance précise les formes de délivrance
interdites par la loi, telles que colportage,
libre service et débits en plein air.

Le chapitre des mesures de protection
contient des dispositions sur la nature, la
caractérisation des emballages et des réci-
pients et sur les inscriptions qui y figu-
rent, sur la caractérisation des toxiques
eux-mêmes, leur détention, leur utilisation ,
leur délivrance, les mesures pour les ren-
dre inoffensifs, la réclame, des dispositions
pour empêcher des erreurs ou des trompe-
ries. Ces mesures sont conçues de telle
manière que le service fédéral de l'hygiène
publique a la possibilité de tenir compte
des nouveautés techniques dans le domai-
ne des emballages, des récipients, etc., sans
modifier l'ordonnance d'exécution.,

MISES EN GARDE
Parmi les mesures de protection il est

intéressant de relever qu'à l'avenir les em-
ballages et les récipients devront portei
une bande couleur correspondant au dan -
ger que présente leur contenu et attirant
l'attention de l'usager sur la classe du
toxique. Sur cette bande figurent la classe
de toxiques et la teneur en toxiques de
même que les textes de mise en garde.
Pour les toxiques des classes 1 et 2 (toxi-
ques très forts à forts) U est prévu une
bande noire avec le symbole de la tète
de mort. Pour ceux de la classe 3 (toxi-
ques moyennement forts) une bande jaune
et pour ceux des classes 4 et 5 (toxiques
faibles à très faibles) une bande rouge.
A l'avenir, la publicité en faveur des pro-

duits toxiques devra également préciser qu'il
s'agit de toxiques.

Les dispositions finales et transitoires
qui fixent les délais à observer pour s'adap-
ter aux nouvelles dispositions sont égale-
ment importantes. L'ordonnance d'exécution
apportera des nouveautés et exigera des
transformations pour de nombreux milieux.
Elle a été élaborée par une grande com-
mission d'experts dans laquelle les milieux
intéressés étaient représentés.

Crise à Radio Berne
BERNE (ATS). — Le directeur de Ra-

dio-Berne , M. Max Bolliger, a déclaré à
un représentant de l'ATS qu'il existait une
crise de confiance, depuis une année envi-
ron, au sujet du chef de la division « In-
formation » de la Radio alémanique, M.
Heinz Rochewski. Il a été reproché à
ce dernier un manque de rigueur dans
la direction de la division et les organes
responsables de la SSR, ainsi que la direc-
tion de Radio-Berne, se sont vus contraints
de prendre des mesures immédiates sur ie

plan pratique. M. Bolliger a précisé que
cette crise n'avait aucune implication poli-
tique et ne concernait que le seul chef
du département de l'information. Il ne sau-
rait être question d'intrigues à Radio-Ber-
ne, a tenu à déclarer enfin M. Bolliger.

Un article de l'hebdomadaire zuricois
« Die Weltwoche » vient d'évoquer le même
sujet. Selon ce journal , une confrontation
a eu lieu en présence des directeurs de
la Radio alémanique et du studio de Berne
entre M. Heinz Rochewski et les chefs
des rubriques de politique étrangère, natio-
nale et d'information générale, en qualité
de délégués de la division « Information ».
Au cours de cette réunion, affirme l'au-
teur de l'article de la « Weltwoche », les
chefs de rubrique ont accusé le chef de
la division d'« incompétence » et demandé
des mesures énergiques pour améliorer la
direction de ce département.

La centrale nucléaire
de Beznau I

de nouveau en service
BADEN (ATS). — La centrale nucléaire

de Beznau I est à nouvau entrée en service
dans la nuit de mardi à mercredi après une
interruption de neuf jours. Les travaux de
réparation ont ainsi été faits dans les délais
prévus.

Pour un deuxième
programme TV sur
la troisième chaîne

ZURICH (ATS). — La direction régio-
nale de la Société de radiodiffusion et de
télévision suisse alémanique et rhéto-roman-
che a décidé récemment qu'il faut maintenir
la proposition d'introduire un deuxième
programme sur la troisième chaîne sous
la responsabilité de la SSR. Bile estime
que les émissions de ce deuxième pro-
gramme doivent débuter le 1er janvier 1974.

Après des études approfondies, des dé-
cisions devront être prises j usqu'au 30 mars
1973 sur la structure de ce programme,
en ce qui ronceraie les moyens financiers,
les effectifs du personnel et la production.
Il faudra, ce faisant, tenir compte égale-
ment des vœux des différents groupes de
téléspectateurs ainsi que des conditions de
réception dans certaines régions.

Indépendamment de la structure de ce
programme et de son organisation, la di-
rection de la Société de radiodiffusion et
de télévision suisse alémanique et rhéto-
romanche estime que sa réalisation par les
organes de la région est préférable à une
solution de centralisation.

L'ancien consul suisse
Charles Lutz recevra-t-il
le prix Nobel de la paix ?

19 avait sauvé 50,000 juifs de la chambre à gaz

SAINT-GALL. (ATS).— Le centre inter-
national de réhabilitation de Scheffau, dans
le district allemand de Lindau , qui œuvre
pour la réhabilitation de certaines personnes
autrefois poursuivies en justice pour des
motifs politiques, a décidé de demander à
M. Franz Heull, ministre d'Etat bavarois
chargé des affaires fédérales, de faire les
démarches nécessaires à Oslo pour proposer
l'attribution du Prix Nobel de la paix à
l'ancien consul suisse Charles Lutz. Ces dé-
marches bénéficieront de l'appui de l'Orga-
nisation sioniste mondiale, de la Ligue in-
ternationale des droits de l'homme, de la
grande loge suisse Alpina, et de plusieurs
personnalités. En 1944, M. Lutz qui se trou-
vait à Budapest, s'était fermement opposé
à l'< Obersturmabannfuehrer » Adolf Eich-
man, alors responsable de la « solution fi-
nale » du problème juif, sauvant ainsi de
la chambre à gaz plus de 50,000 juifs et
réussissait à les prendre sous sa proteotion
jusqu'à la libération de la capitale hongroise.

PROPOSÉ PLUSIEURS FOIS
M. Lutz, qui, dès la fin de la guerre et

jusqu 'à sa retraite en 1961, a été consul
de Suisse à Vorarlberg (Autriche) et vit
actuellement à Berne, a déjà été proposé
plusieurs fois, dans les années soixante, pour
le prix Nobel de la paix. Une invitation
du premier ministre israélien l'attribution
de son nom à une rue d'Haïfa, la grande
croix du mérite de la République fédérale
d'Allemagne et la bourgeoisie d'honneur de

sa commune d'origine, Walzenhausen (Ag),
ont été, jusqu 'à présent, les seules marques
publiques de reconnaissance qui lui aient
été témoi gnées. On s'est à nouveau souve-
nu de lui il y a quelques semaines, lors
de la campagne de réhabilitation menée en
Suisse et dans le sud de l'Allemagne en
faveur de Paul Gruninger, ancien capitaine
de la police saint-galloise à qui on doit
le sauvetage de nombreux réfugiés.

C'est en 1939, que M. Lutz s'était acquis
la bienveillance des autorités nazies en ob-
tenant que les 2500 Allemands internés à
Jérusalem soient plus humainement traités.
Il a profité de cette bienveillance en 1944,
à Budapest , lorsque, après négociations
avec Eichmann, il a réussi à se voir
confier plus de 50,000 juifs promis à l'ex-
termination. Il a alors logé ses protégés
dans un quartier bien délimité de la ville,
a obtenu que ce ghetto soit protégé par
la Wehrmacht contre les attaques des racistes
fanatiques tant Hongrois qu'Allemands, a fait
accorder à € ses » juifs des sauf-conduits
individuels ainsi qu'un passeport oollectif , et
est ainsi parvenu a sauver la vie de tous
ces gens destinés à la chambre à gaz et
à leur faire passer sans encombre les der-
niers mois dramatiques de la Seconde Guer-
re mondiale. Après la libération de Buda-
pest, en avril 1945, un tiers d'entre eux
ont émigré en Australie et au Canada, un
autre tiers en Palestine, tandis que les autres
restaient en Hongrie.

Camion français
en sens interdit

sur la semi-autoroute
à Cointrin : un mort

^̂ BGENEVE^^a

(c) La semi-autoroute qui relie l'autoroute
à Cointrin a été mercredi matin le théâtre
d'un terrible accident mortel : le quinzième
depuis le début de l'année sur les routes
genevoises. Un camion français conduit par
M. André Giriens, domicilié à Cessy (Ain),
s'est engagé à contresens sur la chaussée
après avoir franchi la ligne de sécurité. II
a alors embouti une petite voiture qui rou-
lait correctement en sens inverse et au vo-
lant de laquelle se trouvait M. Théophile
Widmer, 48 ans, boucher à Coppet (Vaud).
L'auto fut catapultée dans un fossé, tandis
que le poids lourd s'arrêtait un peu plus
loin. Surpris par la manœuvre du camion,
M. Widmer n'avait pas eu le temps de
réagir, ni de freiner, ni de tenter un écart.
Le malheureux a été tué sur le coup. L'en-
quête tend à faire ressortir que le conduc-
teur français n'a pas compris la signalisa-
tion, qui ne prête pourtant pas à équivo-
que ,du moins à cet endroit II a été in-
culpé d'homicide par négligence, et mis en
état d'arrestation.

La Suisse exécutera un projet
d'irrigation et d'animation

rurale dans une île indonésienne
BERNE (ATS). — L'ambassadeur Muller

a signé, le 8 mars,, à Djakarta , un accord
avec les autorités indonésiennes, aux termes
duquel la Suisse exécutera un projet d'irri-
gation et d'animation rurale au sud de
l'île Sulavesi, annonce un communiqué du
département politique fédéral.

La région, au nord de Makasar, se prête
remarquablement bien à la culture du riz.
Jusqu'à maintenant, cependant, une seule
récolte annuelle était possible car le ter-
rain , pendant la saison sèche, devenait in-
exploitable en raison du manque d'eau.

Désormais, l'eau du fleuve Maros, qui
coule à proximité, sera pompée et irriguera
les champs. Cela permettra de compter

sur une deuxième récolte annuelle. Simul-
tanément seront créées sur ce grand péri-
mètre de 400 ha des conditions favorables
à un important développement agricole. Le
ministère indonésien de l'agriculture mène
déjà dans la même région des campagnes
de recherches et de vulgarisation agricole.

Pour les deux premières années du projet ,
le Conseil fédéral a libéré un montant
de 1,360,000 francs à la charge du crédit
de programme de coopération technique.
Ce montant permettra de couvrir les frais
d'affectation de deux experts suisses, les
frais d'acquisition de quatre pompes diesel
ainsi que le coût des installations pour
le traitement des produits agricoles et leur
stockage.

Où en est l'affaire
Caritas?

LUCERNE (ATS). — La préfecture de
Lucerne-Ville a confirmé, mercredi, que
la plainte déposée le 30 janvier derniei
par un avocat de KIoten contre l'ex-direc-
teur de Caritas, M. Peter Kuhn, contre
le président de la conférence des évêques
suisses et contre « tout responsable éven-
tuel » de la mauvaise gestion qui a été
reprochée à la direction de cette organisa-
tion de bienfaisance, avait été jugée rece-
vable. Jusqu'à présent , on pensait que le
juge d'instruction pouvait décider l'ouver-
ture d'une enquête judiciaire ou attendre
les résultats de la commission d'enquête
interne.

Du fait qu 'une ' plainte a été déposée
et acceptée par les autorités judiciaires
de la préfecture, il résulte que deux com-
missions auront maintenant à s'occuper de
cette affaire : la commission interne que
dirige un juge fédéral , M. Max Stoffel ,
de Lausanne-Herrliberg, et un juge d'ins-
truction du for qui doit être désigné dans
quelques jours. Il faudra cependant atten-
dre un certain temps avant qu 'un rapport
final puisse être publié.

Le conseiller fédéral
Graber invité en Finlande

BERNE (ATS). — Sur l'invitation de M.
Vaino Leskinen , ministre des affaires étran-
gères de Finlande , le conseiller fédéral
Pierre Graber , chef du département politi-
que fédéral , ,  se rendra en mai à Helsinki
pour une visite de trois jours.

Dans une nouvelle datée d'Helsinki an-
nonçant la visite en Finlande du conseiller
fédéral Graber, l'agence ouest-allemande
DPA indique que le ministère finlanda is
des affaires étrangères n'a pas donné , mer-
credi , de détails sur le programme de la
visite.

L'agence précise que M. Vaino ""Leskinen
a renouvelé en l'occurrence l'invitation
adressée à l'époque par M. Ahti Karjalai-
nen , ancien ministre finlandais des affaires
étrangères , à l'occasion de son voyage en
Suisse, à M. Willy Spuhler , alors chef du
département politique fédéral.

Mont-Blanc : pas trace des
corps des deux Tessinois

CHAMONIX (AFP). — Les recherches
qui ont continué mercredi matin sur le
« Petit plateau », dans la face nord du
Mont-Blanc, pour retrouver Roberto Man-
ghini, de Lugano, et son compagnon Ga-
briele Petazzi, de Bellinzone, sont demeurées
sans résultat.

Les gendarmes de Chamonix et leur chien
« Barry » ont reçu mercredi l'aide du chien
d'avalanche suisse « Til », conduit par son
maître, le Valaisan Christina.

Il est maintenant probable que les deux
alpinistes ont été précipités par des blocs
de glace, au fond de la « Courbe maudi-
te » et l'espoir de retrouver leurs corps
a considérablement diminué. En effet, ce
secteur est très fréquemment crevassé et
bombardé par des avalanches arrivant de
tous côtés.

SEPT GRANGES
DÉTRUITES

PAR LE FEU

AU-DESSUS DE SION

SION (ATS). — Un incendie vient de
détruire à Hérémence, au-dessus de Sion,
sept granges situées en dehors de la lo-
calité et servant à abriter du fourrage.
Le feu avait été mis à une étendue d'herbe
sèche et s'est propagé sur plusieurs milliers
de mètres carrés avant d'anéantir ces bâti-
ments agricoles. Il y a pour plus de 80,000
francs de dégâts.

Chute mortelle
à Brigue

(c) Mercredi, alors qu'il était occupé sur
un transformateur en gare de Brigue, M.
Walter von Guntcn, domicilié à Spiez, a
perdu l'équilibre et fit une chute de plu-
sieurs mètres. Le malheureux alla s'écraser
au sol. Il fut si grièvement blessé qu'il suc-
comba quelques instants plus tard à l'hô-
pital de Brigue.

Première mondiale
à Grindelwald

GRINDELWALD (ATS). — Le film
de télévision « Ail about George > a
été présenté mercredi après-midi à
Grindelwald en première mondiale en
présence de Marchall Thompson, qui
a écrit le scénario et tenu le premier
rôle, de l'actrice Ursula von Wiese et
de O. Staufer, directeur de la produc-
tion. George est un gigantesque chien
Saint-Bernard, qui tient un rôle im-
portant dans le film, semant partout
une grande confusion.

Le film a été produit par Intertel
Télévision S.A., à Zurich, sur mandat
de la radio et télévision bavaroises à
Munich, de la Société suisse de ra-
diodiffusion ou télévision (SSR), à
Berne, de la Marchai Thompson Pro-
duction, à Los-Angeles, et de Tele-
pool, à Zurich.

Les augmentations de prix
du pétrole algérien n'auront
que peu d'effets en Suisse

Zurich (ATS). — Les augmentations
de prix du pétrole algérien annoncées
par le président Boumedienne n'auront
que peu d'effets sur les prix des produits
pétroliers en Suisse, a déclaré mercredi
l'Union pétrolière à Zurich. Le pétrole
algérien coûtait 2,08 dollars, puis 2,85
dollars après les augmentations de prix
décidées par le gouvernement en juillet
dernier. Il coûtera maintenant 3,60 dol-
lars le baril.

Etant donné que la part de pétrole
brut algérien ne représente que 14 %
des produits traités dans les deux raf-
fineries suisses et que les besoins de
la Suisse ne sont couverts qu'à 40 %
par ces raffineries, ces augmentations
de prix n'influenceront que peu le niveau
des prix en Suisse. On ne peut cepen-

dant exclure toute adaptation de prix
car la part des produits importés repré -
sente 60 % de la consommation et le
quart des importations provient de Fran-
ce, principal client de l'Algérie.

Les conséquences financières de la
conférence sur le pétrole de Téhéran
île février dernier ne se sont pas encore
fait pleinement sentir. Cependant, le prix
de l'essence a déjà été augmenté selon
les sociétés de un à deux centimes.
Il est en outre certain que l'accord
de Tripoli n'a pas encore eu de consé-
quences.

Réd. — Selon l'Union pétrolière, les
accords de Téhéran et de Tripoli coû-
teront à la Suisse 1,7 milliard de francs
ces cinq prochaines années.
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(c) Route de Vireloup, entre Chambésy et
Versoix, une automobiliste, Mme Jacque-
line Stembell, domiciliée à Chambésy, n'a
pas respecté un signal « stop» et a coupé
la route à une voiture française pilotée par
M. Marcelin Prost, habitant Polly, en
France voisine. Inévitable, la collision fut
aussi très violente. L'auto française fut
projetée contre un tas de briques. Des deux
véhicules complètement démolis on a dé-
gagé trois blessés grièvement atteints et
qui durent être hospitalisés d'urgence. Il
s'agit des deux pilotes et d'un enfant de
11 ans, Marco van Desandt, qui se trou-
vait dans la voiture fautive. Tous les bles-
sés ont des jambes ou des bras cassés, des
lésions multiples et de fortes commotions
cérébrales.

Un « stop » brûlé :
trois blessés

ZURICH (ATS). — La deuxième division
du tribunal de district de Zurich a libéré
mercredi matin le rédacteur responsable,
en octobre 1970, du magazine FOCUS,
et le chef d'édition de l'accusation de
publications obscènes. Les frais de procé-
dure ont été mis à la charge des accusés.

A la suite d'une ordonnance tendant
à un non-lieu du procureur du district ,
un recours avait été déposé par le minis-
tère public fédéral , qui avait lui-même sus-
cité une décision du ministère public du
canton de Zurich de porter plainte.

Les deux accusés, qui étaient défendus
par un étudiant en droit , ont plaidé non
coupables et demandé leur acquittement.
En plaidant , l'étudiant a souligné le fait
que les concepts de morale et de bonnes
mœurs ont évolué rapidement ces temps
derniers. Le tribunal a unanimement suivi
le défenseur et a tenu compte en outre
du fait que les images incriminées étaient
plutôt humoristiques et que le nombre des
abonnés de la revue peut être considéré
comme restreint.

Les rédacteurs de la revue
FOCUS acquittés

BERTHOUD (ATS). — Près de Ber-
thoud, un bûcheron autrichien de 31 ans,
M. Pitter Helmut, a été mortellement
blessé alors qu'il voulait transporter du
bois sur un véhicule spécialement équipé.
Pour des raisons encore inconnues, le véhi-
cule s'est retourné et a écrasé le conduc-
teur. M. Pitter laisse une femme et trois
enfants.

Bûcheron écrasé
sous un véhicule

BERTHOUD (ATS). — Un incendie a
éclaté mardi en fin d'après-midi dans une
forêt proche de Berthoud. Des passants
ont tenté d'éteindre le feu qui s'étendait
rapidement dans les buissons très secs.
Alertée pen après 18 heures, la police s'est
immédiatement rendue sur les lieux avec
un camion-pompe et a réussi à éteindre
le sinistre.

Incendie de forêt
près de Berthoud

SUISSE ALEMANIQUE!
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Pompidou aurait choisi de ne pas prendre la
responsabilité d'une rupture uvec Alger

« Le choix est simple », faisait dire mer-
credi matin au président Pompidou le des-
sinateur humoristique du « Figaro », Jacques
Faizant : « Ou on va à Canossa ou on
va à bicyclette » après le nouveau « coup
d'éclat > du colonel Boumedienne.

Rompre et risquer de manquer de pé-
trole ou aboutir, c'est-à-dire céder pour
sauvegarder le modèle gaullien d'une coo-
pération exemplaire symbole d'une politi-
que d'aide aux nations du tiers monde et
plus particulièrement aux pays arabes, était
bien le choix devant lequel se trouvait
placé le président Pompidou rentré de sa
résidence auvergnate de Cajarc , pour pré-
sider hier deux mini-conseils des ministres
successifs.

Pompidou a choisi de ne pas prendre
la responsabilité de la rupture. Le négo-
ciateur de la dernière chance, M. Hervé
Alphand , secrétaire général du quai d'Or-
say qu'il a reçu pendant une heure, a
regagné Alger.

C'est du moins ainsi que les observa-
teurs parisiens interprètent le communi-

qué sibyllin de l'Elysée publié six heures
après la réunion du conseil interministériel
et qui se borne à annoncer que M. Hervé
Alphand serait aujourd'hui jeudi à Alger
pour communiquer au président Boume-
dienne « la position arrêtée par le gouver-
nement français sur les relations franco-
algériennes ».

LE RIDEAU DE SILENCE
Aucun porte-parole officiel n'a voulu

fournir la moindre indication sur cette
« position française ». M. Hervé Alphand

qui connaît maintenant cette « position »
a opposé le silence le plus comp let et un
visage hermétique aux questions des jour-
nalistes.

Cependant, la thèse selon laquelle la
France a choisi de ne pas prendre la res-
ponsabilité de rompre semble étayée par
le fait que M. Hervé Alphand savait dès
avant le mini-conseil des ministres qu 'il

retournerait à Alger et par la définition
donnée de source officieuse, mais compé-
tente, du résultat du conseil interministériel
de mercredi midi : « La définition d'une
stratégie globale de la France » dans le
problème des rapports franco - algériens.

Devant le mutisme des autorités gou-
vernementales françaises, les observateurs
politiques émettent deux hypothèses sur le
contenu des instructions que le négociateur
français emporte à Alger.

L'UN OU L'AUTRE
Ou bien le gouvernement français passe

l'éponge sur le « diktat » pétrolier algé-
rien et s'emploie à restaurer une certaine
coopération par le règlement des autres
problèmes : achat de vin algérien, fourni-
tures de produits alimentaires pour l'Al-
gérie, coopération scientifique et culturelle,
assistance industrielle, etc..

Ou bien il tente d'obtenir des concessions
du président Boumedienne dans le domai-
ne pétrolier, telles que garanties d'appro -
visionnement, assouplissements financiers et

augmentation de l' indemnisat ion aux com-
pagnies pétrolières nationalisées, afin de
maintenir la coopération « exemplaire ».

AU PIED DU MUR
Le contenu de la position française ne

sera annoncé en France que ce matin vers
onze heures au moment même où M. Her-
vé Alphand sera reçu par M. Bouteflika ,
le ministre algérien des affaires étrangères.

Selon une source officieuse, le souci
de la France est de mettre clairement au
point la nature des relations franco-algé-
riennes dans tous les domaines et d'éviter
l'enlisement dans de nouvelles et intermi-
nables négociations. II semblerait donc que
le président Pompidou ait choisi de mettre
Alger au pied du mur en forçant le pré-
sident Boumedienne à choisir entre la coo-
pération, ce qui sous-entend l'octroi récipro-
que de certains privilèges ou les relations
normales d'Etat à Etat, ce qui implique-
rait la dénonciation par la France d'accords
de coopération qu'elle est seule à respecter.

Jean DANÈS

Treize heures ensemble ou
l'histoire d'un fric-f rue

Quelques-uns des otages après qu 'ils eurent été libérés. (Téléphoto AP)

NE W-YORK (AFP). — Trois bandits
masqués de passe-montagne ont enlevé
le directeur d' une succursale de banque
et, après l'avoir gardé prisonnier dans
la maison de son beau-frère avec 13
autres personnes, parents et amis, à
Staten Island , durant toute la nuit de
lundi à mardi, l'ont conduit mardi malin
à sa banque, à Brooklyn , et se sont
fait  remettre la somme de 250,000 dol-
lars.

Une f o is en possession de cet argent ,
les deux bandits armés qui avaient con-
duit , à bord de son auto , le directeur
de banque jusqu 'à Brooklyn , téléphonè-
rent à leur complice de les rejo indre
à un certain endroit , cependant que les
otages demeuraient enchaînés aux tuyaux
du chauffage central.

L'opération qui a duré plus de 13
heures, s'est déro ulée sans un accroc.
Les voleurs avaient tout prévu et ils

s'étaient même munis d' une boite de
peinture noire à vaporisateur qu 'ils utili-
sèrent pour empêcher la caméra de télé-
vision du système antivol de la banque
de f ixer  les images.

A vant de quitter les lieux , ils en-
chaînèrent le directeur de banque et
trois de ses emp loy és qui étaient arri-
vés entre-temps pour prendre leur tra-
vail.

« Tout s 'est passé comme dans un bon
fi lm policier anglais » a déclaré aprèi
coup le directeur de banque. « Les ban-
dits semblaient être parfaitement au cou-
rant des p lans de la banque, ils con-
naissaient mon prénom , celui de me
femme et , en définitive toute ma fami l le
et mes amis, qu 'ils ont gardés prisonnier:
toute la nuit ».

Le dialogue de sourds s éternise dans
l'irritante question du canal de Suez

Il n 'y a pas que des risques de guerre , des inondations consécutives à des pluies torren-
tielles continuent de sévir dans différents pays du Proche-Orient. Et ici, les chars du roi
Hussein se frayent un chemin dans une des rues d'Amman , atteinte par la crue. (Téléphoto AP)

NEW-YORK (Reuter) . — Interviewés
par la chaîne de télévision américaine
CBS, Mme Golda Meir, premier ministre
israélien, et le général Moshe Dayan,

ministre de la défense, ont déclaré
qu'Israël était prêt à coopérer totale-
ment avec l'Egypte pour assurer la ré-
ouverture du canal de Suez, mais que
les troupes israéliennes ne se retireront
pas des rives du canal.

< S'il s'agit de régler le problème du ca-
nal , nous sommes prêts à coopérer à
100 % et à faire tout ce qui est néces-
saire pour rouvrir le canal , pour qu 'il
fonctionne à nouveau », a déclaré Mme
Golda Meir. Mais, a-t-elle ajouté t nous
ne devons pas céder » en l'absence « d'ac-
cords de paix honnêtes et réels avec nos
voisins concernant des frontières que nous
croyons des garanties de paix ».

Israël, a déclaré Dayan , accueillerait
bien quiconque serait employé à la réou-
verture du canal, c Nous serons très hospi-
taliers >, a-t-il dit. «t Mais pourquoi nous re-
tirerions-nous ? Ce n'est pas nécessaire pour
rouvrir le canal. »

LE COURTIER
Cependant , les Etats-Unis , de défenseur

traditionnel d'Israël qu 'ils étaient , sont de-
venus un « honnête courtier » entre ce pays
et la RAU pour faciliter la réouverture
du canal de Suez, a expliqué le porte^parole
du département d'Etat , M. McCloskey.

De toute évidence, nous avons de bonnes
relations avec les deux parties , a-t-il expli-
qué. Nous avons des contacts séparés avec
chacune d'elles et , si Israël nous demande
de transmettre « quelque chose » à la RAU ,
nous le ferons.

Si les combats reprennent sur le canal
de Suez, Israël doit s'attende que
« les pilotes soviétiques jouent leur rôle,
comme ils l'ont fait dans le passé, pour
la défense aérienne du territoire égyptien »,
a déclaré le général Yariv , chef des ser-

vices de renseignement israélien , au cours
d'une interview diffusée par la chaîne de
télévision CBS.

Selon lui , les risques d'une guerre au
Proche-Orient sont plus grands que les
chances d'une poursuite du cessez-le-feu de
facto ou d'un accord de paix.

Ceylan demande l'aide militaire
des Etats-Unis et de la Russie

COLOMBO (AFP). — Le gouvernement
cingalais a obtenu l'assistance militaire de
pays amis en ce qui concerne les besoins
pressants de l'armée et le premier minis-
tre a remercié ces nations de leur aide,
a annoncé la radio de Ceylan.

On sait que l'Inde a prêté de nombreux
hélicoptères pour mettre fin à l'insurrec-
tion et que des arrhes et des munitions
sont arrivées à Ceylan il y a quelques
jours , venant de Singapour. D'autre part ,
le gouvernement cingalais a demandé des
armes et des munitions ainsi que des héli-
coptères aux Etats-Unis , apprend-on mer-
credi de source informée. Des armes et
des munitions ont également été demandées
à l'Union soviétique. Enfin , outre les appa-
reils prêtés par l'Inde, deux hélicoptères
sont arrivés du Pakistan , apprend-on.

Quant aux forces navales , cinq frégates "
indiennes se trouvent dans les eaux terri-
toriales de l'île. Deux croisant au large
cie l'île et les trois autres devant le port
de Colombo.

En ce qui concerne les opérations mili-
taires , on apprend que les forces armées
se sont heurtées mardi aux insurgés à
Maho , à environ 110 km de Colombo,
tuant dix d' entre eux.

De source digne de foi on affirme que
la Corée du nord soutient activement les
insurgés , mais on ajoute que Pyongyang
sert de couverture à un autre pays.

Le gouvernement indien a reconnu mer-
credi qu 'il fournissait c une assistance » au
gouvernement cingalais dans sa lutte contre
les rebelles de l'île.

Le Texas menacé
de sécheresse

HOUSTON (AFP). — Le Texas, le se-
cond en superficie des Etats américains ,
après l'Alaska, est menacé par une des
plus terribles sécheresses de son histoire.

Depuis sept mois il n'a pratiquement
pas plu sur la majeure partie du territoire
de cet Etat. On n'avait pas vu cela depuis
la grande sécheresse de 1956, qui avait
ruiné nombre d'agriculteurs.

L'absence de pluie s'accompagne de «tem-
pêtes de poussières » analogues aux tempê-
tes de sable du Sahara, à cela près que
le sable est remplacé par la terre dessé-
chée arrachée au sol par le vent. Il y
a déj à eu plus d'une vingtaine de ces
tempêtes depuis le début de l'année. Cer-
taines d'entre elles se sont fait sentir jusqu 'à
Dallas , qui est pourtant à quelque 300
kilomètres des régions les plus touchées.

La récolte texane de blé d'hiver , évaluée
à une centaine de millions de dollars ,
est déjà considérée comme perdue , mais
les deux principales ressources agricoles ,
le coton et l'élevage .seront gravement
menacées si la sécheresse se prolonge.

Le gouverneur de l'Etat , M. Preston
Smith , a déjà déclaré l'état d' urgence dans
60 comtés et a demandé à l' administration
cinq millions ' de dollars pour aider les
agriculteurs.

Chou En- lui luisse entendre qu'il
uimeruit se rendre aux Etats-Unis

par John Roderick de l'agence A. P.
Au cours de la réception ménagée aux

joueurs de tennis de table américains,
M. Chou a déclaré que de nombreux
journalistes américains avaient exprimé
le désir de venir en Chine, mais qu'il
devait y avoir un premier groupe. « Ils
viendront par fournées », a-t-il dit , ajou-

tant que des journalistes d'autres pays
seraient également admis.

Il a aussi donné à penser qu'il sou-
haitait peut-être visiter l'Amérique du Nord ,
déclarant que c'était là une des régions
du monde qu 'il ne connaissait pas.

Dans le courant de la conversation , com-
me M. Charles Wyles, chef de l'équipe
britannique , lui disait qu 'il serait le bien-
venu s'il revenait à Londres, M. Chou a
rappelé qu'il y avait 50 ans qu'il n'avait
pas remis les pieds dans la capitale britanni-
que et que ça faisait 17 ans depuis qu 'il
était allé à Genève.

NOUVEAU DÉPART
M. Chou a également déclaré que, pen-

dant la révolution culturelle, les Chinois
n 'avaient guère eu l'occasion d'aller à»
l'étranger.

<¦ A partir d'aujourd'hui, nous ferons de
notre mieux pour donner satisfaction aux
amis et organisations amicales qui nom
ont adressé des invitations. »

M. Chou a posé pour une photo offi-
cielle avec chacune des délégations, avant
de prendre le thé en leur compagnie, se
déplaçant de groupe en groupe pour ba-
varder avec eux.

L'équipe de tennis de table américaine à Pékin . (Téléphoto AP)

« Dans le passé, les échanges entre les
peuples de Chine et les Etats-Unis ont
été nombreux, a encore déclaré Chou En-
lai. Ils ont été interrompus depuis long-
temps. Aujourd'hui , en acceptant notre in-
vitation , vous avez ouvert un nouveau cha-
pitre dans les relations des peuples chinois
et américain. J'ai la conviction que cette
renaissance de notre amitié obtiendra cer-
tainement le soutien majoritaire de nos
deux peuples. »

« N'êtes-vous pas d'accord avec moi ? »,
a-t-il demandé aux Américains, qui ont
applaudi. '

LE « BON » VIEUX TEMPS
M. Chou, que j'avais connu à l'épo-

que de Yenan et qui m'avait reconnu ,
s'est alors tourné vers moi et faisant allu-
sion à un retour en Chine de journalistes
américains, m'a dit : « M. Roderick, vous
avez ouvert la porte ».

J'ai répondu que la présence de journa-
listes américains, en Chine continentale,
pourrait conduire à une plus profonde
compréhension entre nos deux pays.

Joh
^

RODERICK

Ulbricht, l'enfant chéri de Moscou
BONN (AP). — La position de M.

Ulbricht , chef du P.C. est-allemand , s'est
trouvée renforcée au sein du bloc so-
viétique à la suite du 24me congrès
du P.C.U.S., estiment les experts ouest-
allemands.

Cette situation , selon Bonn , risque
d'entraver la politique d'ouverture à
l'Est du chancelier Willy Brandt , car
M. Ulbricht constitue le principal obsta-
cle à ses efforts.

Le chef du P.C. est-allemand , parti-
san d'une politique de fermeté à l'égard
de la RFA aurait maintenant l'appui
de Moscou.

Le document soumis par les Soviéti-

ques au cours de la dernière réunion
dés Quatre sur Berlin montre que l'Union
soviétique a considérablement durci sa
position concernant la conclusion d'un
accord.

Or, le gouvernement de Bonn a dé-
claré qu 'une amélioration de la situa-
tion à Berlin constitue la condition
préalable à la ratification des tra ités
conclus avec Moscou et Varsovie.

Les observateurs ouest-al lemands font
remarquer que le discours prononce par
M. Ulbricht au congres du P.C.U.S.
a renforcé le statut spécial dont celui-
ci jouit auprès des autres dirigeants
communistes d'Europe de l'Est.
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Marée noire : le plan ORSEC
' est déclenché

CHERBOURG (AP). — Le plan ORSEC
a été déclenché mercredi vers 22 h 30
sur la côte est de la Manche où les pre-
mières nappes de mazout ont fait leur
apparition à la pointe de Saire.

De nouveaux stocks de détergents étaient
attendus de Brest et de Lorient dans le
courant de la nuit.

Remous dans une prison
piémontaise

NOVARA , Piémont (AFP). — Vingt-
quatre heures à peine après la révolte dans
la prison de Turin , une trentaine de déte-
nus de Novara (Piémont) ont manifesté vio-
lemment, mercredi après-midi , pour récla-
mer une réforme du code pénal.

Après la t promenade », ils ont refusé de
rentrer dans l'édifice , ont incendié une
porte , puis une cellule , en hurlant des slo-
gans contre les lenteurs de la justice et le
système des maisons de peine. Deux cents
agents de police , accourus sur les lieux , ont
été accueillis à coups de briques , de pierres
et d'objets hétéroclites. Deux d'entre eux
ont été légèrement contusionnés. L'ordre a
été rétabli un peu plus tard.

Septième satellite français t
PARIS (AP). — La France, troisième

puissance spatiale mondiale procédera ce
matin à partir du centre spatial guyanais
de Kourou au lancement de son septième
satellite D-2a.

Cette opération sera faite au moyen de
la fusée Diamant-B opérationnelle dont la
qualification en vol a été assurée en 1970
par deux premiers essais technologiques qui
ont abouti à la satellisation des charges
utiles « Dial-Wika » (10 mars) et c Peole »
(12 décembre).

L'Autriche reconnaîtrait Pékin
VIENNE (AP). — Des négociations ont

été engagées à Bucarest , entre les ambassa-
deurs autrichien et chinois en Roumanie ,
en vue de l'établissement de relations di-
plomatiques entre Vienne et Pékin , a ré-
vélé un porte-parole du ministère autri-
chien des affaires étrangères.

Le porte-parole a toutefois refusé de
donner des détails , déclarant qu'une trop
grande publicité risquait de nuire aux né-
gociations.

Baisse du taux d escompte danois
COPENHAGUE (AFP). — La Banque

nationale du Danemark a décidé mercredi
de baisser le taux d'escompte danois de
X à 7,5 %. Cette mesure, prise en accord
avec le gouvernement et annoncée par la
banque elie-même, prendra effet à partir
d'aujourd'hui.

C'est la deuxième baisse du taux de
l'escompte danois depuis le début de l'an-
née. La première avait eu lieu le 20 jan-
vier : à cette époque le taux passa de
9 % à 8 %.

Cette nouvelle baisse a été décidée pour
réduire l'écart entre le taux d' escompte
danois et ceux des autres pays, notamment
la Grande-Bretagne et la RFA.

Difficultés pour Lunokhod
MOSCOU (AFP). — L'« équipage »

terrestre de « Lunokhod » a dû lui faire
faire une série de manœuvres complexes
afin de lui permettre de sortir du nou-
veau cratère de quelque dizaines de mè-
tres de diamètre dans lequel l'engin avait
pénétré il y a quelques jours, annonce
l'agence TASS.

Le terrain au fond de ce cratère,
tantôt très accidenté, parsemé de petites
et de grosses pierres, tantôt très meuble,
a constitué un obstacle pour l'engin
qui n'arrivait même plus à avancer et
plusieurs manœuvres ont été nécessaires
pour le tirer de ce mauvais pas.

Après le procès de Burgos
SAINT-SÉBASTIEN (AP). — La police

a confirmé mercredi que 56 personnes ont
été arrêtées et jugées au pays basque pour
subversion , à la suite du procès de Bur-
gos.

Les autorités ont révélé que la plupart
des personnes arrêtées étaient des étudiants
et des jeunes gens qui avaient participé
aux manifestations antigouvernementales et
qui avaient diffusé de la propagande com-
muniste en novembre et en décembre.

Les vacances des Tchèques
PRAGUE (AFP). — L'agence de voyages

tchécoslovaque « CEDOK > vient de sup-
primer tous ses voyages organisés à desti-
nation des pays non socialistes et de la
Yougoslavie.

Les personnes qui s'étaient inscrites pour
ces voyages ont reçu un avis d'annulation
« pour des raisons techniques » non préci-
sées, accompagné du remboursement des
acomptes qu'elles avaient déjà versés.

Seuls les voyages organisés pour des col-
lectivités (entreprises , organisations de jeu-
nes, etc.), seront maintenus.

Vers un nouvel exploit spatial
soviétique î

BELGRADE (AP). — Le correspondant
à Moscou de l' agence yougoslave Tanyoug
rapporte de sources soviétiques générale-
ment bien informées que le lancement
d'un nouveau véhicule spatial habité inter-
viendra prochainement en Union soviétique.

Il semblerait en fait qu 'il s'agisse du
lancement simultatné de deux vaisseaux
spatiaux dont les équipages tenteraient de
former une station orbitale permanente.

Retour de Peron en Argentine !
BUENOS-AIRES (AFP). — Le retour du

général Peron en Argentine serait accepté
par les forces armées a déclaré le secré-
taire général de la confédération générale
du travail M. Rua i ,  à la suite d'une entre-
vue avec le général Lanusse.

Selon le secrétaire de cette organisation de
tendance péroniste, le chef de l'Etat aurait
ilonné son accord pour que l'ancien pré-
sident qui se trouve actuellement à Ma-
drid , puisse regagner son pays.

Nouvel « exploit » des Tupamaros
MONTEVIDEO (AFP). — Le ministre

uruguayen de l'intérieur a confirmé officiel-
lement que les responsables de l'enlève-
ment de l'industriel Ricardo Ferres Terra
sont des Tupamaros.

La police , qui n'a toujours trouvé au-
cune trace des ravisseurs , a précisé qu 'une
trentaine de Tupamaros avaient dû parti-
ciper à l'enlèvement. Il s'est révélé égale-
ment que cinq voitures avaient été volées
pour l'enlèvement et que leurs chauffeurs
avaient été séquestrés pendant l'opération.

Les forces américaines en Asie
WASHINGTON (AP). — Dans les mi-

lieux proches du département de la défense ,
on déolarait que la puissance aérienne amé-
ricaine en Asie du Sud-Est sera probable-
ment concentrée en Thaïlande d'ici à l'été
de l'année prochaine.

Ce sera à cette époque que prendra
fin le soutien militaire direct des Etats-
Unis aux forces sud-vietnamiennes.

Le vin de Boumedienne
Boumedienne viole la vérité. Des

preuves ? Nous en avons trop , mais
voici la dernière. Le 2 mars 1971, in-
terviewé par un confrère français , le
chef de l'Etat algérien déclara : « Je
tiendrai la promesse d'indemnisation que
j'ai faite. Ce n'est pas une promesse
vague. D'ailleurs , j'ai toujours tenu mes
promesses »...

Au cours d'une carrière déjà longue
- et Hitler mis à part - je ne me sou-
viens pas qu'un homme politique ait
été capable d'une telle duplicité. Tout
de même, Boumedienne aurait-il l'audace
de prétendre qu'il a honoré les disposi-
tions des accords franco-algériens de
juillet 1965 ? Ces accords, nous en
avons le texte devant nous et nous
venons de les relire. Ces accords, ils
les a tous trahis, qu'il s'agisse du pétrole ,
de la coopération culturelle , des inves-
tissements et j'en passe...

Une nouvelle preuve de la bonne foi
de Boumedienne ? Il s'agit de la même
interview, au chapitre des indemnisa-
tions : « Je suis prêt à reprendre la
négociation pour définir les conditions
d'indemnisation des sociétés. Oui, le pro-
blème le plus urgent est la reprise des
négociations ». Boumedienne disait cela
il y a un peu plus <Pun mois. Dans
son discours de mardi , il y claque les
portes.

Mais aujourd'hui , c'est du vin de
Boumedienne dont je voudrais parler.

L'homme fort d'Alger parle d'arra-
cher ses vignes. Les Français riraient
de bon cœur si ce vin d'Algérie n'avait
un goût de sang.

Le vin d'Alger ? La belle affaire !
Comme si Boumedienne ignorait que les
Français, il y a belle lurette, ont cessé
d'en boire. Le vin d'Alger ne paraît
plus sur les tables françaises que comme
l'élément d'un coupage où entrent pour
une très large part certains crus du
centre de la France et surtout de ce
Midi qui grogne. Le vin d'Algérie ? Il
n'est vraiment vendu que dans deux
ou trois départements bretons. A Alger,
on ne devrait pas l'oublier.

Boumedienne peut arracher ses vignes.
Il évitera aux Français d'arracher les
leurs. Car dans ce pays, on a pendant
des années, sous les anciennes républi-
ques, arraché des vignes pour que puisse
entrer le vin d'Algérie.

Oui , ce vin d'Algérie a un goût de
sang et les Français qui n'ont pas tous
perdu la mémoire n'oublient pas qu 'en
1907, la IIIc République a failli sombrer
dans une révolution sanglante à cause
justement du vin d'Algérie. Oui , en mai
1907, à l'appel des viticulteurs de Nar-
bonne, une dizaine de départements
français entrèrent en rébellion, appe-
lèrent des régiments à pactiser avec
l'émeute. Le 9 juin 1907, lors du fa-
meux serment de Montpellier , lorsque
fut signé le « pacte des gueux » ils
étaient 800,000 - je dis bien 800,000 -
à demander justice pour le vin du Midi ,
à protester contre « l'inondation de vin
d'Algérie ». Il y eut des morts par di-
zaines et des condamnes au bagne. Un
régiment tua plusieurs de ses officiers.
Voilà la véritable et douloureuse his-
toire du vin d'Algérie et voilà pourquoi,
pour ceux qui sont soucieux de con-
naître la géographie politique de la
France pendant plus de 50 ans, c'est-
à-dire jusqu'à l'avènement du gaullisme,
toutes les villes de ce Midi furent aux
mains des socialo-communistes. En signe
de protestation contre la répression.

Ceci est une autre histoire et celle
qui nous occupe est bien plus proche
de nous. Et elle atteste, qu'à nouveau,
Boumedienne prend avec la vérité des
libertés singulières. Boumedienne a ven-
du en 1969, 16 millions d'hectolitres
de vin à la France et 5 millions à
l'URSS. Les stocks algériens avant la
récolte de 1970 étaient de 2 millions
d'hectolitres. C'était peu. On ne fabrique
pas une autre politique avec des réserves
aussi dérisoires qui ne permettraient
même pas d'approvisionner les nouveaux
clients privilégiés. Arracher les vignes ?
Mais, par Dieu, on se demande si Bou-
medienne connaît bien ses propres sta-
tistiques. Les chiffres de source offi-
cielle algérienne prouvent que la récolte
de vin de 1958 se situait autour de
15 millions d'hectolitres et celle de
1970 à 8 millions. Prévision pour 1971 :
6 millions d'hectolitres. Arracher la
vigne ? Pourquoi Boumedienne a-t-il or-
donné en janvier de planter 15,000 ha
de vignes de cuve ? L'Algérie scra-t-elle
seulement demain en mesure d'honorer
ses livraisons courantes ? N'est-ce pas
la vraie raison de la mauvaise humeur
de llnumcdicnne ?

A tel point qu 'il oublie qu'au titre
du rabiot sur le « gros rouge » Paris
lui adressa, il y a peu, un beau chèque
de 231 millions...

!.. ORANGER

Rhume de cerveau
et grippe vaincus ?

CHICAGO (AP). —¦ Un nouveau mé-
dicament antivirus, le NP T-10,381, peut
guérir en 48 heures le rhume de cerveau ,
la grippe et la varicelle, a annoncé
mercredi son créateur, le Dr Paul Gor-
don, de l'école de médecine de Chicago.

L'annonce a été fai te  au cours de la
réunion annuelle de la fédération des
sociétés américaines de biologie exp éri-
mentale.

Le Dr, Eric Brown , présiden t du dé-
partement de macrobiologie de l'école
de médecine de Chicago, a déclaré :
« No us sommes très intéressés par ce
composé, parce que c'est le premier
agent antiviral efficace semblant avoir
de vastes applications sur les humains ».

Le gouvern ement argentin a approu-
vé le médicament en date du 8 avril,
mais il n'a pas été encore reconnu d' uti-
lisation générale par les Etats-Unis.

Les médecins argentins lui ont recon-
nu des e f fe t s  « étonnants » sur les mala-
dies à virus, chez les humains et chez
les animaux. Selon les expériences, il
n 'a pas d' e f fe t s  toxiques.

FORT WORTH (Texas) (A P). —
Kelley Mitchell, u/ ie fillette de dix-
sept mois, est décédée d' une
affection inconnue jusqu 'à ce jour de
la science médicale qui désormais
portera son nom : la maladie Kelley
Mitchell.

Elle était en butte à des hémor-
ragies intestinales massives, et a subi
13 interventions chirurgicales qui lui
pro curèrent une rémission d' un mois
seulement.

« Nous n'avons aucune idée de la
cause de cette maladie », a déclaré
un chirurgien du centre de recher-
ches de l'hôp ital d'Ohio, spécialisé
dans les affections gastriques des
nouveau-nés.

MALADIE INCONNUE
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Lm BÉTA ËLLANT

DERNIER MAILLON DE LA CHAÎNE
C'EST AUSSI LE PLUS IMPORTANT :

Il y a quelque temps, un authenti-
que Peau-Rouse poussait la porte du
magasin Palladium. Au cours de la con-
versation , il raconta qu'il était de Ca-
roline du Nord. L'homme voulait une
montre. Il en eut une. Mais pas n'im-
porte laquelle. Pour l'horloger qui l'ac-
cueillait , il avait fallu déterminer exac-
tement les besoins de ce client, trou-
ver un article qui convienne à la fois
à sa bourse et à sa personnalité... Ce-
ci pour dire qu 'il est sans doute plus
difficile de vendre, et de bien vendre,
que de fabriquer un article donné. Ces
quelques réflexions, recueillies au cours
d'un entretien avec le joaillier neuchâ-
telois Eric-P. Kropf , "vous prouveront
que le métier d'horloger- -joaillier
n'est pas si simple et qu'il requiert
maintes qualités, une parfaite connais-
sance de nombreuses branches et nne
réelle psychologie.

Fabriquer des montres n'est rien, en-
core faut-il les Jvendre. Mais comment ?

• Le client est roi.
Au vendeur d'être un as

Déjà , qu 'attend le public du détail-
lant ? Pour M. Kropf , le client suisse
est le plus exigeant du monde. On l'ap-
précie d'autant plus que son attitude
contraint le détaillant à lui offrir un
service qual itativement impeccable. Le
client demande à l'horloger-joaillier des
vitrines très soignées, léchées, très sub-
jectives et variées. Il faut lui procurer,
passé le seuil du magasin, une certai-
ne atmosphère de confort et de détente
en même temps qu'il éprouve une im-
pression de précision, impression liée
à la branche.

Le public demande un large choix de
montres. Bien informé, il connaît géné-
ralement les modèles les plus récents, il
sait à quel type ils appartiennent , de
quelle famille technique ils se réclament
Le client veut un article de qualité
mais il ne l'exprime pas formellement :
pour lui , la qualité doit couler de sour-
ce. Du vendeur. Il attend un accueil
assez personnalisé de la compétence.

— Je me souviens que lors d'un cours
de vente , poursuit M. Eric P. Kropf , on
nous avait dit que la conquête d'un
client ressemblait beaucoup a celle d'une
jolie femme : dans chaque cas, il faut
déjà rassurer, puis intéresser et passion-
ner et , enfin , remporter la victoire...

Au détaillant donc, de déceler quelle
montre il faut à tel client. Par une sor-
te de travail en fourchette, il doit dé-
jà deviner avec une faibl e marge d'er-
reur, quel prix le client veut mettre et ,
dans cette gamme, trouver l'article qui
correspondra le mieux à ses besoins et
à sa personnalité. Le client attend de
son vendeur, qui finit par devenir son
ami, un conseil et des raisons de pen-
ser que ce conseil est objectif.

• Les montres,
qui les achète ?

On sait que 96 à 97 % de la pro-
duction suisse de montres est exportée.
Du solde, 60 % sont acquises par des
étrangers en séjour en Suisse. Elles par-
tiront , elles aussi. 40 % restant, soit en-
viron 800,000 montres, demeurent à la dis-

position du marche intérieur. En moyen-
ne, le Suisse change de moqtre tous
les sept ans, tous les deux à cinq ans
s'il est âgé de 20 à 40 ans. En Suisse,
beaucoup d'enfants portent très tôt une
montre. A l'âge de 10 ans, un enfant
sur trois en possède une. Avant l'âge
de 15 ans, il y en a deux sur trois et
la proportion des adultes (95 personnes
sur cent ont une ou plusieurs montres)
est atteinte dès l'adolescence.

Dans l'ordre, le Suisse demande une
montre qui soit étanche, automatique
(ici, deux cas sur trois) et, enfin, calen-
drier. E aime une esthétique moderne,
d'un dessin très pur même s'il peut être
un peu dur, et, généralement, une mon-
tre assez massive. La Suissesse, elle, pré-
fère une montre qui soit belle, qui fas-
se de l'effet, qui n'ait pas besoin d'être
huilée, vérifiée, et, si possible, qui... con-
tienne un mouvement ! U n'est pas ra-
Te en effet, de voir, des femmes -porter
au poignet une montre arrêtée. Q'impor-
te, du moment qu 'elle est jolie !

Le point de vente, la région ou il se
trouve ont une influence sur le genre
de l'article demandé. En Suisse alémani-
que, les préférences vont à la montre
automatique, et étanche cela va de soi
mais d'aspect sérieux. Plus on descend
vers le sud, plus la forme et l'esthéti-
que entrent en ligne de compte. En Ita-
lie, par exemple, l'approche de la mon-
tre est différente : en plus de son esthé-
tique, on attend d'elle qu'elle flatte
l'amour-propre. C'est d'ailleurs dans ce
pays que, proportionnellement à sa po-
pulation , se vendent le mieux les mon-
tres de grand luxe. En Suisse, les Ita-
liens sont les meilleurs clients de l'in-
dustrie horlogère suisse. Suivent les Fran-
çais, les Allemands et les Américains
du nord.

• Quand achète-t-on
des montres,
et pour qui ?

Les ventes de montres sont assez bien
étalées dans l'année mais il y a des pé-
riodes de pointe, ainsi avant les Fêtes
pascales, avant Noël et les départs
vacances. Une montre sur deux , ou pres-
que, est achetée pour être offerte. Dans
ce cas, la valeur moyenne est plus éle-
vée que celle des montres que l'on
achète pour son plaisir et son usage per-
sonnels.

• De quoi
demain sera-t-il fait ?

On connaît les trois générations "de
montres électroniques. Mais après ? Pour
M. Eric-P. Kropf , il faudra compter
avec les montres-radio, celles mues par
ondes hertziennes, les montres-télévision
et celles à affichage direct ou électro-
nique. Cependant, la montre électroni-
que ne tuera pas la montre mécanique.
Au contraire , elle en deviendra le com-
plément. On aura tendance à posséder
l'une et l'autre , la première fonctionnant
sans dépendre de son utilisateur. Quand
à l'esthétique, elle suivra le flux et le
reflux de la mode. Un jour , l ' industrie
horlogère devra faire de l'a anti-Katman-

M. Eric-P. Kropf : le client est roi, au vendeur d être un as...
(Avipress - J.-P. Baillod)

dou », offrir sur le marché des montres
assorties à ce qui succédera au genre
pop et hippie. Mais quelle que soit la
mode ou l'inclination du moment, il y
aura toujours de très belles montres, pla-
tes ou fines , riches et pures , vivantes et
nobles.

Reste le côté pratique. Demain , ce se-
ront les supermonlres , très complètes
comme l'est actuellement le chronogra-
phe automatique avec dateur, deux to-
talisateurs , une règle à calcul et une ta-
belle de conversion . La montre sera con-
çue comme un tout : son esthétique, son
boîtier et son bracelet devront être les
pièces intégrantes d'un ensemble. Enf in ,
à quand la montre couverte par une as-
surance perte-vol-casse et d'autres ven-
dues avec abonnement-échange standard ,
du genre de l'échange de diamants qui
se pratique chez quelques joailliers ?

Et puis , où les porter ? Au poignet
et au gousset, bien sûr mais aussi à la
ceinture , à la cheville , à l'oreille. 11 est
probable également qu 'il sera inuti le  de
regarder sa montre : elle indiquera l'heu-
re par un procédé acoustique ou par con-
tact sur la peau. Enfin , il faudra comp-
ter avec la civilisation des loisirs puis-
qu 'il est prévu que dans une vingtai-
ne d'années, l'homme disposera au moins

de trois jours de détente par semaine.
La voie est donc naturel lement  ouver-
te à des montres destinées aux « loisirs
spécialisés » : yachting, alpinisme , auto-
mobilisme, parachutisme , autres sports ,
etc..

• Horloger-conseil :
un très vieux métier
à pratiquer
avec modernisme

Le succès d'un produit , on le forge-
déjà à la fabrique mais aussi , et sur tout
au niveau du détail lant.  L'horloger-con-
seil, s'il doit savoir personnaliser le
client , est paradoxalement un homme po-
lyvalent. On lui demande de connaître
le rhabillage , la bijouterie , la réparation
et Ja t ransformation , la gemmologie , l' or-
fèvrerie et la coutellerie , la pendulerie
et les styles. Il doit parler plusieurs lan-
gues, être psychologue , ne rien mécon-
naître de la publicité , de la promotion
des ventes et des relations publiques , de
l'économie , de la gestion et de la déco-
ration.

Pour s'astreindre à un tel programme
et le dominer , une -seule recette. C'est
la meilleure : l 'homme doit aimer son
métier. C'est comme cela qu 'il vous fait
aimer votre montre.
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La rnônïrë -
qu'il vous faut
chez votre horloger
spécialiste
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v



LE VOYAGE EN ESPAGNE
C'était le 4 avril 1758. Il neigeait.

Ce jour-là, une « carriole » quitte la
Chaux-de-Fonds. A l'intérieur , trois hom-
mes : Pierre Jaquet-Droz, son beau-père.
Abraham-Louis Sandoz et un j eune ou-
vrier ,- Jaques Gévril. Il y a aussi autre cho
se : une horloge avec carillon, jeu de
flûtes ou serinette, un « mouvement per-
pétuel » c'est-à-dire une horloge fonction-
nant sans avoir besoin d'être remontée ,
le « Nègre », une autre pendule ornée
d'un jaquemart frappant sur un tube lors-
qu'on lui demande l'heure, une cigogne
mécanique, un chien placé près d'une
corbeille de fruits qui aboie lorsqu 'on
lui en enlève un , une pendule longue
ligne avec orgue ou jeu de flûtes et,
enfin , une pendule animée, aux mécanis-
mes minutieux , le « Berger ».

Le voyage dura quarante-cinq jours.
Ils passeront par l'intinéraire classique
qui est devenu , aujourd'hui , celui des va-
cances : par Morteau, par Pontarlier,
Lyon , Nîmes, Béziers, la Junquera et
Barcelone. Le 22 mai , enfin , ils arrivent
à Madrid et Pierre Jaquet-Droz devra
attendre jusqu'au 2 septembre pour pou-
voir présenter ses « ouvrages » au roi
d'Espagne.

i ... Dès son retour au pays, écrit
Charles Perregaux, Jaquet-Droz fut un
des hommes les plus considérés des Mon-
tagnes neuchâteloises. Les chefs-d'œuvre
qu'il avait transportés au loin venaient
d'affirmer le grand savoir et l'extrême
habileté de leur auteur. Ce voyage allait

Pierre Jaquet-Droz

Henry-Louis Jaquet-Droz

attirer sur l'industrie montagnarde l'atten-
tion de l'étranger. Au point de vue com-
mercial , le résultat obtenu était considé-
rable. Jaquet-Droz rapportait de fortes
sommes et de brillantes commandes. Le
marché allait s'élargir pour nos pendu-
liers et horlogers ; les produits de leur
travail pourraient se vendre plus facile-
ment, hors des frontières de la Princi-
pauté. L'heureuse entreprise de Jaquet-
Droz profitait à chacun. Les honneurs
et la considération vinrent à lui tout na-
turellement » (*)

Pour le profane, le nom et la répu-
tation des Jaquet-Droz restent trop sou-
vent liés aux trois androïdes, c'est-à-
dire les automates à tête humaine du
Musée de Neuchâtel. Il les regarde d'un
air admiratif , mais sceptique aussi. Il
trouve cela très bien mais un peu dé-
suet. En deux siècles, tant de choses ont
changé. L'ère du « jet », de l'atome et
de la montre électronique fait peu de
cas du passé. En fait, pris par ce tour-
billon , on oublie les trésors d'ingéniosité
que renferment les mécanismes de ces
automates qui, après avoir tourné un peu
partout et même avoir été les vedettes
d'un <r Musée des illusions » furent acquis
par un célèbre collectionneur allemand
et rachetés à celui-ci par la Société d'his-
toire et d'archéologie du canton de Neu-
châtel .

Mais avant les trois androïdes , c'esl
sans aucun doute dans ce voyage en
Espagne, en 1758, dans ceux que le fils
de Pierre Jaquet-Droz, Henry-Louis, fit
par la suite en Angleterre où il fonda
une succursale en 1774 et dans le com-
merce fait avec Canton et la Chine qu'il
faut voir le rôle important des Jaquet-
Droz : ils furent les premiers ambassa-
deurs de l'industrie horlogère suisse à
l'étranger.

Qu'avaient-ils à offrir  que n'offrent
aujourd'hui encore leurs successeurs, c'est-
à-dire la science et l'esprit inventif du
mécanicien , la main habile du praticien
ingénieux , la grâce et le cachet artisti-
que et ce « génie mécanique » des Mon-
tagnards ? En deux siècles, les données
sont restées pratiquement les mêmes :
seuls la technique, la technologie et la
clientèle ont changé. Les object ifs sont
les mêmes.

A la veille des manifestations mar-
quant le 250me anniversaire de la nais-
sance de Pierre Jaquet-Droz, c'est sur ce
point qu 'il fallait insister et M. Biaise
Clerc, on le verra par la suite , le fait
non sans raison.

(*) Charles Perregaux et F.-L. Perrot :
c Les Jaquet-Droz et Leschot •. Editions
Attingcr.
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Vous l'avez sans doute recon-
nue. C'est « La Musicienne », l'un
des trois célèbres androïdes des
Jaquet-Droz qui, après un long
tour d'Europe, devaient f inale-
ment revenir à Neuchâtel au
début de ce siècle. C'est en
1774 qu 'on l'a vue pour la pre-
mière f o is à la Chaux-de-Fonds.
En date du 29 juin, un brave
homme des Montagnes neuchâ-
teloises écrivait dans son jour-
nal : « Moi et David Louis allés
à la Chaux porter 9 livres de
beurre. Avons vu les curiosités
du sieur laquet. C'est un homme
qui va au moulin avec un âne
et qui en revient avec un sac
sur l'âne et un chien qui jappe.
Il  y aussi des demoiselles qui
dansent au son d'un clavecin
joué par une demoiselle de la
grosseur d' un enfant de six ans ;
elle branle la tête en jouant... »

Le lien entre les laquet-Droz

d'avanl-hier et l 'horlogerie d' au-
jourd'hui est visible. Si l'œuvre
des mécaniciens neuchâtelois of-
f r e  une unité si parfaite et met
en jeu des ressources si ing é-
nieuses et variées, il en va de
même deux siècles plus tard avec
l 'industrie horlog ère qui apporte
à son travail le même souci
de perfection et de qualité, les
mêmes recherches, une sembla-
ble ingéniosité. Encore faut- i l
la connaître ! Ce numéro sp é-
cial, réalisé à l'occasion des ma-
nifestations qui marqueront le
250me anniversaire de la nais-
sance de Pierre Jacquct-Droz,
est aussi une invitation à vous
faire  découvrir le monde pas-
sionnant de l 'industrie horlog ère
suisse. Car comme le brave hom-
me de la Chaux, on en a trop
souvent une image trop sim-
pliste.
(Ektachrome J.-P. BAILLOD)
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Des chronomètres-bracelet Girard-Perregaux de
production standard, lauréats des épreuves
chronométriques 1970 de l'Observatoire de Neuchâtel
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Des modèles Girard-Perregaux , chronomètres haute-fréquence Le classement :
(36,000 alt/h), d'une précision exceptionnelle, ont été pré- Premier, Girard-Perregaux.
levés en fabrique , au hasard, par des délégués de l'Obser- ,» ' ^, j  _
vatoire 

Deuxième, Girard-Perregaux.
Troisième, Girard-Perregaux.

Ces chronomètres ont été soumis pendant 39 jours à une ' Quatrième, Girard-Perregaux.
série de tests dynamiques reproduisant les épreuves les plus
sévères subies par une montre au poignet : grands écarts Cinquième, Girard-Perregaux.
de température , chocs répétés et champs magnétiques.

Des montres identiques sont maintenant en vente chez tous
Dans le passe, les mouvements étaient spécialement mis au |es horlogers détaillants Girard-Perregaux. Ces spécialistes
point pour le Concours. Leur ressemblance avec des mon- TOUS présenteront en outre une large gamme d'autres modè-
tres standard était aussi éloignée que celle d'un bolide de |es Girard-Perregaux. Tous construits avec le même soin mi-
course avec une voiture familiale. nutieux pour une précision durable.

Aujourd'hui , les règlements ont changé et les tests s'effec- Choisissez aujourd'hui la montre la plus précise,
tuent sur des montres standard, telles qu 'elles sortent quo-
tidiennement de fabrication. C'est officiellement une Girard-Perregaux.

En vente chez :
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Dans le cadre de la

QUINZAINE COMMERCIALE DE NEUCHATEL
les automates Jaquet-Droz fonctionneront
le mercredi après-midi 26 mai
au Musée des beaux-arts de Neuchâtel

XXIX

Suite de la page XXVII

Recherche technique et assistance
Cette politique à longue échéance, Ebauches S.A.

l'a également, appliquée dans d'autres secteurs, en
créant, il y a maintenant plus de 20 ans, des dépar-
tements électroniques et de recherches qui se sont
spécialisés dans l'étude et la mise au point de garde-
temps de très haute précision, apportant ainsi à la
chronométrie sur le plan scientifique les moyens les
plus modernes.

En 1945, c'est Ebauches S.A. qui, en collaboration
avec l'Ecole polytechnique fédérale, élabora et dévelop-
pa les horloges à quartz, lesquelles atteignirent des
résultats remarquables.

D'autre part, dans l'intérêt de l'industrie horlogère
suisse en général, Ebauches S.A. soutient également
l'activité et participe largement aux charges d'exploita-
tion de plusieurs institutions. Citons, notamment : la
Chambre suisse de l'horlogerie, le Laboratoire suisse
de recherches horlogères (LSRH), le Centre électroni-
que horloger S.A. (CEH), le Centre international de
l'industrie horlogère suisse (GFH), le Bureau des nor-
mes industrielles de l'horlogerie suisse (NIHS), etc.

De plus, Ebauches S.A., après avoir ouvert, à
New-York, le WOSIC, s'est associée à la Fédération
horlogère suisse pour financer et gérer plus de vingt
centres techniques et d'information qui contribuent à
la formation et au perfectionnement d'horlogers-rha-
billeurs

Ces centres sont en activité en Afrique du Sud, en
Argentine, en Australie, au Brésil, au Canada, en
Colombie, en Côte-d'Ivoire, en Espagne, aux Etats-Unis,
en Grèce, à Hong-kong, en Irlande, au Japon, au
Liban, au Mexique, au Nigeria, au Pakistan, au Por-
tugal, à Singapour, et en Suisse.

Les garde-temps électroniques
Sans pour autant renier la montre classique de

grande série, qui sera sans cesse améliorée, Ebauches
S.A. est entrée dans l'ère de l'électronique.

En effet, dès la fin de* la Seconde Guerre mon-
diale, l'industrie horlogère suisse, et plus particulière-
ment Ebauches S.A., se sont donné pour tâche de
réaliser des garde-temps électriques, puis électroniques,
de haute précision. Compliqués et volumineux , ces
premiers instruments purent être réduits grâce à l'ap-
plication du transistor, du circuit imprimé, et bénéficiè-
rent de tous les avantages de la miniaturisation.
L'aboutissement des recherches de cette époque per-
met aujourd'hui la fabrication de montres-bracelets dont
les performances sont extraordinaires.

Ebauches S.A., pour sa part, a entrepris, dans
ses propres laboratoires, l'étude, puis la mise au
point de quatre générations de nouveaux garde-temps,
lesquels ont vu le jour en moins de dix ans. Ce
sont : les montres électriques à contact, les montres
électroniques à balancier-spiral, les montres électroni-
ques à résonateur de flexion et les montres électro-
niques à quartz. Pour satisfaire la demande dans ce
secteur, Ebauches S.A. a construit, à Marin , près de
Neuchâtel, une usine répondant à toutes les exigences
d'une technique moderne ; son activité essentielle est
la fabrication en série, de mouvements de montres
électroniques réglés.

Ebauches S.A. a, également, créé, en 1949, son
département Oscilloquartz — qui vient de se trans-
former en société anonyme — lequel reçut comme
première mission de réaliser , pour l'Observatoire de

l' a oscillatom », d'horlogerie atomique ou césium qui ne doit varier, théoriquement, que d'une seconde
en... 3000 ans I (Photo Ebauches S. A.)

Neuchâtel , un centre horaire équipé d'horloges à
quartz et de perfectionner les moyens électroniques
de mesure du temps. Ce département, attaché plus
spécialement à toutes les techniques touchant à la
piézo-ëlectricité , a pris rapidement de l'extension et,
actuellement, sa production comprend une série com-

plète de produits électroniques dans le domaine temps
et fréquences, allant des résonateurs à quartz à l'hor-
loge atomique au césium (c Oscillatom »), en passant
par les oscillateurs, les horloges et les centrales ho-
raires à quartz, ainsi que de nombreux moyens desti-
nés à l'automation.

^Te rôle et le développement d'Ebauches S.A
< ' 
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Joaillier-orfèvre-horloger, Place Pury 7



Un secteur
en pleine mutation:
L'industrie suisse
des cadrans

Une branche déterminante
de l'horlogerie
L'industrie suisse des cadrans constitue une des
principales branches de l'horlogerie suisse à la-
quelle elle est étroitement liée économiquement
et géographiquement. De Soleure à Genève, en
passant par le Jura, une cinquantaine de fabriques
spécialisées produisent environ soixante millions
de cadrans chaque année.
Le public ignore en général l'étonnante variété
des modèles qui lui sont proposés : en moyenne
les séries de fabrication comportent moins de
1000 cadrans Identiques. Il est évident qu'une
telle diversification de la production fait obstacle
à la mécanisation du travail. Cela n'empêche
cependant pas la rationalisation des entreprises,
qui disposent aujourd'hui des installations et des
machines les plus modernes. Les cadrans vendus
sur les marchés nationaux et mondiaux sont dignes
de la réputation et de la confiance acquises par
la « aualité suisse ».

Des modifications de structure
L'évolution économique et technique entraîne
également dans l'industrie des cadrans de nom-
breux changements structurels et une concentra-
tion des moyens dont le caractère échappe en
partie au public, mais qui se traduit par d'impor-
tantes mutations.
D'autre part, les efforts constants des fabricants
pour perfectionner les techniques de production,
améliorant la productivité des entreprises, ont per-
mis à l'industrie suisse des cadrans de main-
tenir ses prix de vente bien que les salaires aient
augmenté de 50 % au cours des dix dernières
années et que les frais généraux soient toujours
plus élevés. Les inventions propres à rationaliser
la production sont très nombreuses. Preuve en
est la quantité de brevets qui touchent au cadran.
Ce constant effort de rationalisation se poursuit
et se poursuivra avec obstination d'autant plus
que la concurrence étrangère exerce une pres-
sion croissante. Pour améliorer encore sa posi-
tion sur les marchés internationaux, la montre
suisse doit constamment s'adapter aux goûts des
acheteurs, suivre la mode tout en conservant sa
qualité.

L'industrie suisse du cadran de la montre est
au service d'une légendaire précision.

Le cadran de la montre est souvent déterminant dans la motivation de l'acheteur.

Une organisation professionnelle
au service des fabricants
Les fabricants de cette branche sont groupés
au sein de l'Association suisse des fabricants de
cadrans dont le siège est à la Chaux-de-Fonds
et qui compte actuellement 42 adhérents.
Son rôle principal est de sauvegarder les inté-
rêts de cette importante branche horlogère et des
industriels qui l'animent.
Le secrétariat assiste les membres sur les divers
plans professionnels et économiques. Il dispose
d'un service du contentieux et d'une documen-
tation économique et statistique au profit des
chefs d'entreprises.
Sur un plan plus général, l'Association, présidée
par Monsieur le ministre Robert Kohli, s'efforce
de trouver toutes solutions permettant un meilleur
développement de la branche.
Un des problèmes cruciaux est d'intéresser les
jeunes aux métiers et spécialités de l'industrie
du cadran de la montre. Dans ce cadre, des
projets de création de diplômes de technicien
électroplaste et de styliste sont en voie de réa-
lisation.
Cette industrie, où s'allient si parfaitement la tech-
nologie de pointe et la recherche esthétique, atti-
rera, à n'en point douter, les générations à
venir.

Le travail de décalque demande un sens artisti-
que évident, car il s'agit d'imprimer des noms
et des siqnes divers sur le cadran de la montre.

Enfin, l'Association a toujours encouragé la re-
cherche scientifique et technique ; elle y a parti-
cipé dans la mesure de ses possibilités.

Pour la promotion
de la montre suisse
Face à une concurrence étrangère qui exerce une
pression croissante et à des problèmes de main-
d'œuvre, l'industrie des cadrans perçoit plus que
jamais l'utilité de se regrouper autour d'une
organisation professionnelle défendant partout où
cela s'avère nécessaire l'intérêt de ses adhérents.
Son destin est quoi qu'il en soit étroitement lié
à celui de l'industrie horlogère suisse. L'industrie
du cadran en partage les succès et les risques ;
elle est prête à participer avec les autres orga-
nisations horlogères à sa promotion.

Par Tony Scheidegger
Secrétaire général de l'Associafion

suisse des fabricants de cadrans

L'électroplaste : ses connaissances en chimie et
en physique font de lui un spécialiste très re-
cherché dans l'industrie du cadran. Il compose
et surveille les bains galvaniques qui donneront
à la montre son aspect définitif.

L'importance de l'horlogerie
dans l'industrie neuchâteloise
par René MEYLAN

• Le paradoxe neuchâtelois
Le pays de Neuchâtel n'est nulle-

ment voué à un destin industriel par
sa démographie ou par ses richesses
naturelles. Moins encore par sa situa-
tion géographique. Adossé, du côté de
la France, aux vastes étendues franc-
comtoises, peu peuplées et économi-
quement peu actives, il se trouve, du
côté de la Suisse, hors des grands axes
de développement. Tout au plus les
régions du pied du Jura purent-elles
s'attendre , dans le passé, à tirer quel-
que bénéfice de leur commerce avec
les bourgs florissants du Plateau.

Or chacun sait qu 'en cette seconde
moitié du XXe siècle, Neuchâtel fi-

gure malgré tout dans le peloton de
tête des cantons industriels. Avec ses
166,000 habitants et ses 716 km2 de
territoire — ce qui est fort modeste —
il occupe parmi eux le cinquième
rang. L'indice de sa production a pas-
sé de 1960 à 1968 de 67 à 122 (1965
—- 100), alors que pour la Suisse tout
entière le même indice , pour la mê-
me période, passait de 78 à 112 (1965
=100).

Ce développement paradoxal , qu'au-
cune loi de la nature ou de l'histoi-
re ne dictait et que seule permit la
volonté des hommes, nous le devons
d'abord à l'horlogerie.

• Un effort de trois siècles
C'est au milieu du XVIe siècle

qu'on fait remonter l'apparition de
l'horlogerie en Suisse. De Genève, où
elle s'implante aussitôt, elle essaime le
long du Jura et elle s'installe dans
nos Montagnes. Pourquoi ? D'abord ,
parce que les hivers y sont rudes et
les travaux agricoles suspendus plus
longtemps qu'ailleurs, ce qui engage
les paysans à se consacrer à des acti-
vités secondaires, notamment à celle
de maréchal-ferrant. D'autre part, on
ne connaît pas dans le Haut comme
à Neuchâtel le régime très strict des
corporations , lesquelles n 'ont jamais vu
d'un bon œil l'apparition de nouveaux
métiers. Les maréchaux-ferrants s'ini-
tient de bonne heure à la grosse hor-

logerie. Dès la fin du XVIIe siècle,
leur réputation s'accroît. Leur métier
s'affine. Il leur permet de passer peu
à peu de la fabrication de l'horloge
à celle de la pendule, puis de la
montre. Dès le début du XIXe siècle,
nos artisans se rendent nombreux dans
les foires européennes — celle de Leip-
zig en particulier — pour écouler leur
production. Le milieu du XIXe siècle
voit apparaître les machines et s'orga-
niser le travail en fabrique. La nou-
velle industrie qui s'installe modifie le
visage du canton. Elle lui apporte tous
les bienfaits de la croissance écono-
mique, mais aussi, c'est inévitable , ses
inconvénients.

• Les difficultés
D'une part, la prolétarisation des

anciens paysans-horlogers, ainsi que
l'appel en assez grand nombre à une
main-d'œuvre venant d'ailleurs, don-
nent naissance à une classe ouvrière
dont les conditions de vie, longtemps,
alimenteront des conflits sociaux. Il
faut beaucoup d'épreuves de force,
beaucoup d'expériences négatives, ac-
compagnées de beaucoup de misère,
pour que les horlogers neuchâtelois se
reconnaissent , patrons et ouvriers , com-
me partenaires sociaux à la veille de
la Deuxième Guerre mondiale. Pion-
niers en Suisse, ils s'acheminent vers
la « paix du travail ». Deux noms, ici ,
doivent être rappelés : celui de feu
René Robert pour la FOMH, celui de
M. Sidney de Coulon pour les indus-
triels. Plusieurs , de nos jours, voient
dans la paix du travail un marché de
dupes, une illusion , une farce même.
Sauf preuve formelle du contraire , on
ne doit pas les suspecter dans leur
bonne foi. Il convient toutefois d'obser-
ver qu 'ils ne connaissent rien, stricte-
ment rien , de la condition ouvrière
qui existait chez nous avant 1937. S'ils
en avaient la moindre idée, ils appor-
teraient à leur langage des nuances
considérables.

D'autre part , .et surtout , dès le XIXe

siècle, le développement rap ide de
l'horlogerie conduit notre canton à une
mono-industrie de fait. Que l'horloge-
rie connaisse des difficultés , celles-ci
se répercutent aussitôt sur les autres
branches d'activité (commerce, banque,
artisanat , agriculture même) et les finan-
ces des collectivités publi ques se trou-
vent déséquilibrées en peu de temps.

« Lorsque les horlogers éternuent , le
canton de Neuchâtel se mouche »,
observe quelque part Phili ppe Godet.
Or l'horlogerie, plus que toute autre
industrie , est sensible aux moindres
fluctuations qui traversent l'économie
mondiale, sans avoir sur elles la moin-
dre prise. Elle connaît donc des cri-
ses nombreuses : on en compte trei-
ze de la fin du XVIIIe siècle à nos
jours. La dernière, celle des années
trente, demeure en mémoire de tous
ceux qui la vécurent. A cette époque,
deux ouvriers neuchâtelois sur trois
travaillent pour l'horlogerie. Il en ré-
sulte des conséquences catastrophiques.
Dès lors, le devoir commande aux pou-
voirs publics de contribuer de leur
mieux à la restructuration et à la
consolidation de l'horlogerie. Mais il
leur commande aussi — cela n 'est
pas contradictoire — de diversifier le
plus possible l'industrie neuchâteloise .

• Aujourd nui

Ce passe parait bien lointain. De
fait , dans une large mesure, il est réel-
lement révolu et nous pouvons tour-
ner la page.

Aujourd'hui , la fabrication de la
montre est présente dans le canton
de Neuchâtel sous tous ses aspects :
fabrication des composants du mou-
vement (ébauches, assortiments, ba-

lanciers , spiraux , pierres, ressorts) , de
l'habillement (cadrans , aiguilles , boîtes),
ainsi que leur assemblage. En outre,
l'horlogerie a suscité l'apparition de
nombre d'entreprises qui , sans s'y rat-
tacher directement , ne dépendent pas
moins d'elle : fabriques de machines,
d'outils , d'appareils de mesure et de
contrôle Réalisation commune des

techniques horlogère et électronique, la
montre à pile a fait beaucoup parler
d'elle depuis sa première apparition,
il y a une dizaine d'années. Divers
prototypes ont été mis au point par
le Centre électronique horloger ainsi
que par des entreprises du canton . La so-
ciété Ebauches électroniques S. A. a
construit , à Marin , un imposant en-
semble de bâtiments et une commu-
nauté d'intérêt s'est constituée , dont
font partie plusieurs entreprises neu-
châteloises, pour la production et la
mise dans le commerce de ce nou-
veau garde-temps dont les trois géné-
rations sont représentées chez nous :
à balancier-sp iral , à diapason et à
quartz. La Chambre suisse de l'horlo-
gerie, l'Information horlogère, l'UBAH
(Union des branches annexes), le Con-
trôle des montres ont leur siège dans
notre canton. Le Laboratoire suisse de
recherches horlogères, ainsi que notre
Observatoire, appuient cet effort gé-
néral.

Le développement de la branche
horlogère n'empêche nullement une di-
versification accrue, et bénéfique , de
l'économie neuchâteloise. C'est ainsi
qu 'en 1950, selon le Bureau fédéral des

Le conseiller d'Etat René Meylan :
une fois de plus, tout dépend des
hommes

statisti ques, l'horlogerie occupait chez
nous 56,2 % des salariés, 55,1 % en
1960 et 52,4 % en 1969.

• Demain
Tout exact qu 'il soit , ce tableau

sommaire ne justifie aucun optimisme
de commande. Le canton de Neuchâ-
tel demeure très largement tributaire ,
pour sa prospérité future , de l'état de
santé de son horlogerie. Or ce n'est un
secret pour personne que l'industrie
horlogère suisse vit une période de
mutations profondes. Des privilèges,
qu 'on croyait immuables, s'effondrent.
Des concentrations , qu'on n 'imag inait
pas il y a encore cinq ans, se réali-
sent. Envisageant l'immense brassage
en cours, nous connaissons la situa-
tion de départ. Quant au point d'ar-
rivée, nul ne peut en l'état, sauf for-
fanterie , le prévoir avec exactitude.

Face à cette partie gigantesque, no-
tre canton n'a pas que des atouts dans
son jeu. Certaines de ses entreprises
ont vécu, elles vivent encore, sur un
passé prestigieux. En théorie , elles van-
tent l'économie de marché. En prati-
que, elles en refusent les lois et croient
pouvoir , indéfiniment , s'accrocher
à des situations acquises dans l'hor-

logerie. Il est à l'esprit créateur , le-
quel ne voit dans la confrontation
avec le concurrent un mal , mais le
moyen de mieux connaître ses faibles-
ses, en vue de les surmonter. Que les
Neuchâtelois ne le comprennent pas,
et ils verraient avant longtemps des
concentrations s'opérer, avec siège so-
cial hors de chez nous. Ils pourraient
alors se lamenter autant qu 'ils le vou-
draient : le mal serait fait , irrémédia-
blement pour longtemps.

Une fois de plus , comme tout au
long de l'histoire de notre canton ,
tout dépend d'abord des hommes : des
industriels bien sûr , mais aussi des
techniciens, des savants, des syndica-
listes, des responsables politiques. De
leur volonté. De leur talent. De leur
sens du dialogue. De leur ouverture
sur l'avenir. Rien de nouveau , en som-
me.

René MEYLAN
conseiller d'Etat

chef du département de l'industrie

mr B̂B̂f^^ f̂ B̂Î

| V^^^ P̂ ^—t f̂f im^^^^mmmri M I



Le rôle et le développement d'Ebauches S.A
par M. François Du PASQUIER, directeur général

Marin, capitale de l'électronique horlogère où, vue d'avion, l'imposante usine qu'Ebauches S.A. y a construite récemment (Photo Ebauches S. A.)

Contrairement à la définition qu 'en donne le dic-
tionnaire, le terme d'ébauche, dans l'horlogerie,
n'est pas synonyme d'esquisse. Il s'agit, au contraire
de l'ensemble des pièces constitutives (60 au moins)
d'un mouvement de montre, lesquelles sont usinées
et terminées avec la plus grande précision , souvent
dans des tolérances atteignant le micron (1/1000 de
mm). L'ébauche est donc l'élément fondamental de
la montre : elle est, en quelque sorte, à cette dernière
L-e que le moteur est à l'automobile. Le bon fonction-
nement et la qualité d'une montre dépendent donc ,
avant tout , de la manière dont est conçue l'ébauche
et des soins voués à sa fabrication.

Toutefois , la création , la mise au point et la fa-
brication d'une nouvelle ébauche (calibre) nécessitent
de longs mois d'étude et d'importants investissements,
qui ne peuvent être amortis qu'au cours des ans,
et qu'autorise seul un gros volume de production.
Ce sont des exigences auxquelles Ebauches S.A. peut
faire face, car son potentiel et sa production — 45
millions de pièces par an environ , soit l'équipement
de près de 2 montres suisses sur 3 — lui permettent
de répondre aux impératifs industriels de l'heure.

En 1926 déjà
C'est en 1926, sous l ' impulsion des trois plus im-

portantes fabriques suisses d'ébauches (A. Schild S.A.
à Granges, la Fabrique d'horlogerie de Fontainemelon
et A. Michel S.A., à Granges) que fut fondée Ebauches
S.A. Cette concentration avant la lettre engloba, dès
les premières années , une douzaine d'entreprises viables.

Un assainissement était nécessaire ; il ne se fit
évidemment pas sans difficulté. Il fut l'œuvre de
plusieurs personnalités , parmi lesquelles il faut citer :
MM. Hermann Obrecht , Rudolf-César Schild , Maurice
Robert , Adolf Michel et Sydney de Coulon , qui
fut  le premier directeur d'Ebauches S.A.

Neuchâtel fut  choisi en tant  que siège social de la

société et la direction générale d'Ebauches S.A. s y
installa , occupant en particulier , après quelques années,
le bâtiment situé sur la place de l'Hôtel-de-Ville.
Plus de 40 ans ont passé depuis la création d'Ebau-
ches S.A. et, à l'heure actuelle, elle groupe une ving-
taine de centres de production (dont un en Allema-
gne et un en France), employant près de 11,000
collaborateurs , dont plus de 500 physiciens , électro-
niciens , ingénieurs , techniciens et spécialistes de for-
mations diverses.

Production de masse mais de qualité
Dans les maisons affiliées à Ebauches S.A., toutes

dotées de l 'équipement le plus moderne, la production
se mécanise à un rythme d'autant plus rapide que
les laboratoires , les services techniques , ainsi que ceux
des entreprises conçoivent des moyens de production
originaux , construits ou améliorés dans leurs propres
ateliers. Pour Ebauches S.A., il s'agit aujourd'hui ,
en face des impératifs économiques de l'heure, de
poursuivre une politique de rationalisation et d'auto-
mation , et d'envisager , toujours plus , la fabrication
de grandes séries, objectif vers lequel tend actuelle-
ment l ' industrie dans quelque secteur que ce soit.

En outre , l ' industrie horlogère doit , de plus en
plus , se montrer dynamique et faire appel aux con-
naissances nouvelles de la science contemporaine , no-
tamment à l'électronique pour permettre, d'améliorer
sans cesse la qualité des produits et les moyens de
fabrication.

Les maisons affil iées à Ebauches S.A., devant les
nécessités imposées par la rationalisation , ont rédui t
le nombre de leurs calibres , ne conservant que ceux
qui offrent le maximum de qualités techniques. Ce
choix est complété et renouvelé , chaque année , par
de nouveaux modèles. Ainsi , les fabricants disposent
d' un éventail  d' articles , al lant de la plus petite mon-

tre de dame à la montre de poche , en passant par
les montres automatiques , calendrier , chronographes
et électroniques, les autorisant à offrir  au commerce
mondial des modèles pour tous les goûts , tous les
usages et toutes les bourses.

Service après-vente à l'échelle mondiale
Une des préoccupations majeures d'Ebauches S.A.,

au cours de ces 25 dernières années, fut d'organiser ,
puis de perfectionner le service après-vente des mon-
tres suisses, en met tan t  sur pied un organisme en
mesure d'assurer la dis t r ibut ion , dans le monde en-
tier , de toutes les pièces de rechange destinées aux
calibres produits par les maisons affiliées à la société.

Ainsi naquit  le Service des fournitures d'Ebauches
S.A. Tout d'abord instal lé  à Granges, il fut , par la
suite , transféré à Neuchâtel .  Disposant d'un stock im-
pressionnant , il est à même d'approvisionner les hor-
loaers-rhabilleurs de tous pays, qui peuvent passer
leurs commandes , sans aucun risque d'erreur ou de
confusion , grâce à un système original de classifica-
tion des pièces constitutives de la montre. Les fourni -
tures , classées, étiquetées , rigoureusement interchangea-
bles , sont livrées dans un emballage d' origine , garan-
tissant leur qualité , ainsi qu 'un stockage rationnel.

Ce département s'est également occupé de la mise
au point d'une impor tante  documentation techni que
à l' usage de l 'horloger-rhabilleur , laquelle comprend ,
notamment  : un d ic t ionna i re  technologique des parties
de la montre , un catalogue officiel des pièces de rha-
billage , de nombreuses communicat ions  techniques , un
répertoire des calibres d'Ebauches S.A., un système
d'interchangeabilité (donnant  les concordances de 121
fournitures pour 746 calibres ancre , soit , au total ,
environ 55,000 renseignements), un catalogue des axes
de balanciers et tiges cle remontoirs , plusieurs pla-
quettes ,  etc.

Suite en page XXIX
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L'INDUSTRIE SUISSE DE LA BOÎTE DE MONTRE
EST EN CONSTANT DEVELOPPEMENT. ELLE OFFRE
DES POSSIBILITES D'APPRENTISSAGE EN RAP-
PORT AVEC L'EVOLUTION TECHNIQUE ACTUELLE

H;

Tourneurs et acheveursco

lAfl pnfrûnrfcpç O *"es tourneurs et acheveurs sont responsables de travaux tels que :

j| — confection d'échantillons, modèles, fabrication de séries pilotes et
ui petites séries ;

+ 8 600 Collaborateurs * 
_ modification d'esthétique des boîtes acier, métal, or et autres per-

2 fectionnements techniques importants.

+ 65 000 000 de bOÎteS aCÎer, métal et Or L'apprentissage de tourneur qualifié et celui d'acheveur qualifié est
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bijouterie-joaillerie s Mécaniciens en etampes et
g faiseurs d'étampes
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2 L'apprentissage de mécanicien en étampes qualifié est de 4 ans et
z celui de faiseur d'étampes qualifié de 3 ans.
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L'apprentissage de bijoutier qualifié est de 4 ans.

\S - Dessinateurs en microfechnique
N

«• •••M» .. .uim i.iiMAiii.inMi .ii. ....... S L'activité des dessinateurs en microtechnique consiste à établir des
EN OUTRE. IL EXISTE UNE FONDATION QUI ACCORDE (j plans d'ensemble et de parties de pièces en collaboration avec les dé-

UNE AIDE FINANCIERE AUX APPRENTIS S parlement, commerciaux et de production.

M L'apprentissage de dessinateur en microtechnique qualifié est de 4 ans.
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ANNÉE JAQUET-DROZ
La Chaux-de-Fonds Le Locle

Pour le 250me anniversaire de la naissance de Pierre Jaquet-Droz
Musée des beaux-arts de la Chaux-de-Fonds : Androïdes (Neuchâtel)
— Montres — Documents historiques — Cinéma.
Château des Monts du Locie : Horloges et pendules des Jaquet-Droz
— Documents — Cinéma.
Musée des beaux-arts du Locle : Les plus belles gravures XVIIIe des
Montagnes neuchâteloises — Documents — Généalogie.
Musée d'horlogerie des deux villes : Collections - Horlogerie 71.
Du 12 juin au 10 octobre 1971.
4-5 septembre, Fête de la montre de la Chaux-de-Fonds : Pierre Daquet-
Droz.

L'Union des associations de fabricants de parties
détachées horlogères par M. Claude ROBERT, directeur de l'UBAH

L'industrie horlogère suisse, qui exporte plus du
97 % de sa production de montres et de mouvements ,
a toujours été très sensible aux fluctuations économi-
ques. Aussi, les années de crise qui ébranlèrent l'Eu-
rope après la Première Guerre mondiale eurent-elles
d'importantes répercussions sur la structure de cette
branche de notre économie nationale. Une réorgani-
sation de l'ensemble de l'industrie horlogère devint
nécessaire. Des initiatives furent prises , non seulement
dans le secteur du produit terminé, mais également
dans celui de la fabrication des pièces détachées" de
la montre. Elles aboutirent, le 12 décembre 1927, à
la création de l'UBAH", Union des branches annexes
de l'horlogerie. Formée d'abord d'entreprises indivi-
duelles, l'UBAH se transforma, dans les années 60,
en une Union des associations de fabricants de par-
ties détachées horlogères, c'est-à-dire qu 'elle réunit dès
cette époque des groupements professionnels compo-
sés chacun de maisons spécialisées dans la. produc-
tion de fournitures du même type.

Il y a dix ans, l'UBAH comptait 18 groupements
rassemblant environ 675 entreprises avec un effecti f
d'environ 29,000 travailleurs. En raison des impé-
ratifs économiques et de l'évolution structurelle qui se
manifeste au sein dé notre industrie horlogère, cer-
tains groupements ont été absorbés par d'autres au
cours de ces dernières années et des entreprises ont
disparu ou ont été englobées dans des concentrations.

Actuellement , les groupements de l'UBAH sont au
nombre de douze , soit :

Aiguilles - assortiments - balanciers - boîtes - ca-
drans - galvanoplastie - pièces pivotées - pierres -
pignons - ressorts - spiraux - verres de montres.

Ces 12 groupements représentaient, en 1970, un peu
plus de 430 maisons avec un effectif de 23,000 ou-
vriers et réalisaient un chiffre d'affaires global d'en-
viron 600 millions de francs, ce qui représente, ap-
proximativement, le quart de la valeur totale des ex-
portations horlogères suisses.

Il sied de souligner en outre que l'UBAH groupe
les secteurs de fabrication Horlogère dans lesquels le
coût de la main-d'œuvre atteint la plus forte propor-
tion du prix de revient, les salaires pouvant en ef-
fet, dans certains cas, représenter jusqu 'à 60 % du
prix de la fourniture.

Pour qui n 'appartient pas au monde horloger, la
simple énumération des douze associations profession-
nelles de l'UBAH n'est peut-être pas très évocatrice
et elle ne reflète pas, ou qu'imparfaitement, le rôle
et l'activité de chacune d'entre elles. Sans entrer dans
le détail, disons simplement que ces associations met-
tent à disposition des fabricants d'horlogerie les piè-
ces détachées dont ceux-ci ont besoin pour produire
les monstres qu'ils distribueront ensuite sur l' ensemble
des marchés étrangers.

A la base...
La place privilégiée qu'occupe depuis toujours la

montre suisse dans le monde est fonction , pour une
large part, de. Ut bierrfacture, de la précision , voire
de la perfection des pièces détachées de toute sorte
qui ont fait l'objet d'un usinage extrêmement minu-
tieux. Ces dernières, fabriquées selon des procédés
faisant appel aux techn iques les plus modernes
en matière de mécanisation et d'automatisation ,
concourent à donner naissance à l'immense gamme
de montres distribuées par les horlogers suisses, de-
puis le produit de haute qualité jusqu'à l'article de
très bas prix. Dans certains cas, n s'agit de produc-
tion fragmentée où la série atteint difficilement la
centaine de pièces alors que dans d'autres ta fabri-
cation en grandes séries s'impose de plus en plus.

Pour ce qui concerne les fournitures qui influen-
cent le choix du consommateur, c'est-à-dire les bot-
tes, les cadrans, les aiguilles et les verres, le désir
de chaque fabricant de personnaliser la montre sor-
tant  de son atelier rend la production en grande sé-
né fréquemment impossible.

Au rôle extrêmement important que le producteur
de parties détachées est appelé à jouer dans la créa-
tion et la technicité des pièces qu'il fabrique, il doit
pouvoir allier la souplesse d'adaptation de son appa-
reil de production afin d'être à même d'offrir à sa
clientèle les possibilités d'exécution les plus variées ,
aux meilleurs prix et dans les meilleurs délais, aussi
bien pour les grandes que pour les petites comman-
des.

En sa qualité d'association économique représen-
tant les intérêts de l'ensemble des fournisseurs de piè-

ces détachées, l UBAH collabore naturellement avec
les autres organisations de faîte à la défense du pa-
trimoine horloger, en particulier dans le cadre de la
Chambre suisse de l'horlogerie.

En tant qu 'organisation de service, elle offre à
à ses sociétaires son appui et sa collaboration , entre
autres dans les importantes questions touchant à la
réfo rme des structures, à la rationalisation des fabri-
cations , à la politique de promotion des pièces dé-
tachées d'origine suisse. Elle met en outre à la dis-
position des entreprises individuelles membres de ses
groupements ses services économiques et de conten-
tieux, d'information, d'application- des conditions de
vente, de paiement et d'escompte , ainsi que ses agen-
ces AVS et ALFA.

Problèmes
Les problèmes qui se posent à l'UBAH el à ses

membres à l'heure actuelle sont en rapport avec les
questions de main-d'œuvre et de capitaux . La pénu-
rie de travailleurs complique en effet la tâche de tous
nos industriels. Une mécanisation rationnelle atteint
souvent aujourd'hui la limite du possible dans la plupart
des secteurs de fabrication. On se rend compte de plus
en plus que les questions de structure se posent avec
une acuité renouvelée et que la nature même de l'en-
treprise en est modifiée. Des problèmes réellement nou-
veaux se posent pour lesquels les solutions tradition-
nelles ne sont plus satisfaisantes.

Dans les concentrations qui se créent, les problè-
mes de financement et de gestion sont bien différents
de ceux des petites ou des moyennes entrep rises. In-
dubitablement, l'industrie horlogère vit aujourd'hui une
crise de croissance. Les difficultés nées de cette cri-
se seront d'autant mieux surmontées que chaque res-
ponsable saura faire preuve d'une grande mobilité
d'esprit et d'une complète faculté d'adaptation.

Chaque branche de l'UBAH est en présence de pro-
blèmes qui lui sont propres et , à l'intérieur de cha-
cune d'elle , les entreprises sont elles-mêmes confron-
tées avec des situations très particulières.

Depuis quel ques années, un vent nouveau souffle
sur l'industrie horlogère et l'esprit d 'initiative qui se
manifeste à tous les échelons nous autorise à consi-
dérer l' avenir avec une grande confiance.

VII

L industrie horlogère suisse aujourd'hui
un artisan de son succès : Pierre JAQUET-DROZ

Avec 88,000 ouvriers et employés
et une masse salariale de un mil-
liard deux cents millions de fra ncs,
l'industrie horlog ère suisse est, com-
me on le sait, la plus importante
du monde. Elle a exporté l'an der-
nier, 71,44 millions de montres et
mouvements, ainsi que des ébauches,
des fournitures, des port e-échappe-
ments, des boîtes et de la grosse
horlogerie pour une valeur totale
de 2,629,000,000 de francs.

La parc de l'industrie neuchâte-
loise n'est pas négligeable, bien au
contraire. Avec 20,840 ouvriers et
employés et une masse salaria le de
310 millions de francs, le canton
de Neuchâtel est considéré comme
<r le p lus horloger de Suisse ». Il
a exporté plus de 16 millions de
montres et mouvements et produit
des ébauches, des parties constitu-
tives, ainsi que l'habillement de la
montre pour d'autres régions hor-
logères du pays.

Dans son rapport de juin 1970,
l'Office économique cantonal neu-
châtelois a souligné que « toutes
les activités industrielles horlogères
sont représentées dans le canton »
et que « l'économie horlogère neu-
châteloise repose sur des pivots ex-
cessivement solides et des entrepri-
ses fortement structurées »...

La situation particulière du can-
ton de Neuchâtel en matière d'hor-
logerie est le frui t  d' une longue
tradition.

Au moment où Pierre Jaquet-
Droz abandonnait ses études de
théologie commencées à Bâle et se

faisait pendulier, l'industrie horlo-
gère neuchâtelo ise comptait déjà une
soixantain e d' entreprises dont la re-
nommée s'était répandue au loin.
Pierre Jaquet-Droz ne paraît pas
avoir apporté une importante con-
tribution à la conception de la mon-
tre de poche car il s'était spécialisé
dans la construction de pendules
compliquées, d'horloges avec auto-
mate et d'automates, tels ceux que
l'on peut voir au Musée d'histoire
de Neuchâtel. Mais ses connaissan-
ces en chronométrie et sa célébrité
ont jeté un très grand lustre sur
l'industrie qui commençait à se dé-
velopper dans noire canton et dont
on trouvait les produits dans tous
les pays d'Europe et du Moyen-
Orient, en Russie, aux Indes, en
Chine el au Japon.

La montre, si prestigieuse, était ,
pour nos voyageurs à l'étranger, la
meilleure introduction. La première
<r ambassade » purement horlogère
f u t  celle que Pierre Jaquet-D roz
entreprit le 4 avril 1758 et qui le
conduisit dans plusieurs cours d'Eu-
rope. L'exemple était donné et ta
tradition allait se maintenir. A ujo ur-
d'hui encore , nos fabricants d'hor-
logerie parcourent le monde entier.
Les produits qu 'ils p résentent sur
les marchés font  le plus grand hon-
neur à nos entreprises, à nos cher-
cheurs, à nos techniciens et à nos
ouvriers.

Biaise CLER C
président de la Chambre suisse

de l'horlogerie
M. Biaise Clerc, président de la Chambre suisse de l'horlogerie

(Photo A.-L. Caldwell)
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La formation professionnelle dans l'industrie horlogère

L'ÉLECTROPLASTE : en laboratoire, il prépare les bains chimiques qui lui permettront de traiter la surface des métaux et des matières plastiques pour leur donner
la coloration et la résistance souhaitées

Suite de la page XXIII

Didier estime que de nombreux dé-
bouchés lui sont ouverts. Il voudrait
avant tout voyager, s'enrichir au contact
d'autres gens et d'autres pays, avant
de revenir dans une entreprise. Mais
ces voyages, il les accomplirait en tant
qu'horloger. Josette désire devenir horlo-
ger-rhabilleur pour satisfaire elle aussi
son goût des voyages. Elle préférerait
ne pas travailler dans une entreprise.

Martine et Patrick, en tant que futurs
dessinateurs en microtechnique, désirent
travailler dans une entreprise. Ils esti-
ment qu'ils seront heureux de vivre
dans un bureau technique, où l'on se
sent beaucoup plus libre que dans les
ateliers de production.

9. Quelles sont les fonctions que vous
espérez remplir dans le cadre de votre
vie professionnelle ?

Ce ne sont pas les fonctions qui
les préoccupent immédiatement, même
si Didier pense spécialement à la re-
cherche. Ce qui les préoccupe avant
tout, et on l'a déjà vu au point 8,
c'est le problème de l'entreprise. Ils
seraient tous d'accord au fond de vivre
dans une entreprise, a condition qu elle
soit de petite dimension. La grande
entreprise représente à leurs yeux un
risque grave de perdre leur personnalité.
Ce que ces jeunes désirent avant tout,
c'est en quelque sorte être considérés,
se sentir irremplaçables dans leur tra-
vail, participer de façon personnelle au
développement de l'entreprise. Ils ne veu-
lent à aucun prix être des pions ou
des numéros.

10. Qu'est-ce qui vous plaît ou vous

déplaît dans la profession que vous
avez choisie ?

Leur profession leur plaît, mais ils
estiment que, pour que leur avenir soit
sûr, il faut qu'ils puissent, après leur
apprentissage, bénéficier de la formation
continue.

11. Comment jugez - vous l'industrie
horlogère qui va vraisemblablement
occuper une bonne partie de votre vie ?
Avez-vous des inquiétudes quant à son
avenir et, par conséquent, quant à votre
propre avenir ?

Tous regrettent de n'avoir pas été
assez informés (et de ne pas l'être enco-
re assez) sur les structures et les pos-
sibilités de l'industrie horlogère. Ils esti-
ment néanmoins que cette industrie est
dynamique et indispensable au dévelop-
pement du pays. Ils sont fiers de ses
réalisations et de sa réputation interna-
tionale. Ils se sentent personnellement
concernés par son avenir auquel ils
veulent participer dans la mesure de
leurs possibilités, mais avec beaucoup
d'enthousiasme. Martine et Patrick ex-
priment quelques inquiétudes quant à
la concurrence étrangère, ce qui n'est
pas le cas pour Josette, Didier et Jac-
ques-André. Martine voudrait pourtant
faire suivre son apprentissage par une
formation de technicienne , ceci pour
avoir plus de débouchés.

12. Pensez-vous que les jeunes s'in-
téressent à l'industrie horlogère et qu 'ils
sont volontiers prêts à entreprendre un
apprentissage dans ce secteur ?

Josette trouve que l'industrie horlogère
est désavantagée du point de vue répu-
tation , en raison d'un manque flagrant

d'information du public. Didier estime
que les enfants ont tendance à embras-
ser une autre profession que celle de
leurs parents. En matière horlogère, cela
est naturellement sensible dans les ré-
gions où cette industrie prédomine.

Patrick regrette comme Josette que
l'information soit insuffisante ou qu'elle
soit mal faite. La télévision par exem-
ple, présente plus facilement les vieux
horlogers (alors que cette image rebute
les jeunes) que ceux d'aujourd'hui. Les
seuls articles qui paraissent dans la
presse sont démoralisants, alors qu 'il
y aurait tant d'aspects positifs de l'in-
dustrie horlogère à mettre en évidence.
Comment voulez-vous alors que les jeu-
nes s'intéressent à l'industrie horlogère ?

Patrick voudrait que les jeunes visi-
tent beaucoup plus les centres de for-
mation horlogère, car ces visites leur
donneraient une toute autre idée des
professions horlogères.

Martine pense qu 'il faudrait plus sou-
vent organiser des visites d'usines pour
les jeunes, à condition que ces visites
soient bien faites et que l'on fasse une
nette différence entre les postes occupes
par du personnel qualifié et ceux occu-
pés par du personnel non qualifié.

13. Quelles sont à votre avis les rai-
sons qui éloignent ou rapprochent les
jeunes de l'industrie horlogère ?

Outre le problème prépondérant de
l'information , qui a été décrit au poinl
précédent , d'autres points sont soulevés.
Jacques-André se prononce en faveui
du développement des clubs de loisii
dans les entreprises, ceci pour apporter
un élément d'humanisation auquel les

jeunes sont sensibles. Un handicap de
l'industrie, aux yeux de Patrick , Josette
et Didier notamment, c'est la régidité
de l'horaire ; l'homme a besoin de gar-
der une certaine liberté dans ce domai-
ne, ce qui revient à dire que son rythme
intérieur ne doit pas sans cesse être
en conflit avec le rythme rigide de
l'horaire industriel. Tous sont en faveur
des horaires souples. Jacques-André est
sensible à l'environnement et souhaite
que les entreprises mettent l'accent dans
ce domaine : décoration soignée à Tinté-
rieur ; à l'extérieur parcs et jardins.
Tous aussi ont le sentiment que la
crainte de la monotonie du travail peut
éloigner les jeunes de l'industrie horlo-
gère. Cette crainte, ils l'ont manifestée
eux-mêmes précédemment, en parlant
des grandes entreprises et de leur appétit
de voyages.

Quant aux raisons qui peuvent rap-
procher les jeunes de l'industrie hor-
logère, elles sont les suivantes : Jacques-
André et Patrick mettent l'accent sur
l'attrait  de la précision. Josette souligne
l'intérêt de la technicité horlogère. Di-
dier met en valeur la propreté du tra-
vail horloger. Et tous sont unanimes
à déclarer que ce qui est le plus attirant ,
c'est le travail lui-même. Pour eux , faire
sortir l'objet de la matière , cela signi-
fie satisfaire au besoin le plus profond
de l 'homme créer.

C'est le geste créateur qui donne à
l'homme sa véritable dimension.

Jean-Claude GRESSOT
Chef du service

«Formation professionnelle»
de lu Chambre suisse de l'horlogerie
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Le produit terminé suisse face à Ea concurrence étrangère
et le rôle de la Fédération horlogère comme organisation de service
par M. Gérard BÀUER, président de la Fédération horlogère suisse

Une lutte toujours croissante se joue sur les mar-
chés mondiaux opposant à la production suisse aujour-
d'hui encore dominante des produits d'industries jeunes
ou vieilles qui cherchent à la déloger dans une lutte
concurrentielle croissante de ses positions ou à en oc-
cuper de nouvelles. Elles ont, vis-à-vis de l'industrie
horlogère suisse, l'important avantage de posséder un
marché intérieur, qui leur sert de « banc d'essai » et
qui leur permet d'amortir les pointes d'une conjonctu-
re extérieure souvent fluctuante. Les industries horlo-
gères étrangères sont au surplus, pour certaines d'entre
elles, formées d'unités de dimensions plus grandes que
celles qui ont composé jusqu 'ici l'horlogerie suisse.
Face aux 500 entreprises helvétiques environ , le Japon a
trois maisons d'une grande dimension, les USA quel-
ques marques de renommée mondiale, pour ne pas
parler de l'URSS où toute la production est évidem-
ment soumise à un programme unique établi par un
organisme gouvernemental.

Une concurrence bénéfique
Si l'on pense aux moyens à mettre en œuvre pour

réaliser une politi que du produit terminé efficace , pour
conquérir un marché, pour commercialiser valablement
une production , moyens qui devraient recourir à des
disciplines aussi différentes et nécessaires que l'élude
de marche, la recherche , le développement et la pro-
motion , on se rend compte que la petite entreprise
à moins qu 'elle ne dispose de produits dont elle s'est
fait une spécialité se trouve quelque peu gênée face
à des rivales à qui leur puissance leur permet d'in-
vestir largement, en hommes et en moyens matériels,
dans tous ces secteurs clefs et sur l'ensemble des mar-
chés internationaux. Et pourtant l'horlogerie suisse pour-
suit globalement sa progression sur les marchés exté-
rieurs. Les statistiques qui soulignent la relation entre
son taux de croissance et celui des exportations russes,
américaines ou japonaises, et qui préoccupent vivement
le profane , doivent être correctement interprétées . Elles
partent généralement , en effet, de la fin de la guerre
et . comparent les chiffres d'une industrie qui n'en a
pas souffert — la Suisse — à ceux de nations indus-
trielles qui, dans les années de l'après-guerre, ont dû
repartir souvent de zéro et rebâtir leurs économies rui-
nées par les hostilités. La concurrence, qui entend dé-
loger l'horlogerie suisse du quasi-monopole dont elle
a bénéficié pendant les quel ques années de l'après-guer-
re est antérieure à la guerre et le degré de concurrence
aujourd'hui atteint l'aurait été avant si les hostilités
n'avaient pas eu lieu. Cette concurrence, loin d'être
nouvelle , est normale , elle doit être bénéfique à notre
industrie.

Celle-ci , n 'en a pas souffert au point de perdre son
avance puisqu 'elle continue année après année à se dé-
velopper. Mais à ne plus être la seule, elle apprend
jour après jour qu 'elle doit intensifier encore cet effort
inlassable de recherche dans la qualité , la précision
qui ont créé et assis sa réputation dans le lancement
de nouveaux produits. Elle sait qu 'elle doit arrêter sa
politique du produit avec vigueur et la modifier sans
perdre son image, avec beaucoup de flexibilité. Elle
sait surtout que son adaptation à un environnement ,
tant économique , technologique , que sociologique, en
pleine évolution , commande une revision constante de
ses forces productives , ce qui est plus aisé — de nom-
breuses expériences le prouvent — au sein de groupes
importants  que dans le cadre de firmes gigantes-
ques.

Dans cette mouvance constante l'activité d'une asso-
ciation professionnelle , telle la FH, consiste entre autres ,
à favoriser la coopération entre les entreprises, notam-
ment en lançant des programmes collectifs chaque fois
que ces derniers s'avèrent nécessaires et efficaces eu
égard à la complexité des problèmes à résoudre , à
l'importance des investissements nécessaires. Il ne s'a-
gira nullement de suppléer à l'action individuelle plus
efficace, mais de définir  des actions où l'action de
l'entreprise puisse s'associer à un effort collectif . Dès
l'instant où les entreprises sont en mesure de repren-
dre à leur propre compte les programmes lancés par
la FH, ou de les abandonner parce que devenus inu-
tiles , celle-ci trouvera d'autres domaines d' action con-
certée susceptibles d'accélérer, directement ou non , le
développement de l'horlogerie suisse sur un plan ou
sur un autre. A titre d'illustration de ce mode de pro-
céder de la FH, il faut  mentionner trois exemples de
programmes communautaires , qui s'inscrivent dans les
secteurs des études de marché, des actions promotion-
nelles et de la recherche scientifi que.

Etudes de marché
Les études de marche effectuées dans le passe l'é-

taient soit par l'organisation professionnelle , soit par
les maisons individuelles , sans lien log ique dans le
temps les unes avec les autres. Tout en présentant
maints points d'intérêts, les premières se révélaient sou-
vent trop théoriques pour être utilisables, et les se-
condes trop particulières et hétérogènes pour permettre
des comparaisons dans le temps ou dans l'espace et
décider des actions dépassant le court terme.

La Fédération horlogère a défini et entrepris , il y
a quelques mois, un programme d'analyses de mar-
chés, qui devrait éviter ces deux écueils . Partant de

la constatation qu'il existe sur chaque marché un cer-
tain nombre de points communs à toutes les marques
suisses qui s'y écoulent, certaines difficultés analogues,
certaines caractéristiques attachées au concept « montre
suisse » et non seulement à telle ou telle marque, il
a été possible de déterminer un domaine où le- son-
dage pouvait sans autre se faire collectivement.
. Il s'agissait, pour ce faire, de convaincre les mai-

sons « leader » et concurrentes sur un marché donné
de participer ensemble au sondage et d'en partager les
frais souvent élevés. Pour certaines de ces maisons au
reste, cette solution est la plus aisée car leurs ressour-
ces ne leur permettraient pas toujours d'entreprendre
exclusivement par leurs seules forces des opérations aus-
si coûteuses. Il faut, en effet , préciser que les maisons
« leader » sur un marché ne sont pas forcément les
marques lés plus importantes et les plus connues en
Suisse. Indépendamment des grandes marques, qui se
retrouvent prati quement dans tous les marchés, il y a
des marques moins répandues ou même ignorées en
Suisse qui bénéficient grâce à leurs persistants efforts
et à ceux de leurs distributeurs , en tel endroit du mon-
de d'une grande résonance. Pour les grandes marques ,
l'économie réalisée par une étude en commun , permet
de procéder à des analyses spécialisées, qui greffées
sur l'enquête générale , mettent en relief tel ou tel as-
pect plus particulier , et permettent dans les actions à
conduire à « coller » davantage aux conditions existantes
ou à venir , des marchés considérables.

X X X

De telles enquêtes de marché nécessitent un organe
de coordination et de gestion , qui est chargé par la
communauté ad hoc des intéressés, de concevoir, de
réaliser et de gérer le programme. Le service des étu-
des économiques de la FH remplit de telles fonctions.
Il se charge de trouver sur le marché à étudier un
institut spécialisé qui opérera sur le terrain et lui com-
muniquera les résultats bruts de l'enquête.

Ceux-ci sont traités et stockés électroniquement à la
FH. On les commente avant de les transmettre aux
entreprises partici pantes de manière que tout fabricant ,
puisse en saisir la portée et les exploiter opérationncl-
lement. Chaque maison peut demander , en plus des
résultats globaux de l'enquête , une ventilation spéciale
pour ses propres marques qui lui sera facturée sur
la base du temps requis pour la venti lat ion sur ordi-
nateur.

Outre le gain de temps et d'argent réalisé par l'é-
tude concertée d'un « tronc commun », celle-ci permet
une analyse standardisée et systémati que des différents
marchés. Les études de marchés , opérées selon le mê-
me principe peuvent en effet être comparées les unes
aux autres et font ainsi apparaître les divergences et
les points communs existant entre les différents mar-
chés. Elles pourront aussi être comparées dans le temps ,
chaque étude de marché devant être réétudiée pério-
diquement.

Deux études sont actuellement en cours en Espagne
et au Brésil. Elles seront terminée s au cours du pre-
mier semestre 1971. Le programme pour les deux an-
nées à venir englobe dix autres marchés et l'on comp-
te, une fois l'organe et la méthode bien rodés , effec-
tuer chaque année six enquêtes au min imum , compte
tenu des revisions mentionnées p lus haut .

Actions promotionnelles
En Austral ie , deux montres vendues sur trois sont

d' origine suisse. Mais elles sont évidemment concur-
rencées par des marques étrang ères qui consolident leurs
positions par de grands efforts promotionnels . Les mon-
tres suisses, elles, sont vendues juqu 'ici sans l' appui
d' aucune publicité mis à part deux ou trois marques
les plus connues.

11 paraît évident que leur imperméabili t é à la con-
currence serait plus solide si les plus importantes d'en-
tre les marques soit une dizaine ou une quinzaine se
s i tuan t  notamment dans la catégorie des articles de prix
moyens , entreprenaient une campagne promotionnelle
d'envergure. Les considérations ont amené le centre
d' information de la FH de Sydney à organiser , d'oc-
tobre à décembre 1970, une campagne collective grou-
pant 14 marques suisses et leurs importateurs austra-
liens. L'opération s'est déroulée simultanément à la té-
lévision , dans lès journaux et chez les horlogers bi-
joutiers.

Le programme de télévision a consisté à produire
ensemble des spots publicitaires individuels de trente
secondes , axés sur la montre au tomat i que . Ce program-
me s'étendit sur une période de deux mois et a com-
porté la diffusion de 100 spots par les stations de
Melbourne et Sydney. Ce système communautaire a
permis d'obtenir des conditions de productions très avan-
tageuses pour une publicité , qui restait cependant indi-
viduelle.

Quant à la campagne publicitaire , elle a été con-
centrée sur 4 publications importantes diffusées à l'é-
chelle nationale de l'ensemble du territoire de l 'Austra-
lie. Le contenu : d'une part 12 annonces collectives
développant le thème de la montre automatique et ,
d'autre part , les annonces individuelles des marques qui
participaient à la promotion . Comme pour la télévi-
sion , chaque marque a gardé son caractère individuel

dans le cadre de la promotion collective , en tirant par-
ti de l'impact de cette dernière et en bénéficiant d'une
production en série. Ici encore, l'effort a été impor-
tant , puisque plus de 60 pages entières parurent dans
ces magazines durant une période de cinq semaines
environ.

Un concours enfi n , organisé en collaboration avec
Swissair et l'Office national suisse du tourisme qui
offraient en guise de premier prix un voyage et sé-
jour en Suisse pour deux personnes, était diffusé par
les magazines dans lesquels se déroulait la campagne
publicitaire ;-pour y participer , les concurrents devaient
se rendre chez un bijoutier et y faire estampiller leur
bulletin de participation. Un certain matériel d'étalage
était mis à la disposition de ces mêmes bijoutiers qui,
en fin de compte, étaient les meilleurs garants du suc-
cès de cette campagne grâce à la mise en valeur dans
leurs vitrines des articles promus à la télévision et
dans la presse.

L'ensemble de l'opération était financé , à la fois ,
par la FH, les fabricants suisses intéressés et, dans
une mesure très appréciable, par leurs agents en Aus-
tralie. C'est cette combinaison des trois forces et les
économies engendrées par une production en commun,
ainsi que l'adoption d'un budget important avec les
média publicitaires intéressés , qui ont permis de don-
ner à cette campagne une dimension encore jamais vue
à l'échelle du marché australien.

La recherche et le développement
La Foire de Bâle de l'année passée présentait au

public les vingt versions individuelles du calibre à
quartz Bêta 21, fruit  des recherches communautaires
du Centre Electroni que Horloger S. A. Le Centre avait
reçu le mandat lors de sa création il y a quelques
années seulement , d'élaborer un garde-temps électroni-
que. Il avait pour objectif l'adaptation de la micro-
électronique aux produits horlogers. Les domaines d'ac-
tivité concernant notamment l'étude de nouveaux oscil-
lateurs à haute fréquence tels que quartz et la réa-
lisation de circuits intégrés.

Au concours de l'Observatoire de Neuchâtel 1967, le
premier prototype de montre à quartz du monde éla-
boré par le CEH pulvérisait les records de précision ,
fr isant  la perfection absolue. Le même exploit se re-
nouvelait au concours de l'Observatoire de Genève 1967
puis aux deux mêmes épreuves l'années suivante .

Du prototype , il fallait  passer à une présérie indus-
trielle , puis au stade de la commercialisation. En mai
1969. une cinquantaine de fabricants réunis en une com-
munauté d'intérêts groupèrent leurs efforts pour pro-
céder à l'exp loitation industrielle du calibre Bêta 21.
Ceci a posé, l'on s'en doute, des problèmes ardus de
tout ordre, mais les solutions ont été trouvées . Elles
ne sont bien sûr valables que pour le lancement d'un
produit aussi radicalement nouveau que la montre à
quartz ; elles ont permis dans le même temps à cha-
que maison de marquer très rapidement de son ori-
ginalité les pro duits mis sur le marché. Témoins les
vingt versions différentes présentées à la Foire de Bâ-
le 1970. marquées chacune d'une individu alité propre ,
habillées de formes diverses et frappées de leur mar-
que particulière.

Quant au CEH , il ne saurait en rester à cette réa-
lisation. A l'aube d' une nouvelle génération de montres ,
des solutions différentes doivent encore être mises au
point. C'est à cela qu 'il se consacrera , ainsi  qu 'au
moyen de réaliser des montres électroni ques bon mar-
ché.

Une organisation de services
A ces trois exemples d'action , l'on pourrait en joindre

bien d'autres qui illustrent le rôle nouveau d'organi-
sation de services que s'est fixé la FH, à la suite
de la libération de l'industrie horlogère de l'introduc-
tion de l'état et du régime contrôlé qui l'avaient ca-
ractérisée au cours de ces dernières décennies et de
la réforme des structures qui a opéré en signant l'or-
ganisation professionnelle précitée.

D'institution normative et réglementaire qu 'elle était
à son origine , celle-ci est devenue, à mesure que chan-
geait le visage de l'industrie horlogère, une fédération ,
dont les srandes options sont décidées par les adhé-
rents et en fonction de leurs besoins. Ils occupent au
sein des organes statutaires de la FH une place corres-
pondant à "leur importance dans le produit terminé,
soit individuel lement , soit par groupes librement cons-
titués.

Ainsi la volonté sociale émane-t-elle de l'industriel
lui-même qui , sur ce plan comme sur les autres agit
dorénavant dans un climat de pleine liberté et de to-
tale responsabilité. Cette liberté est le seul régime qui
convienne à une industrie aussi exportatrice qu'est l'in-
dustrie horlogère , aussi exposé à la concurrence mon-
diale , et qui lui permette non seulement d'affirmer ses
positions , mais bien de les améliorer constamment aux
différents niveaux de la recherche, du développement,
de la production et de la distribution.

-Une organisation de service, concert d'idées et réa-
lisateur d'actions concertées avec l'entreprise individuel-
le, seule , correspond aux besoins de cette industrie du
produit terminé , engagée jour après jour dans la com-
péti t ion mondiale.

Gérard BAUER

IX

La Société Jean-Raoul Gornerat-Kelek S.A
1896-1971, le 75me anniversaire d une entreprise dynamique

C'est en cette année 1971 que la Fabrique JEAN-
RAOUL GORGERAT-KELEK S.A. fête le septante-
cinquième anniversaire de sa fondation. C'est en
effet en 1896 qu'ERNEST GORGERAT. né à Boudry,
a créé cet établissement d'horlogerie qui aujour-
d'hui encore porte son nom , à la Chaux-de-Fonds.

Dès le début , le fondateur s'attache à trouver des
débouchés à l'étranger. Une maison de Londres est
la première cliente. Très rapidement , d'impor-
tantes relations s'établissent avec la Société HAT-
TORI TRADING CO LTD de Tokio. RAOUL GOR-
GERAT, fils du fondateur , entré dans l'entreprise
en 1905 après des stages en Angleterre et en Alle-
magne, continuera de travailler avec la maison ja-
ponaise jusqu 'en 1945.

En 1953, JEAN-RAOUL GORGERAT, actuel admi-
nistrateur, reprend la direction de l'entreprise. Li-
cencié en sciences économiques et commerciales de
l'Université de Neuchâtel en 1947, il apporte à la
maison ses connaissances en matière de gestion ,
d'administration et de commerce et lui donne un
nouvel essor.

En ce qui concerne l'horlogerie également , la
Seconde Guerre mondiale a marqué la fin d'une
époque. La mise en place de nouvelles structures
s'impose. En particulier , la fabrication de montres
de façon artisanale semble vouée à la disparition.
Il est devenu nécessaire de se convertir aux métho-
des industrielles. C'est une des preuves, si besoin
était , du dynamisme de l'entreprise : sans perdre de
temps, il est procédé à cette reconversion.

II n'est pas toujours facile de vaincre les habi-
tudes ; mais certain d'avoir raison , le responsable
de la maison persévère dans la direction qu 'il s'est
fixée. En 1959, malgré les réticences des techniciens ,
une chaîne de montage pour la fabrication de mou-
vements est installée, avec la collaboration de la
Fabrique d'ébauches de Fontainemelon. Ce dévelop-
pement implique que les canaux de vente soient
assurés. A cette fin , en 1960, est fondée la Société
KELEK S.A., qui assure la distribution des montres
KELEK produites sur les chaînes de montage.

Les prévisions des années cinquante se sont avé-
rées bien fondées. La direction de l'entreprise avait
vu juste. Il en est résulté une expansion excellente ;
les perspectives à long terme montrent également
que la bonne voie a été choisie.

Spécialisée depuis longtemps dans la fabrication
de montres compli quées , la Société JEAN-RAOUL
GORGERAT-KELEK S.A. a développé et continue de
développer activement son département chrono-
graphes et montres automatiques, pour répondre
à une demande toujours accru e d'articles de qualité
dans ce domaine. Sa collection de montres hommes
et dames est ainsi très complète. Dans le monde
entier , la réputation des produits de l'entreprise
n'est plus à faire. Ils y sont connus, puisque ven-
dus partout.

Animes d un dynamisme constant , les respon-
sables de l'entreprise envisagent avec confiance les
années qui conduiront au centième anniversaire.
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A l 'occasion de son

75me anniversaire

la Fabrique d 'Horlogerie

Gorgerat Kelek S.A.
va procéder dans le courant

de l 'année au lancement

sur le marché

d'un

chronographe automatique

Communiqué



DANS L'INDUSTRIE HORLOGERE
b) la formation d'ingénieur - technicien

ETS en microtechnique est accomplie
au Technicum neuchâtelois (divi-
visions du Locle et de la Chaux-
de-Fonds ;

c) les formations préparatoires de cadres
en général, ainsi que celles de tech-
nicien, d'horloger-praticien et de ré-
gleuse, peuvent être acquises à l'école
d'horlogerie et de microtechnique du

Locle et à celle de la Chaux-de-
Fonds ;

d) les formations d'horloger praticien
et de régleuse peuvent être acquises
à la classe d'horlogerie de Fleurier ;

e) les autres formations de l'organi-
gramme (fonctions diverses de pro-
duction notamment), peuvent être
accomplies en entreprises, avec cours
complémentaires dans une école pro-
fessionnelle.

© Organigramme des professions horlogères
Les indications données jusqu 'ici

éclairent la structure de cet organi-
gramme, qui donne une image des pro-
fessions horlogères par rapport aux dif-
férents secteurs de production des en-
treprises, au sein desquels elles sont ap-
pelées à être exercées. (Voir ci-dessous)

Pour tout renseignement complémen-
taire sur les professions horlogères, on
peut s'adresser à la

Chambre suisse de l'horlogerie
65, Avenue Léopold-Robert
2301 LA CHAUX-DE-FONDS
Tél. (039) 21 11 61

Les professions de l'Industrie horlogèreChambre suisse
de l'horlogerie

Secteurs de production

Recherche, conception et .
bureau technique

Prototypes, amélioration
et adaptation de l'appareil
de production

Parties constitutives de la \
montre

Assemblage d'une montre

Vente et entretien des
montres

Esthétique d'une montre

Formations diverses Formations
de production préparatoires de cadres |

(4 ans)

Ecoles de métiers à plein Ecoles techniques

«T%°rUin^U?30
ane 

Ecoles de métiers à plein(1 an et demi a 3 ans .._.„
d'apprentissage) H

Formation i
industrie/écoles

I 

Employée de bureau t I Dessinateur en micro-
technique "*'̂ ^| technique

r- ^ 
I TRchninipn
I (5 ans de formation)
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Micromécanicien

Faiseur d'étampes *» Mécanicien en étampes

Métiers des techniques

- Electroplaste mécaniques, électriques
et électroniques

Décolleteur » Mécanicien-décolleteur

Tourneur de-boîtes > Mécanicien INBM (Indus- '
Acheveur de boîtes » trie de la boîte de montre)

Régleuse *m**r Horloger complet
Horloger-praticien ""•'v ' Horloger-régleur

Horloger-rhabilleur

Styliste 
" * = 

T|
Bijoutier

Promotion technique 
^̂  ̂

Promotion scientifique

Ecoles techniques Université ou Ecole
supérieures polytechnique
f,5 ans et demi d'études)

Ingénieur-technicien ETS Ingénieur en microtechni-
en microtechnique que (4 ans d'études)

Ingénieurs-techniciens Ingénieurs diplômés en
ETS en techniques méca- '» techniques mécaniques,
niques, électriques, électriques et en physique
électroniques et en chimie

-Jfefc. Possibilités d'accéder
m^P' à 

un autre niveau
i. Ht de formation

O Les professions horlogères et les jeunes
Il est intéressant de connaître l'opi-

nion des jeunes à l'égard de l'industrie
et des professions horlogères. Dans cette
optique, la Chambre a interrogé, le 26
janvier 1971, cinq apprentis de Ire an-
née, qui accomplissent leur formation à
l'école d'horlogerie et de microtechnique
de la Chaux-de-Fonds. Trois de ceux-ci
Josette, Jacques-André et Didier font un
apprentissage d'horloger, alors que Mar-
tine et Patrick font un apprentissage
de dessinateur en microtechnique. Ils
ont tous répondu très librement et de
façon spontanée aux questions qui leur
étaient posées.

1. Etes-vous nés de parents horlogers ?
C'est le cas de Didier , Martine et Pa-

trick.

2. Quels étaient vos goûts lorsque vous
étiez plus jeunes ?

Patrick et Jacques-André étaient très
sensibles à la nature , le premier désirant
devenir agronome, le second guide de
montagne. Didier , quant à lui , a tou-
jours aimé les arts. Us restent tous les
trois fidèles à ces goûts , même s'ils ne
les ont pas réalisés au niveau de leur
choix professionnel , en en faisant leur
principal violon d'Ingres.

3. Vers quel âge à peu près avez-vous
pensé à votre choix professionnel ?

Cette préoccupation , d'abord très dif-
fuse, a abouti à une prise de conscience
qui a eu lieu au cours de la dernière

année d'école. Cette prise de conscience
n *a pas été facile , en ce sens que di-
verses craintes se faisaient jour : crain-
te des examens, crainte de commencer
une formation sans être sûr d'arriver au
but , crainte de choisir quelque chose
qui ne plaît pas. Ces craintes étaient
dues pour la plupart à une méconnais-
sance des métiers, et les 5 jeunes inter-
rogés sont unanimes à mettre l'accent
sur la nécessité d'organiser de façon sys-
tématique des stages préprofessionnels,
dont le but est de permettre de bien mo-
tiver un choix professionnel , par une
bonne information , et de tranquilliser
les esprits.

4. A quelle profession rêviez-vous, lors-
que vous étiez plus jeunes ?

La réponse à cette question se retrou-
ve partiellement au point 2. Didier pen-
sait à la découverte , à l'exploration ,
Patrick désirait devenir ingénieur-fores-
tier ou agronome, Jacques-André voulait
être guide ou navigateur , Martine visait
l'enseignement (à cause des vacances),
Josette pensait à la profession d'esthé-
ticienne.

5. Quelles sont les raisons qui vous
ont poussés à entreprendre une forma-
tion horlogère ?

Didier avoue que ses goûts ont évolué
au cours de l'adolescence et qu 'il a pu
les adapter à la réalité. Pour Jacques-
André aussi l'adolescence a coïncidé

avec une prise de conscience très rapide
de ses responsabilités ; il aurait bien
voulu continuer des études , mais ne s'en
sentait pas les capacités ; suivant ce que
seront son apprentissage et sa vie pro-
fessionnelle, il reviendra peut-être à ses
goûts personnels, brevets de professeur
de ski et de guide. Patrick laisse venir ;
il fera dans quelques années le bilan
de sa vie professionnelle pour savoir
s'il y restera fidèle ou s'il envisagera
éventuellement de devenir maître de
sports.

De façon générale, les filles et les gar-
çons interrogés ont choisi la voie hor-
logère après une visite du Technicum,
qui les a passionnés. Les garçons ont
une préférence pour la journée de la
porte ouverte du Technicum, les filles
préfèrent les visites organisées par l'é-
cole ou l'orientation professionnelle.

6. Avez-vous passé par l'orientation
professionnelle ? Si oui, ce contact a-t-il
été déterminant pour votre choix profes-
sionnel ?

Oui , ils ont tous passé par l'orienta-
tion professionnelle , et ce contact a été
déterminant pour Josette , Didier et Mar-
tine.

7. Votre apprentissage correspond-il à
ce que vous en attendiez ? Etes-vous
déçus ou satisfaits ?

Patrick avoue les difficultés, aujour-
d'hui dominées, qu 'il a éprouvées en
passant du régime de l'école à celui
du Technicum. Jacques-André abonde

dans le même sens et exprime des crain-
tes quant au second saut à faire , entre
le Technicum et l'industrie. Didier avait
quelques idées fausses sur son apprentis-
sage ; il pensait qu 'il travaillerait tout
de suite sur des montres, alors qu 'il
y avait une base à acquérir tout d'abord
(limage, tournage , etc). Tous sont de
l'avis de Didier et estiment aujourd'hui
que cette formation de base était néces-
saire et qu 'elle leur a donné de l'as-
surance. Us étaient effrayés au départ
par le nombre de machines qu 'ils de-
vaient connaître, mais ils se sont rapi-
dement familiarisés avec leurs outils de
travail.

Ils sont tous satisfaits de leur appren-
tissage, sont fiers des progrès qu 'ils
ont rapidement accomplis. Les apprentis
horlogers sont particulièrement fiers de
la pièce-école qu 'ils ont à réaliser au
cours de leur apprentissage.

Ils aimeraient cependant qu 'une plus
grande démocratisation existe au Tech-
nicum , dans le domaine du finance-
ment des apprentissages.

8. Pensez-vous que l'industrie horlo-
gère réponde à votre attente, dans le
domaine professionnel ?

Jacques-André ne désire pas travailler
dans une entreprise. En tant que futur
horloger-rhabilleur, il préférera être oc-
cupé dans un magasin d'horlogerie et,
si possible, se mettre un jour à son
compte.

Suite en page XXV

XXIII
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Le développement des montres à batterie
par M. André BEYNER, directeur technique d Ebauches S.À

Les applications de l'électricité a la
mesure du temps datent pratiquement
de la première moitié du XIXe siècle.
Dès que furent connues les lois de l'élec-
tromagnétisme et de l'électrodynamisme,
plusieurs physiciens les appliquèrent
pour entretenir le mouvement sinusoï-
dal d'un pendule et construisirent les
premiers garde-temps électriques. Une
seconde étape essentielle fut franchie
après l'invention de la lampe triode en
1910. L'entretien de pendules, de diapa-
sons, de quartz au moyen des phéno-
mènes électroniques commence dès 1919.

Un troisième pas significatif débute
avec la mise au point du transistor en
1948. L'horlogerie électronique de petit
volume fait son apparition vers 1950.
Le développement conjoint de sources
d'énergie de petit format , la miniaturi-
sation des composants électroniques ,
l'intégration des circuits, la maîtrise
des matériaux magnétiques à, hautes per-
formances, ont permis le développement
de garde-temps nouveaux allant de la
montre-bracelet à batterie aux horloges
atomiques. i

Le but de ce bref exposé est de faire
un survol sur l'état actuel de la tech-
nique dans le domaine des montres à
batterie.

• Les principales réalisations

actuelles

Nous avons résumé sous forme de ce
tableau les caractéristiques pr inci pales
des réalisations actuelles. Il ne s'ag it
pas d'un tableau exhaustif. Il ne donne
qu'une série d'exemples significatifs , car
en Suisse de très grands efforts sont
faits par de très nombreuses sociétés, en
particulier dan s la montre à quartz. Par-
mi celles qui ont annoncé leurs projets
figurent par ordre alphabétique : le
Centre électronique horloger et les mem-
bres de la Communauté Bêta 21, soit
20 entreprises horlogères ; la Compagnie
des montres Longines ; Ebauches S.A . et
Oméga, Louis Brandt & Frère S.A.

Toutes les montres à batterie actuel-
lement disponibles sur le marché sont
alimentées par une batterie électrochi-
mique soit à l'oxyde de mercure, soit à
l'heure par le procédé classique d'un ca-
dran et d'aiguilles. Ce tableau mentionne
3 types de résonateurs, à savoir le sys-
tème balancier-spiral, le diapason , le
quartz. Pour ces divers résonateurs, nous
avons noté les facteurs de qualité res-
pectifs (Q) et l'ordre de grandeur de la
précision d'une montre équipée d'un tel
résonateur ( A T/T).

Au point de vue électronique , le ta-
bleau mentionne trois catégories bien
distinctes. Tout d'abord les systèmes
d'entretien électri ques à contact. On ne
les rencontre qu'associés au système ba-
lancier spiral. Les systèmes électroni ques
exécutés avec des composants discrets
interviennent actuellement aussi bien
pour des montres à balancier spiral que
pour des montres à diapason et pour
des montres à quartz. Les' dispositifs
électroniques réalisés avec des circuits
intégrés partiellement ou complètement
ne se rencontrent pour le moment que
dans des montres à quartz. Dans ce ta-
bleau, nous avons fait fi gurer quelques
réalisations typiques dans toutes ces ver-
sions, aussi bien pour des montres hom-
mes que pour des montres dames.

Dans l'état actuel des choses, le prix
de revient augmente en passant du ba-
lancier au diapason , et du diapason au
quartz. Il augmente aussi , bien pour
le résonateur que pour l'électronique as-
sociée. Etant donné cependant que la
précision augmente de la même manière,
on peut vraisemblablement en déduire
que pendant un certain temps encore,

ces divers types de montres a batterie
présenteront un intérêt commercial si-
multané. Le tableau ne mentionne pas
la date d'introduction des diverses
réalisations. Rappelons simplement que
les premières montres à contact datent
d'une quinzaine d'années , que les mon-
tres électroniques à balancier ou à dia-
pason datent d'une dizaine d'années et
que les montres à quartz sont apparues
pour la première fois au Concours de
l'Observatoire de Neuchâtel en 1967.

Dans le domaine des montres de dames ,
les réalisations sont beaucoup plus ré-
centes ; il faut y voir là l'influence des
difficultés de miniaturisation .

Dans la montre-bracelet, chaque fois
qu 'on a passé d'une catégorie de montre
à batterie à la suivante, la question s'est
posée de savoir si la nouvelle venue al-
lait éliminer économiquement la précé-
dente. Cette question, on se l'est posée
au moment de l'apparition des montres
transistorisées (à balancier ou à diapa-
son) par rapport à la montre électrique
à contact. Actuellement , on se la pose
en ce qui concerne les montres à fré-
quence sonore par rapport aux montres
à quartz. Nous sommes d'avis que la ré-
ponse à cette question se trouve dans la
capacité de progrès technologi que que
peuvent réaliser les unes par rapport
aux autres les diverses générations de
montres à batterie.

Si les divers types de produ its , de par
la nature des choses et l'état de la tech -
nique , aboutissent à des prix de revient
nettement stratifiés , alors ces diverses
générations coexisteront dans la mesure
où la performance sera croissante lors-
que le prix s'élève. Cette situation est
actuellement celle que nous connaissons
pour les quatre catégories de montres à
batterie énumérées ci-dessus. A moins
d'un bouleversement technique , cette
réalité des prix de revient des diverses
catégories de montres devrait , semble-
t-il, se prolonger encore plusieurs années.

Mais il est indispensable de demeurer
constamment à jour et de promouvoir ,
pour chacune des catégories, le maxi-
mum de progrès technique afin d'éviter
une lacune dans le catalogue des pro-
duits qu'une industrie comme l 'industrie
horlogère suisse doit avoir.

• Les tendances probables

Ces remarques permettent de dégager
avec une assez bonne probabilité de réa-
lisation , les tendances suivantes :
— parallèlement à la montre mécanique ,

dont il faut avec plaisir et à juste
titre souligner les progrès, les mon-
tres à batterie verront leur marché
s'accroître certainement ;

— l'existence de plusieurs types de
montres à batterie se maintiendra
tant que l'indice performance-prix de
chaque catégorie sera déterminant ;

— l'introduction progressive de mon-
tres électroniques à quartz faisant ap-
pel à une micro-électronique inté-
grée, de très haute performance, se-
ra certainement l'une des caractéris-
tiques des dix prochaines années ;

— la commercialisation des montres
électriques et électroniques cle dames
se développera.

Parallèlement à ces tendances, il est
à peu près certain que des progrès no-
tables verront le jour dans le domaine
des sources d'énergie. Les batteries élec-
trochimiques actuelles ne sont pas au
bout de leurs possibilités technolog iques.
On peut en attendre certainement un
accroissement de capacité et une amé-
lioration des performances d'étanchéité
et de stockage.

Ces améliorations seront profitables a
l'ensemble des montres à batterie. D'au-
tres types de sources d'énergie sont acti-
vement étudiées , en particulier les bat-
teries nucléaires. Elles auraient l'avan-
tage d'une durée de vie probablement
supérieure aux batteries électrochi-
miques. Toutefois, les problèmes de sé-
curité vis-à-vis de la radio -activité , les
problèmes de minia tur isa t ion sont les
princi paux soucis des chercheurs dans
ce secteur.

Le domaine de l'affichage de l'heure
est lui aussi l'objet de soins très atten-
tifs de la part des laboratoires. Les
montres des diverses catégories actuelles
sont en réalité des produits hybrides. U
serait nécessaire de pouvoir afficher
électroni quement l'heure pour réaliser
un produit ayant une certaine unité
technologique. Actuellement , l'approche
de l' affichage électronique semble se po-

lariser sur deux directions : l'emploi de
diodes électroluminescentes, d'une part,
l'utilisation des phénomènes de diffusion
dynamique dans les cristaux liquides,
d'autre part. Il est très vraisemblable
qu 'on verra des réalisations de l'un et
ou l'autre type, tout d'abord sous forme
de pendulettes, puis, si les problèmes de
fabrication et les problèmes de consom-
mation de ces systèmes d'affichage peu-
vent être résolus, la montre-bracelet en-
tièrement électronique pourra devenir
une réalité.

• Le travail nécessaire pour
promouvoir un nouveau
produit

Il n'est peut-être pas inutile , en ter-
minant l'énumération de ces quelques
réflexions , de rappeler sommairement ce
que représente la mise sur le marché
d' un produit nouveau.

U faut non seulement avoir maîtrisé,
au stade du développement du produit ,
l'ensemble des problèmes que constitue
la mise au point des prototypes, mais il
faut encore maîtriser tout le processus
de fabrication de série. Ensuite de quoi
il est nécessaire d'organiser la distribu-
tion et le service après-vente d' une fa-
çon complète.

Dans le secteur du service après-vente
simplement , cela représente un effort
très grand pour les quatre types de mon-
tres à batterie mentionnés dans le ta-
bleau ci-dessus. Il faut absolument qu 'un
produit nouveau ait une sécurité de
fonctionnement aussi grande que pos-
sible et l'un des facteurs de progrès le
plus incontestable sera certainement la
diminut ion  progressive des raisons d'in-
tervention , lors du service après-vente ,
dans le produit proprement dit. Notre
civilisation technicienne par effet de pa-
radoxe, s'intéressera de moins en
moins à l'entretien technique des pro-
duits de masse qu'elle engendre. Cet en-
tretien risque en effet d'être beaucoup
trop coûteux par rapport au prix du
produit  proprement dit.

Nous sommes donc non seulement te-
nus par la promotion de l ' innovation ,
mais obligés de réaliser des produits
« sans histoire ».

André BEYNER
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LA FORMATION PROFESS ONNELLE
© Activité de la commission «Formation professionnelle-*

de la Chambre suisse de l'horlogerie

Suite de la page XXI

La Chambre a été chargée par l'in-
dustrie horlogère suisse de s'occuper des
problèmes de formation professionnelle ,
au niveau des apprentissages et des étu-
des techniques. C'est ainsi qu 'une com-
mission « Formation professionnelle »,
composée des représentants des diffé -
rents secteurs industriels intéressés et
des représentants des centres cle forma-
tion , fut  créée en 1962.

@ Règlements
d'apprentissage

La commission « Formation profes-
sionnelle » de la Chambre se pencha tout
d' abord sur les problèmes d' apprentis-
sage, en collaboration avec l'Office fé-
déral de l 'industrie , des arts et métiers
et du travail (OF1AMT). Il était en effet
indispensable de supprimer certaines
formations , devenues caduques ou par
trop spécialisées , de revaloriser certains
métiers , en les adaptant aux besoins
actuels , de créer entièrement certaines
professions , lorsque l'évolution techni-
que cle l ' industrie horlogère l' exigeait.

C'est ainsi que, depuis mars 1967,
l'OFIAMT a promul gué toute une série
de nouveaux règlements : horloger com-
plet, horloger-praticien , régleuse, micro-
mécanicien , dessinateur en microtechni-
que, électroplaste. Tous ces règlements
sont sanctionnés par un certificat fédé-

Lui, c'est le MICROMÉCANICIEN. Il construit des dispositifs de production automati ques, destinés à la fabrication en série des garde-temps. Ces dispositifs peuvenl
être hydrauliques, pneumatiques, électriques ou électroniques
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rai de capacité. Quel ques règlements res-
tent encore à promulguer au cours des
prochains mois , celui de mécanicien en
étampes notamment .

Une des caractéristiques des nouvelles
professions horlogères est leur polyva-
lence. On ne peut plus aujourd 'hui  son-
ger à mettre sur pied une formation
dont l' exercice ne soit possible que dans
un cadre très étroit. C'est pour répondre
à cette nécessité que la commission
« Formation professionnelle » a conçu
des professions ut i les  à un nombre élevé
de types de production horlogère et
même à des entreprises extra-horlogères ,
s'occupant notamment  d'appareils et
d' out i l lage de précision.

Une deuxième caractéristi que réside
clans le fait que les jeunes qui , pour dif-
férentes raisons , entreprennent une for-
mat ion horlogère de 3 ans seulement , ne
sont pas limités par leur choix profes-
sionnel. S'ils en ont le désir et les capa-
cités , ils peuvent entreprendre ensuite
une formation préparatoire de cadres de
4 ans et , par là , accéder même aux ni-
veaux de technicien , d'ingénieur-techni-
cien ETS en microtechnique et d'ingé-
nieur en microtechnique. Il n'y a donc
plus de cloisons étanches entre les dif-
férents niveaux de formation.

Une troisième caractéristique impor-
tante , c'est l'ouverture des professions
horlogères aux jeunes filles, alors que,
pendant trop longtemps, ces professions

étaient considérée n comme une chasse
gardée des jeunes gens. Il n 'y a plus au-
cune raison aujourd 'hui  d' opérer une
discrimination née des préjugés du passé
en matière d' activité féminine.

9 Relations publiques

En même temps qu 'elle revalorisait les
professions horlogères. la commission
« Formation professionnelle » devait
s'occuper de l ' information du grand pu-
blic. 11 était important en effe t de don-
ner à ce dernier des informations objec-
tives sur les professions horlogères et de
tenter de corriger dans certains cas cer-
taines impressions tendancieuses ou ina-
daptées. Un vaste programme cle rela-
tions publiques a donc été lancé par la
Chambre à partir de 1966. Cette campa-
gne ne vise pas le recrutement , qui est
du domaine des entreprises , mais tente
de créer un meilleur climat entre le pu-
blic et les professions horlogères.

Les campagnes entreprises jusqu 'ici
peuvent avoir un but didactique deter-

Q Centres de formation horlogère dans le canton de

Neuchâtel
Si ces centres existent dans de nom-

breux cantons (Berne, Soleure, Bâle-
Campagne, Schaffhouse, Vaud, Valais ,
Fribourg, Genève, Tessin), le canton de
Neuchâtel est particulièrement bien
pourvu , puisqu 'il possède quatre établis-
sements d'enseignement, et qu 'il donne

miné : donner des renseignements précis
sur les professions horlogères , à travers
des séances d'information , la projection
cle diapositives ou de fi lms , la diffusion
de documents et de matériel d'informa-
tion , des informations de presse, etc.
Elles peuvent aussi avoir un caractère
culturel bien marqué, ce qui revient à
dire au cas particulier que leur but n'est
pas d'informer , mais de donner une ima-
ge attrayante de l'industrie horlogère,
dans un cadre pédagogique approprié :
exposition de dessins d'enfants , disque,
film d'animation , etc. Les moyens didac-
ti ques et culturels sont néanmoins pro-
fondément complémentaires, dans la me-
sure où on peut renseigner sans créer
parallèlement un terrain favorable aux
informations que l'on désire transmettre ,
et vice-versa.

Les campagnes de relations publiques
de la Chambre en matière de formation
professionnelle ont été entreprises avant
tout au niveau de l'orientation profes-
sionnelle , du corps enseignant , de la jeu-
nesse et des entreprises horlogères.

des possibilités de formation en entre-
prises. Si l'on considère l'organigramme
des professions horlogères, on peut in-
diquer les lignes directrices suivantes :
a) la formation d'ingénieur en micro-

technique est enseignée à l'université
de Neuchâtel ;



Pourquoi la formation professionnelle
dans I industrie horlogère? par M. Claude-Henri CHABLOZ

L'HORLOGER COMPLET. Il est appelé à diriger une chaîne d'assemblage et à organiser rationnellement, suivant les métnoaes moaernes ae P™1""**»! *»
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® L'activité de la commission
«formation professionnelle»
de la Chambre suisse
Thorlogerie

® Centres de formation
horlogère dans le canton de
Neuchâtel

® Organigramme
des professions horlogères

® Les professions horlogères
et les jeunes

Le cliché est connu : l'industrie hor-
logère n'évolue pas. Dès lors, pourquoi
tant se préoccuper de former le per-
sonnel ?

Les articles fort documentés qui com-
posent ce numéro spécial démentent cet-
te affirmation qui a pourtant la vie du-
re. Oui, l'industrie horlogère évolue et
même à une rapidité telle qu'il n'est
pas besoin de regarder loin en arrière
pour s'en rendre compte. Si, il y a seu-
lement 10 ans, les métiers principaux
s'intitulaient : horloger complet, horloger
régleur, horloger rhabilleur. On consta-
te que la constellation de spécialistes
auxquels lés entreprises ont recours
s'est singulièrement élargie dep uis. No-
tre industrie a toujours besoin d 'hom-
mes du domaine horloger proprement
dit. Cependant l'automatisation de la
production, seule garante de qualité et
de quantité, l'utilisation de techniques
nouvelles et la solution scientifique de
problèmes traités jusq u'ici de manière
empirique, l'amène à utiliser les servi-
ces de collaborateurs de la mécanique ,
de l 'électricité, de la p hysique, de la
chimie, de la métallurgie, etc. Si ces di-
verses spécialités sont déjà largement en-
seignées dans les écoles professionnelles ,
techniques et polytechniques, ainsi que
dans nos universit és, leur utilisation pour
nos domaines miniaturisés requiert une
orientation particulière de l'étudiant.

Il était donc nécessaire que la Cham-
bre suisse de l'horlogerie se préoccupe
de structurer cet ensemble de profes-
sions pour en faire un tout harmonieux.
Sous l'efficace pré s idence de M.  Pierre
DuBois, un travail intense de remise en

ordre f u t  accompli par de très nom-
breux groupes dans le cadre de la Com-
mission de la formation professionnelle.
Ces divers travaux permirent d'établir
l'organigramme de formation dont on
trouvera un aperçu ci-dessous.

Mais cette commission se préoccupe
aussi d'améliorer l'image de l'horloge-
rie aux yeux de la pop ulation et des
jeunes en particulier, ceci en vue de fa -
voriser l'entrée de ces derniers dans no-
tre métier. Nous sommes en e f f e t  cons-
cients que des idées préconçues cachent
parfois la vraie nature de cette indus-
trie dont le dynamisme est bien réel.

Les bases étant solidement établies,
il s'agit maintenant de les faire évoluer
au rythme des nécessités, tant en mo-
difiant ce qui doit l'être, qu 'en inté-
grant les nouvelles professions deman-
dées par les changements des procédés
de fabrication. Un effort particulier de-
vra être fait dans le domaine de la
formation continue pour que le person-
nel en activité puisse se recycler en per-
manence.

Ainsi, en dépassant le cliché rappelé
au début de cette introduction , on cons-
tate combien est grand le besoin de
formation. Nous pouvons répondre donc
par l'af f irmative à notre question et mê-
me aller plus loin : il est nécessaire de
se préoccuper de la f o rmation du per-
sonnel de l'horlogerie, car c'est à la
fois la marque de la vitalité de cette
industrie et le garant de son développe-
ment fu tur .

Claude-Henri CHABLOZ

Suite en page XXII
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Axhor S.A., administration 2056 Dombresson
et usine principale
succursale de Fleurier D.-Jeanrichard 1 2114 Fleurier
succursale de Granges (SO) Wissbachlis trasse 18 2540 Granges (SO)
succursale de Saint-Martin 2055 Saint-Martin
succursale de Spiva 2543 Lengnau

Baume S.A. 2724 les Breuleux
Bcenzli Robert 2056 Dombresson
Diacon Albert 2056 Dombresson
Feller Frères Wandfuhstrasse 28 2540 Granges (SO)
Gafner Georges 2056 Dombresson
Juvet Arthur & Cie, S.A. 2117 la Côte-aux-Fées
Meier Werner G.m.b.H. Bettlachstrasse 275 2540 Granges (SO)
Mougin-Béguin & Cie 2056 Dombresson
Pivotages Aux Frênes S.A. 2206 les Geneveys-sur-Cottrane
Renata S.A. 4403 Itingen (BL)
Schaad Geschwister 2544 Bettlach
Schneider-Hegi S.A. 4436 Oberdort (BL)
Sonval S.A. 2615 Sonvilier
Vuilleumier, les Fils de Camille Industrie 2 2720 Tramelan

Neuchâtel, mars 1971 Vydiax S.A. Jacob-Brandf 61 2300 la Chaux-de-Fonds

L'utilité d'un contrôle officiel du produit terminé
par M. Roger PAYOT, directeur du Contrôle technique suisse des montres

Chacun le sait , la montre suisse jouit
à l'étranger d'un prestige unique , résul-
tant du travail actif et soigné de nos
horlogers , des Neuchâtelois tout particu-
lièrement. Cette réputation existe depuis
que nous fabriquons des montres et il
n'y a pas de raison qu 'elle disparaisse ,
à moins que le niveau qualitatif de notre
production soit dépassé par celui de nos
concurrents qui réalisent d'énormes pro-
grès dans ce domaine. Nous nous en
sommes rendu compte en 1958 lorsque
la Fédération des fabricants suisses d'hor-
logerie (F. H.) entreprit une étude et
constata que parm i un échantillonnage
de quelque milliers de nos montres, cer-
taines d'entre elles passaient avec diffi-
culté les normes françaises de qualité,
les seules existantes dans le monde à
l'époque... La F. H. réagit immédiate-
ment en créant, dès 1960, un contrôle
facultatif des montres et mouvements
terminés, qui devint officiel et fédéral
dès 1962, avec le nouveau statut légal
de l'horlogerie qui , comme chacun le sait,
arrive à échéance à la fin de cette an-
née.

Le nouveau centre électronique de calcul du C.T.M. : les bandes perforées
reçues quotidiennement des douze centres de contrôle y sont analysées.

Les expériences et les résultats acquis
au cours de ces dix dernières années,
par le Contrôle technique suisse des mon-
tres (C. T. M.), ont encouragé les res-
ponsables de notre industrie à proposer
un nouvel arrêté fédéral d'une durée de
10 ans, créant un « Institut pour le con-
trôle officiel de la qualité ». Ce projet
a été accepté par le Conseil national le
17 décembre dernier, puis par le Con-
seil des Etats le 4 mars , chaque fois
à une très forte majorité.

Ce contrôle final des montres et mou-
vements de montres, centralisé et étati-
sé, est-il, en définitive, la solution la
meilleure pour l'avenir et le développe-
ment de notre grande industrie ? Plu-
sieurs parlementaires ont posé la ques-
tion et certains d'entre eux ont même
prétendu que ce système entraverait la
libre concurrence indispensable à une
économie libérale.

Si la clientèle apprécie cette libre con-
currence, elle sait aussi que son choix
est souvent habilement dirigé par une
publicité experte utilisant des superlatifs

ne correspondant pas toujours a la rea-
lité. On recherche le prix le plus bas
pour être compétitif , parfois même au
détriment de la qualité, en souhaitant que
la renommée du « Swiss Made » permet-
te de vendre la montre. Cette tactique
dangereuse pourrait , en se généralisant ,
rapidement détruire notre « goodwill ^ sur
les marchés étrangers. Ainsi les erreurs
d'une minorité pourraient être fatales à
la majorité.

La peur du gendarme
L'acheteur ne connaît généralement pas

les caractéristiques techniques qualitatives
de la montre. 11 apprécie l'aspect, le prix ,
la garantie éventuelle ; quant à la qua-
lité, il est condamné à faire confiance
au « Swiss Made », voire à la marque.
On comprend qu 'une industrie tout en-
tière ait intérêt à s'imposer une règle
de jeu qui garantira au consommateur
une qualité meilleure que celle prove-
nant d'un autre pays. Il faut dès lors
centraliser l' organisme de contrôle qu 'on
pourrait par ailleurs confier à l 'industrie
elle-même. Les expériences acquises en-

Le centre de contrôle C.T.M. de la radio-activité des cadrans luminescents des
montres

tre autres dans le domaine des parties
constituantes de la montre permettent de
douter de l'efficacité d'un contrôle con-
fié à l'initiative privée. Le droit public
et, hélas ! la peur du gendarme sont seuls
garants d'un organisme neutre et effica-
ce.

Quatre des douze centres de contrôle
institués en Suisse dès 1962 se trouvent
dans notre canton : Neuchâtel , la Chaux-
de-Fonds, le Locle et Fleurier. La direc-
tion a son siège à Neuchâtel où s'exé-
cutent tous les travaux administratifs et
les calculs au moyen d'un ordinateur
électronique. Le C. T. M. occupe en
permanance une cinquantaine d'employés
dans tout le pays, qui contrôlent chaque
années, sur des chronocomparateurs près
d'un demi-million de montres choisies
par échantillonnage sur les 70 millions
vendues à l'étranger. Un service d'aide
technique aux fabricants est à disposi-
tion de ceux qui recherchent une amé-
lioration de leurs produits , alors que des
statistiques mensuelles et annuelles per-
mettent à chaque producteur de juger de
sa qualité par rapport à l'ensemble des
montres fabri quées dans notre pays.
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La montre-bracelet à quartz de Girard-Perregaux
Une réalisation originale

Présentée dans une première version à la Foire
de Bâle 1970, la montre électronique à quartz
Gira rd-Perregaux était à l'époque le frui t  d'une col-
laboration technique entre l'entreprise neuchâtelo ise
et des fournisseurs français d'éléments élect roniques.

Telle qu'elle sera présentée à la Foire de Bâle
1971, elle constituera une deuxième version se dif-
férenciant de la précédente , notamment par une par-
tie électronique p lus intégrée encore, un cristal de
quartz encapsulé oscillant à 32,768 Hz , une consom-
mation d'énergie réduite à 5 micro-ampères, mé-
nageant les ressources de la p ile. Certains éléments
du module électronique sont de provenance amé-
ricaine, mais les parties mécaniques, le micromo-
teur du système pas à pas, ont été conçus, comme
l'ensemble du mouvement, par les services de re-
cherche et technique de Gira rd-Perregaux. La pré-
cision attendue est de l'ordre de la minute par an.

L' originalité de cette réalisation réside non seu-
lement dans sa conception mais aussi dans le fai t
qu 'elle est la preuve même de l'efficacité d'une
équipe restreinte d 'ingénieurs-électroniciens, de tech-
niciens-horlogers, de spécialistes de l'habillement de
la montre et d'horlogers, placés depuis des années
au coude à coude de la collaborat ion technique. Les
moyens mis en œuvre correspondent à l 'importan-
ce de la mission : évoluer peu à peu vers l 'élec-
tronique, tout en perfectionnant au maximum la

montre mécanique, adapter la main-d' œuvre ou en
former aux nouvelles techniques, conserver en dé-
finitive la capacité concurrentielle du produit.

Tout ceci témoigne, en ces temps d' accélération
du progrès et d'innovations dans tous les domaines,
d' une volonté évidente de rester à la pointe de cel-

le schéma fonctionnel de la montre à quartz de Girard-Perregaux

te évolution technolog ique. L' effort de Girard-Per-
regaux parmi d'autres entités horlogères méritait
d'être relevé.

J.-Cl. JAGGI
adm inistrateur de

GIRARD-PERREGAUX S. A.

L'horlogerie de demain et l'électronique font ménage commun
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La recherche horlogère : LSRH et CEH
@ Les réalisations

Suite de la page XV

@ Le Laboratoire suisse
de recherches horlogères
(LSRH )

Au cours des décennies , le LSRH a
accumulé un « know how » considérable.
C'est dans ce réservoir de connaissances,
souvent très pratiques, que viennent ré-
gulièrement puiser les fabricants. Les
700 à 800 demandes de renseignements,
d'essais et d'études qui lui sont adressées
annuellement en témoignent éloquem-
ment. Les progrès réalisés de cette fa-
çon par l'industrie n'ont en général pas
été très spectaculaires ; ils se sont faits
plutôt par petites touches successives.
Pour ne citer que quelques exemples, le
LSRH est certainement à l'origine de
nombreuses améliorations dans des do-
maines aussi divers que les traitements
thermiques des alliages, les dépôts gal-
vaniques, la lubrification et l'influence de
facteurs extérieurs , tels que la tempéra-
ture, la pression, l'humidité et les chocs,
sur la marche des montres.

Par ses recherches sur les horloges ato-
miques , le LSRH s'est fait un nom sur
le plan international et il entend le con-
server à l'avenir également. Plus récem-
ment , il a enregistré des succès dans le
secteur des matériaux où il a notam-
ment amélioré et généralisé des procédés
de traitements de surface destinés avant
tout à lutter contre le frottement , l'usure
et la corrosion. Ces réussites lui ont va-
lu de devenir , aussi en dehors de l'hor-
logerie, un partenaire recherché par des
entreprises suisses et étrangères de renom-
mée mondiale. En outre, l'Organisation

européenne d e recherches spatiales
(ESRO) lui a confié des contrats de re-
cherche. Aujourd'hui il devient possible
d'élaborer des matériaux, souvent com-
plexes, spécifiquement adaptés à la fonc-
tion qu'ils doivent remplir. Le LSRH
continuera à porter un accent très mar-
qué sur ce genre de développements.

% Le Centre électronique
horloger S.A. (CEH)

Bien que le CEH ait à peine dix ans
d'existence, ce dernier a obtenu un cer-
tain nombre de résultats très encoura-
geant pour l'ensemble de l ' industrie hor-
logère suisse.

Nous citerons parmi ceux-ci :
— la réalisation d'une pendulette ré-

ceptrice qui dépend de l'émission d'un
signal horaire , celui de Prangins. Le mé-
canisme est déclenché par les impulsions
reçues chaque seconde. Le signal spécial
émis chaque minute remet le mécanisme
à l'heure, s'il y a lieu , ce qui permet
à la pendulette de fonctionner dans des
conditions de réception relativement dé-
favorables. En cas d'arrêt de l'émetteur
elle a une autonomie de marche propre :

— la montre-bracelet électronique , sys-
tème « Swissonic », à résonateur sonore
dont la fabrication a été confiée à l'in-
dustrie ;

— la montre-bracelet électroni que, sys-
quartz (calibre Bêta 2. 1) du monde qui
a pulvérisé tous les records de précision
au 102me concours international de l'Ob-
servatoire chronométrique de Neuchâtel
en 1967. Cette montre-bracelet est en
train d'être commercialisée par l ' indus-
trie horlogère.

© Les perspectives

Une organisation solide , efficace , du-
rable est nécessaire pour coordonner l'ac-
tivité des chercheurs. Aussi les présidents
du Laboratoire suisse de recherches hor-
logères (LSRH) et du Centre électroni-
que horloger S.A. (CEH) ont-ils été ame-
nés à examiner si le moment n 'était pas
venu de rapprocher les diverses institu-
tions techniques communes de l'industrie
horlogère, nées au cours des ans pour
des buts bien définis.

Cette étude achevée en jui n 1969 con-

cluait à la nécessité d' une meilleure struc-
turation de la recherche horlogère.

Sur la base des propositions faites par
une commission d'étude , dont les travaux
commencés en automne 1969 ont été ter-
minés en avril 1970, un groupe de juris-
tes a préparé à l'intention des organes
des organisations horlogères et des insti-
tuts concernés (LSRH, CEH, Centredoc)
les textes juridiques indispensables ' con-
cernant le financement , les travaux sous
mandat , la répart i t ion des frui ts  de la

Cet appareillage est destiné à l'étude des surfaces sous un vide très poussé
reçues quotidiennement des douze centres de contrôle y sont analysées

recherche ainsi que les statuts . Parallè-
lement , une fiduciaire a procédé à une
expertise comptable et fiscale. Elle a pré-
senté ses conclusions à la fin de l'année
1970. Enfin , un bureau d'actuaire a été
chargé d'une étude en vue d'une harmo-
nisat ion des ins t i tu t ions  de prévoyance

sociale en faveur des collaborateurs des
instituts concernés. En outre des travaux
préparatoires ont été entrepris en vue de
la construction d'un bâtiment de labo-
ratoires dans la région de Pierre-à-Bot,
sur un terrain  appar tenant  à la Vil le  de
Neuchâtel .

Le comité de patronage des fêtes commémoratives
Le comité de patronage des fêtes commératives du
250me anniversaire de la naissance de Pierre
Jaquet-Droz comprend le conseiller fédéral Pierre
Graber, chef du département politique fédéral ,
Berne ; le ministre Maurice Herzog, ancien secré-
taire d'Etat à la jeunesse et aux sports, député-maire
de Chamonix, président de l'Union interparlemen-
taire franco-suisse, président-directeur général de
la Société de l'horlogerie française ; le conseiller
d'Etat et aux Etats Carlos Grosjean, président du
gouvernement de la République et du canton de
Neuchâtel ; Jean-Claude Duvancl, conseiller com-
munal de Neuchâtel ; Maurice Payot , président de
la Ville de la Chaux-de-Fonds ; René Felber, pré-
sident de la Ville du Locle et conseiller national ;
le conseiller aux Etats Biaise Clerc, président de la
Chambre suisse de l'horlogerie, la Chaux-de-Fonds
et Neuchâtel ; le conseiller national Adrien Favre-
Bulle, Saint-Biaise ; le conseiller national André
Sandoz, la Chaux-de-Fonds ; le conseiller national
Gaston Clottu, président de l'Institut neuchâtelois ,
Saint-Biaise ; le conseiller national Jean-Pierre
Dubois, la Chaux-de-Fonds ; MM. Jean-Georges Va-
cher, président du Grand conseil neuchâtelois, Cres-
sier ; André Perret, président du Conseil général de
la Chaux-de-Fonds ; Marcel Quartier , président du
Conseil général du Locle.

Le ministre Gérard Bniicr , président de la Fédéra-
tion suisse des associations de fabricants d'horlo-
gerie ; Jacques Baiimgartncr, directeur de l'Office
économique neuchâtelois ; René Berger, président
de l'Association des détaillants du district de la
Chaux-de-Fonds ; Marcel Bczençon, directeur géné-
ral de la Société suisse de radiodiffusion ; Charles
Blum , président de l 'Association industrielle et pa-
tronale du district de la Chaux-de-Fonds ; Fritz
Bourquin , directeur général des PTT ; Philippe
Braunschweig, directeur général de Portescap, mem-
bre du comité du « Club 44 » ; Maurice Calame, pré-
sident de l'Office neuchâtelois du tourisme ; René
Calame, président des Fabricants d'horlogerie du
district du Locle ; Laurent Carrel , président de
l 'Union des Associations de fabricants  de pièces dé-
tachées horlogères (UBAH) ; Jacques Cornu , prési-
dent du Fonds Maurice Favre pour le Musée inter-
nat ional  d'horlogerie « L'Homme et le Temps » :
Maxime Crevoisier, président du Syndicat patronal
des producteurs de la montre de la Chaux-de-Fonds ,
Vàl-de-Ruz et Neuchâtel ; Maurice Ditisheim, prési-
dent du bureau de la Chaux-de-Fonds du Contrôle
fédéral des matières précieuses ; Hubert Donner, dé-
puté au Grand conseil , directeur de la Chambre
neuchâteloise du commerce et de l ' indust r ie  ; Léo
Du Pasquier , adminis t ra teur-délégué d'Ebauches S.A. ;

René Gindrat, président de l 'Association des
commerces de détail du district du Locle ; André
Grisel, juge fédéral ; Adol phe Hatt , secrétaire de la
FOMH du district du Locle ; Raymond Huguenin ,
président de l 'Union ouvrière de la Chaux-de-Fonds ;
Werner Kaempfen, directeur de l'Office nat ional
suisse du tourisme ; Kurt Ledermann, chef de la
section horlogère du département fédéral de l'Eco-
nomie publique ; Jean-Pierre Méraz, directeur de la
radio romande ; André Neier, secrétaire de la
FOMH ; René Perrin , juge fédéral ; Max Petit pierre .
ancien président de la Confédération et de la Cham-
bre suisse de l'horlogerie ; Albert Rais, ancien juge
fédéral, ancien président de la Chambre suisse de
l'horlogerie ; Pierre Reymond-Sauvln, président du
Cartel syndical can tona l  neuchâtelois ; René
Schenker, directeur de la Télévision romande ;
Werner Sierensen , recteur cle l 'Université de Neu-
châtel ; Paul Tuetey, administrateur-délégué des
Fabriques d' assortiments réunies ; Frédéric Wal-
thard, secrétaire général du département fédéral de
l'économie publique ; Jacques Wavre, président de
la Chambre neuchâteloise de l ' industrie et du com-
merce ; Louis-Georges Weibcl , président de l'Asso-
ciat ion patronale du district du Locle et Charles
Wittwer, directeur de la Chambre suisse de l 'horlo-
gerie.
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? La montre ff uf\'  ̂ t^SÀ llllll , S
p automatique Jl /•% ( /#•*\i |
1 qui s'approche jf gTs» 5-C El ji lllll jl
pi le plus près ||| IL̂ - v 1/ IlllIll H

de la précision '\./ \ JE
absolue 4^̂ ^̂ ĝ
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Portescap contribue
au prestige
et à l'avenir
de l'industrie
horlogère

i

i l  l 1 1  .,
Le pare-chocs incabloc (grandeur réelle: 1.1 mm) équipe
actuellement 400000000 de montres à ancre à rubis.

Carrefour de la micromécanique et
de l'électronique, Portescap est la plus
grande entreprise de La Chaux-de-
Fonds, centre international de l'hor-
logerie industrielle et d'exportation.
Elle occupe plus de 1300 personnes.

Largement diversifiée, sa production
( exige:

Un département de recherche
groupant une cinquantaine de spécia-
listes, un service de formation
assumant plus de 12000 heures de
cours par an, l'application de moyens
et de techniques d'avant-garde.

Portescap propose à l'horlogerie des
solutions industrielles modernes en
lui apportant des produits de très haut
niveau technique.

L'entreprise se développe selon quatre
directions principales:

1
i Composants pour l'horlogerie

pare-chocs, chatons combinés,
raquetteries

2
Appareils et machines
équipements pour l'industrie
et le commerce horloger
machines pour l'automatisation

3
Horlogerie
porte-échappement,moteurs pas-à-pas

4 "
Micromoteurs
micromoteurs à courant continu

0 

Fabricant du pare-chocs incabloc,
qui équipe le 80% des montres à ancre
à rubis suisses, Portescap a triplé son
chiffre d'affaires en dix ans.
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La recherche horlogère : LSRH et CEH
O Pourquoi la recherche en commun ?

Les exigences que la recherche appli-
quée et les travaux de développement
posent aux entreprises qui s'y vouent ne
peuvent généralement pas être abordés,
et encore moins menés à chef par une
société opérant isolément. Aujourd'hui
l'innovation est devenue l'enjeu et le mo-
teur de la compétition. Or, dans notre
pays où dominent les entreprises petites
et moyennes, leurs bénéfices sont en gé-
néral insuffisants pour financier seuls une
recherche efficace. C'est donc par l'union
que l'on pourra faire vivre des instituts
de recherche collective propres à assu-
rer des tâches d'intérêt général de la
profession.

Le Laboratoire suisse de recherches
horlogères (LSRH) a été l'un des pre-
miers centres de recherche communau-
taire créés en Suisse et en Europe ; le
Centre électronique horloger S. A. (CEH)
dont la volonté des actionnaires a fait
une institution solide et efficiente, se voue
à une tâche particulière d'une importan-
ce essentielle. Diverses grandes entreprises
onl reconnu que les efforts parallèles
qu'elles peuvent déployer dans le domai-
ne de la recherche conservent toute leur
signification ; ces efforts, elles les pour-
suivent tant individuellement que collec-

tivement — en participant aux travaux
des communautés qui ont été constituées.
Ainsi donc, à côté de l'action collective
subsiste une authentique compétition dans
le secteur de la recherche ; chacune des
entreprises qui s'y livre conserve la chan-
ce d'ouvrir des voies nouvelles ou d'at-
teindre la première l'objectif visé.

Un autre avantage de la recherche col-
lective réside dans la possibilité d'attein-
dre d'emblée la dimension permettant
l'effort optimum. Ce qu'on pourrait ap-
peler la taille critique pour une activité
donaée n 'a jamais de valeur absolue mais
dépend , entre autres, de facteurs exté-
rieurs à l'entreprise envisagée comme la
proximité d'autres laboratoires, d'indus-
tries ou d'instituts universaires actifs dans
des domaines semblables. De plus les
contacts personnels entre chercheurs, à
condition qu 'ils s'exercent librement per-
mettent d'accélérer les travaux.

Parmi les caractéristiques de la recher-
che en commun, il faut aussi retenir le
fait que dans une industrie aussi disper-
sée que l'industrie horlogère, une insti-
tution de recherche collective, représen-
tative d'un secteur économique facilite les
rapports de l'industrie avec l'Université
et avec l'Etat.

© Les instituts en commun de l'industrie horlogère
% Le Laboratoire suisse

de recherches horlogères
(LSRH )

Le LSRH fête cette année son cinquan-
tième anniversaire. Ses fondateurs ont
donc effectivement fait œuvre de pion-

nier à l'époque. Parti sur des bases ex-
trêmement modestes, initialement en tant
que cellule incorporée à l'Institut de phy-
sique de l'Université, il prit toujours plus
d'ampleur au fur et à mesure que l'in-
dustrie put apprécier l'appui qui pouvait
lui venir d'un institut groupant sous un

même toit des spécialistes de diverses
disciplines (physiciens, chimistes, physico-
chimistes métallurgistes ; ingénieurs hor-
logers, mécaniciens et électroniciens), do-
tés d'un équipement expérimental qui
n'était plus à la portée d'une entreprise
seule.

Le LSRH compte aujourd'hui une cen-
taine de collaborateurs, dont un tiers en-
viron possède une formation universitai-
re ou polytechnique. Ce personnel est
groupé en deux divisions dont les appel-
lations, « chronométrie » et « matériaux »,
reflètent les deux principaux pôles de la
recherche au LSRH. Ces divisions se frac-
tionnent à leur tour en départements,
dont chacun a bien une mission déter-
minée à remplir, mais qui sont complé-
mentaires les uns des autres et qui s e-
paulent mutuellement de la façon la plus
efficace.

L'activité du LSRH se déroule sur deux
plans, celui des recherches dites généra-
les, à savoir celles qui préparent l'ave-
nir de l'industrie, et celui des mandats
particuliers, qui eux constituent l'aide im-
médiate ou à brève échéance aux fabri-
cants. De plus, quelques collaborateurs
apportent leur contribution à l'enseigne-
ment universitaire, spécialement dans le
cadre de la formation des ingénieurs en
microtechnique à la faculté des sciences
de PUniveristé de Neuchâtel. D'autres en-
core prêtent leur concours à de nom-
breuses commissions scientifiques et tech-
niques.

% Le Centre électronique
horloger S.A. (CEH)

Créé le 30 janvier 1962 par la Cham-
bre suisse de l'horlogerie, la Fédération
horlogère suisse, Ebauches S.A. et

Un circuit intègre du calibre Beta 2.1

ASUAG, le Centre électronique horloger
S.A. (CHE) a pour but l'organisation de
la recherche scientifique horlogère prin-
cipalement par l'étude et la mise au point
de garde-temps nouveaux. Le Centre peut
entreprendre des recherches dans le do-
maine de l'électronique, la cybernéti que
et la micromécanique ; il se propose no-
tamment d'étudier les sources d'énergie,
les systèmes oscillants ou de comptage ,
la miniaturisation des circuits et l' analy-
se des problèmes posés par les garde-
temps.

Les travaux sont financés par 30 ac-
tionnaires , organisations de l'industrie
horlogère et entreprises qui ont souscrit
à un engagement de 20 millions de francs
pour une période de cinq ans, jusqu 'à
la fin de 1971.

Au premier janvier 1971, le CEH bé-
néficiait de la collaboration de 94 col-
laborateurs dont 23 possèdent un diplô-
me universitaire.

Suite en page XIX

Le bâtiment abritant le Laboratoire suisse de recherche» horlogères et une pâme du Centre électronique horloger
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C dont les spécialistes
4-- viennent à bout

Fixé sur le balancier, le spiral règle la distribution de la force
motrice au rouage de la montre mécanique. Sans lui, aucune exac-
titude possible. En silence, il contracte et déroule ses spires 160
à 190 millions de fois par an. Quoique souvent quatre fois plus
mince qu'un cheveu , il se révèle d'une résistance étonnante.
Avec une régularité extraordinaire, le spiral d'horlogerie supporte
le froid , la chaleur, les secousses, les champs magnétiques, l'humi-
dité, la sécheresse. Son inaltérable précision sous toutes les lati-
tudes signifie que son fil arachnéen de métal comporte, dans cha-
cune de ses molécules, les éléments capables de faire face aux
exigences aussi contradictoires que celles de la plongée sous-
marine et du vol sur la lune.

El GROUPE DES FABRICANTS SUISSES DE SPIRAUX
CH-2301 La Chaux-de-Fonds
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